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AVANT-PROPOS. 

Left temp? dectemafquer 
ce$e vanite* raondaihe qui 
ofe & parcr du ritre de 
Grandeur, & cle ftjrjr ypf r aux 
hommes qu'ils ne font yfrieabler- 
ment grands <jue lorfqjj'fls- fe rap- 
procbent de Dieou Ceux qui per 
connotfFent #autre gfoire que jes 
triomphes du monde & le bruit 
des exploits , n'approuverpiidure- 
ipent pas cet Quyrage; & ro^ne: 
1« titreJes aura trpinp^s : njaisrin> 
jtnortel Fle&i& feci njon apologies 
Vpici comrne il s'expr#ne dans 1^ 
JB^gnj&qjie Oraifon £une£re*tel'i£- 
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luftreTurenne : Si ccHfros, dit-il, 
rfavoh fugue combattre fcf vaincre , 
fil ne fhoit Heve 1 au-depts des ver- 
tus faimaines, fi fa valeur ou fa pru- 
dence tfavoient etS animees d'un ef- 
prit de fit® & charite 1 , jelemettrois 
an rang des Scipions & des Fabiiis y 
33* je laijferois a la vanite" le foind'ho- 

?iorer la vanite S'Uavoitfinifes 

purs dans Paveuglementttf dans Fer- 
reur, je louerois en vain des vertus 
que Dieu rtauroitpas couromees ; je 
ripandro'is des larmes inutiksfurfon 
tombeau; & fijeparlois de fa gloi- 
re, ce ne feroit que pour deplorer fon 
malheur. 

On s'61eve au deflus de 1'Uni- 
vers , lorfqu'on puife en Dieu la 
fource de fa grandeur \ & l'on rampe 
avec l'infe&e, quand on fe borne & 
la terre. La dignity d'une ame im- 
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mortelle ne fauroit fc concenter 
d'un e*clat momentane. Tous ces 
hommes profanes qu'on nous vante 
comme des demi-Dieux, ne furent 
que des Heros poftiches. Le pr& 
juge* les encenfe, & la raifon les 
plaint. 

Je fais qu'il feut du courage 
pour ofer frond er les opinions d'un 
monde qui croitla grandeur d'ame 
independante de la Religion; mais 
on eft tou jours auezfort, lorfqu'on 
a la Verit6 pour foi. Ceft un axio- 
me de morale, que les circonftan- 
ces , I'ob/et & la fin font neceflai- 
res pour toute bonne action , & 
que le moindre vice corrompt la 
jneilleure. 

Quelque mediocre que foit cet 
Ouvrage , j'ofe dire que ces malheu- 
reox temps , ou l'incr&ulite* s'cf* 
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force d'eriger l'orgueil en hejroif- 
me , exigeoient un pareil Jl.ivre. 
Toute ambition depouillee de Ton 
eclat n'pffrepUisque desavantages 
temporels, &. cpnlequemment des 
jnt^rets ibrdide?* 

L'ame, comprenant Ie cceur 8c 
l'efprij:, m'a paru Ie tenme le plus 
propre a expriwer nosidees &nos 
fentii»ents. Perfpnnen'ignoreque 
cette fubftance, pwrsmsitf fpiri? 
tuelle , produit toutes les ppera* 
tions que apus diftinguons par 
difisrents norns ; l'eiprit o'e# qjj$ 
fpa a&ipo* & Ie aeur que fa vo- 
lenti. 

yynjvers &a#t fort petit., il r& 
fulte qu'on ne fauroit Stre graud^ 
iQrfqtfao w $6tw& pas aii-dela de 
jfcs iwtes. Ainfi voila Ie proc&s. 
jyge entre ceux qwi reftreigaent 1% 
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grandeurdknrcauxi&ionsdecett* 
vie, & ctux qui nc lui aflignent 
pome d'antre terme quol'EitmitA. 
11 s'agit ftuiement d'en inftruire le 
Public; & ffcft ce que p vm &ire. 
:. H a djfifren&es fines dc Gran- 
deur, an point quecemocqmii'au- 
fbfcdnteeropfoyiqne pour di- 
nner J* fitWimie6de noire reififli 
IfrJ'immrrifiirfjjc Dicu, ftrtacarao- 
tfcrifcr kva«t£ des hommea. On ap- 
pdle grands ceux qui pofiedera dos 
tenneuK on des biens p$rifleMes> 
qmoiqae fourentih pen&nt de I* 
manfctefe ffas bade & kpfas in- 
digne. Le monde ne fe corrompc 
& ne s'vrilit , que parce qu'on ne 
place pas la gloire oft eile doit firm. 
Des Ravageurs de Provinces £c 
croyent des amis de l'humamt£ ; 
les IncrSdules, des Plitf ofbphes ; 
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& les Beaux-Efprits, des Genies. 
' Dieu feul peue 61ever Tame & 
lui infpirer des fentiments magna- 
ttimes , parce qu'il eft lui feul Ie 
principe de toute Elevation. Tan- 
dis qu'on croira l'amour-propre 
fource des vertus, die 1'inimitable 
FSnekm, on ne fera jamais rien de 
grand. La (phere eft crop bornSe 
-pour pouvoir y prendre un vol 
hardi, noble & fublime. On diroit 
que nous revenons a la premiere 
enfance du monde; car ilfaut au- 
jouxd'hiii prouverdes veritesqu'on 
•senfeignees pendant! fix raillean& 
La' nouvefle. Philofophie: a teller 
ment defigure* les chofcs, qu'on 
prend pour des paradoxes ce qui 
eft demontrl. La pluparc des hom- 
ines fe reglent felon la mode , & non 
fuivant la raifon. . 
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Toute ame eft naturellement 
grande quant a Con origin e, Ton ef- 
fence, & fa deftinee; maiscequ'orr 
appelle grandeur d'ame, confute 
dans la fublimit6 des a&ions. II y 
a une chymie pour les efprits, 
comme pour les corps ; ceux-ci 
s'exaltent par 1'entremife du feu, 
Ceux-la par le fecours de la Reli- 
gion: fans elle , toute elevation n'eft 
qu'tine foible vapeur. 

La grandeur d'ame qui a Dieu 
pour objet, ne mcurt jamais ; celle , 
au contraire, qui n'a- que la for- 
tune ou l'eclat de ce monde en 
vue, expire avec fon heros. On a 
beau la reverer, & lui e*riger des 
marbres pr6cieux ; elle demeure 
dans un filence e*ternel , parce 
qu'elle n'eft plus. Mais vi&imes 
des fens , des paffions , des hon- 
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neurs , nous d6na{urons la verita- 
ble gloire, & nous en faifons un 
ftmome relatff & nos prejuges & * 
099 gputs. 

Ce n'eft qu'en renverfant I'ido- 
litrie du , fource de toute pre> 
fompfion, quton pent voir £cIorr* 
la veritable grandeur d'aine. Nop* 
wfurpons jes droits fnftnef de J* 
Divinjtf, torfqoe nous ofonsnouf 
attribuer nos vertus, ]ElJes der^ 
vent du prjncipe ii^mwaWe ^in- 
fioi, done chaque honmie fig* 
l'ip^gwfliao. £e grand srijne dies 
Faifens, far de fe compjajre dans 
lews prppres Quvrages. D ne fail* 
Tien retenjr d'une aQaon eclatante, 
$ue l'huniijitk 

Le tonnerre fait pins de bruit 
que tpus nos exploits; les De- 
mons > dpnt pn ne peut nier i'ejdT- 
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*nce fans dtre irflpie, otic jrtus 
d*e^tit que wttt aw beaut 
tiics; ft ft* attlittaitt mertiW, pftrf 
de forte ft phi* de rufe t de forte 
^tfil fl'y a qtf uft motif fUblimt qtH 
ptiiffe fefever rttts aftiot«. C'eft cd 
$ie jfe Vafe cfiayct de pflrtivtr * «H 
pattfttir&ftt coaces les fktolfefe <fc 
fhdmme, ft tbatei les d*6fes «K» 
t£rieti*es qt* doivent NfM*r, Ji 
fbohafte avon* rempli ttioA &bfse* 
Sil'&ft ft plaint^ ce t}«« te ftylt 

ne rt£*ftd pa9 a la fligftit* du 

ft da ee que fe Lea&&f tt'efl 
point ttttftg pat dfe* dtfdrtptionj 
peittpeufti, hi mtfttfliitotdefc d£ 
fiBfetott* ftotivfelies-, fe dfrai ijue ft 
veritf eft fimple, ft que te$ fctfttf 
aihfl lc* 8fl6e9»,-nkf- 
Atot qinift toftaftfc, ft fa&eifc I* 
Ofctt* Vtt<feftl*e$rit fltoilttittfctei 
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Nous colons l'elegancea la mode, 
c'eft-^-dire, les antithefes&les epi- 
grammes, auxPhilofophesmoder- 
nos qui one befoin de ce vernis pour 
colorer leurs paradoxes. On n'ap- 
per^oit ordinairement des Eclairs, 
que lorfque le del fe couvre de 
nuages : les jours fereins s'annon- 
cent fans Iblouiflement &fans fra- 
cas. D'ailleurs il n'eft pas facile de 
prendre I'eflor lorfqu'on eft g6n£ 
par la crainte de ne pas rluflir. La 
DSdicace de cet Ouvrage m'en im-t 
pofoit crop pour laifler a mon ef- 
prijt une certaine aifance done on a 
befoin lorfqu'on eerie. A force de 
vouloirtrop bienfaire, onfaitfou* 
vent moins bien., v 
Cet Avant-Propos a fuffifain-j 
inem de>e!opp6 tout le plan de 
i'Quyrage, que je deyois in#ulefc 
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VElev'ation de VAm^ fqrfqu£ j^p- 
prisde Mohfeigneur Ev& 
que*de Kiovie, Ere*lat d'une Au- 
dition immenfe , qu'il exiftoit un 
Uvtefous tem&rie titre. Onecrfc 
tant, que, fi cela date, il fera auffr 
difficile d'imaginer des titres nou- 
veaux , que de ptoduire des pen- 
fees neuves, v 
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Uand j'anriafc toute la 
fineffe d'efprit qu'on peut 
defirer dans, lesplus agrea- 
Societes; quand jau-» 
rois compbfg des Ouvrages ou brille- 
rote'tbut le feucde lim^Qarion & du 
gferojujuandj f'aun&ife invcniS des Gj& 

. A 
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(e filence & dabs radmtfatioa; quanc} 
'j'aurois form6 des projets digaes de 
foutenirles Empires ou 4e'les relever 5 
qband je tiie fer6is frgaUS par desxon* 
quetes auffirapid^sjqu^celles d'AIexan- 
drerfijenairEteifnltepourobjec, ftion 
mifitf apafdft fe^rtpv^ff tyvfes <afertts> 
& efle ferfe ; ifialgig rtiutfon £clat , dan6 
une fimation <jm h d#gradje,*& qui la 
confond *avec -fes h6ritaies fcharnels. 
Tow ceqwa doit p^nefraroit &» 
le terme dun etre immat&iel : il feut i 
I*ame des objers immottefc A concem- 
pler, parce quelle eft *Ue-m6me im- 
mortelle; &ceft feulement alorsqu'ou 
peuc ' dure qu'elle j s iexakfc. & quelle 1^ 
fotmofo .«•;, 5 

Nouspaccrtufrditt d'abordles id£e$J 
inais fans examiner li eltes fcnt fe£lSdaf 
ou kinder, & Gins Vauloir'les 4^dr f 
parc^ que npus n'avons p6ij»c insear 
tkm dd fiare xm Ouvrage ck| controi 
vetA. ilvaut beauccaip mkuxjcvgilfei; 

4 > 
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£ relever Tame de Thumiliation oix clld 
eft * que de fe livrer a des xjueftions 
inetaphyfiques dont il ne r&iilte (bu- 
vent que des vifions & des mots. 

Les idSes, chez tous les hommes ; 
naiffent du bon fens, de I'elprit, ott dtf 
genie; les premieres font juftes< le§ 
fecondes brillantes , & les trotfiemed 
fiiblimes : mais fous quelqu'afpe& qu'ofl 
les envi&ge, elles fe pei?fe£tionnenf 
chacune 4 & maniere 9 lorfque Tamd 
vient £ s'&ever. Entre ces difKrentes 
nuances, il y a les id£es qui dependent 
en quekjue forte des perfonnes & des 
climats. Les id&s du Peuple font 
mains nobles que celles des Grands , 
mais fouvfent phis folides; de meme 
que les id6es des vieillards Tempo** 
tent en jufteffe for celles des jeuries 
gens qui n'ont de m&ite que la f&* 
eondit6. Nous en dirons autant des 
idles qui diflSrencient les habitants du 
Nord de ceux duMidi : les unes fon? 

Ai 
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plus vives, & les autres plus raifon- 
nables. • 

Quoiqu'il en fbk de cette difference 
maniere de percevoir les chofes , les 
©bjetsmat&ielsnedoivent jamais nous 
fixer, II faut fortir du cercle etroit de 
eet Univers* & remonter au principe 
des Stres, au lieu de contempler leur 
liir&ce. Mais en vain nous fentons 
que notre ame,cr6$e pour laDivini- 
te, cfrerche faire jour & travers les* 
bfouillards qui nous bffufquent; nour 
nous endormons dans le fein desnua- 
ges, & nous prenons a peine la r&b- 
lurion d elever les yeux. II ri y a que 
Tambition d'obtenir des honneurs p6- 
riflables, qui nous femble une verita* 
ble Elevation. 

Cependant, pour peu que nous ren* 
trions en nous-memes, nous oublions 
les corps , & nous femblons etre tour 
efprit. L/homme, en tant qu'image *le 
Dieu, ne fauroit repr&emer deus 
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& deux fauant quatre, & le tout plus 
grand qui fa partie, fans entrevoir 
un ordre invariable & primordial qm 
tlonne le niquvement a cet Univers, 
&que nous ne fommes-pas maitresde 
changer iu d'alterer. Les eflenees des 
objets expof&s a-nos regards, eflenees 
independantes de nos reflexions > de 
nos defers, & meme de notre exigen- 
ce, font autant de degr6s qui nous tie- 
vent jirfqu'i TEtre des Stres. On s'S- 
lance avec fublimit£, & Yen p&ietre 
dans le San&uaire de l'Eternel & de 
llnfini, oil tons les fiecles vont fe per- 
dre en quelque forte , pour renakrfe 
continueliement. C'efticique Ton peuc 
bien s eerier avec Tertullien : bom- 
me! reconnois ta dignitL * 

L'ame qui paroit eteinte chez la pliir 
part des hommes, ou par 1-abus qu'ito 
font de fa lumiere^ 6u par le peu de 
connoiflance quftls en ont, eft plus ac- 
tive que le feu mSme chez le Sage qui 
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en profite. Ceft li qu'il faut Texanu- 
ner , & en fiiivre les progr&s , pour 
avoir une jufte id6e de fi grandeur. 
Saint Auguftin, que nous imiterions fi 
ndus Prions moins charnels, eft le vrai 
modeled'une ama fublime. On ne fiu- 
roir lire fins tranfport fes Confeffions 
& fes Soliloques; il n'y conferv? que 
les yeux de lefprit y & le langage de 
la v6rit& 

Nous avons tous dame fortes dV 
dees ; cell« qui fe bornent & la figure 
de ce monde, &cellesqui entrevoyent 
un Univers tout fpiritueL Notre rair 
fbn , convaincue de fon immortality 
ne peut fe replier Cur elle-m£me fins 
d£couvrir un inftant otii nous vivrohs 
d'me maniere toute c61efte. En vaia 
les objets materiels qui nous inveftiC 
ferit de toutes parts s ? efforcentde nous 
courber vers la tarjre; l'ame fe reveille 
par intervalles, & now fait fentir que 
kaid6es fpirituelles feront a jamais fba 
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centre & fon dement. B a'agfe. d'tae 
tttentif & ces impreJEdns, & dg.lcsfiu- 
vrie , li nous youhiiri; hbnorar sKtfte 
origiaej &: ncm^ Xottvepii; dfcliwwrp 

manirfy qimndijeifmjfigiite combieft 
on J'aviJir j& cm la dggmdfe* Si I on dip 
.-pute mijbiuidiiui fur tefjd&ss* ee.p'eft 
que pdur contefter km G^fwi^^, & 
<3es ranget dans: h;m&he cbflfe ;que 

inclinant vers Je j^t&dtfte> dfoofae 
; conf^ueaitrieftt aaos ydim i excellence 
-4c notre jeftoit: gpetodeur de.fi 
3teftia^4^iM^ dfcqa le 

\&ml m^w J&ligWfove . jpjtf- 

ce que lgs Parens cf qnf pq m6connoiqp 
au milieu des t^nebresdel'IdolacHe; # 
que nous reprdeirioos pojrane $bfe 
ceqfcUeurpairut *ne v4rife iwontefts- 
•ble, & ce qui fit rbbjet de lew *>nfo- 
bmon & de leur eipirsiiKe?. 

A* 
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' Kotre iflalhetir vient de ce quon ne 
^soccupe point £ conterapler lame* & 
de ce qu'on la depouille de & veritable 
'gfcandeur , pour m xev^tir des ho»- 
iieurs inftantanfe * &de$ biens axiffi ca- 
xlucs que fc fortune qui le^ procure. 
LTiomme doit: & menager des mo- 
ments oil Tame fup6rieure a tout ce 
;qui dak p&ir converfe avec ^elfe, joqk 
ul'plle, :& ^eieve jufqu'd la fource d& 
idees, qui ne peut etre queDieu v noire 
aglenient& noire /<' ^ 

U eft une lumiere ind6fe£Ktye* qui 
^claare tout homm^Verianteii cemoa- 
de, & qui t fkppe r n<wc emendemeiK 
de fes rayons ; noifs &mfcies r&Ue* 
'merit coiipafefes* finous'ehd&ourhonfc 
les yettx. €*eft eUe qui fous l'a(|>e& 
*des chofes vifibfes fe communique aux 
Paiens m&mes, & dont rtous devoos 
-nous fervtr pour arviver aux-chofes kt 
bibles; tous* let diffSrents -dtfes- qiii 
Qonftituenr cec Umyersi font auram & 
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miroirs qui nous renvqyent les clart6s 
c&eftes, autant d'6chos qui nous r6pe~ 
tent a chaque inftant la voix toute-puif- 
feme de la Sagefle infinie dont ils 
6manenL_ 

Tous les morceTs appergoivent lesr 
m&nes objets , mais tous ne les confi- 
derent pas dirmeme ceil. Les fenfiiels 
ne d&ouvrent dans ce monde qu'une 
fiiperfide qui les, amufe;, les Philofo- 
phfes y reconnoiflent la magnificence 
d'un Ouvrier immenfe dans fes produc- 
tions; & les Chretiens y apper$pivent 
one perfpe£Hve quLneft digne de no& 
segards* quautant quelle s'avance vera: 
le QeL Salomon ne voyoitque vanite. 
{bus le Soleilv parce que fbn ame s'e- 
Jevoit au-defliis des^ aftres. Lorfqu on: 
parvient k cedegre., bien different de 
tous ceux que l'Aftronomie conipte & 
d&ennine, on voit les coloflea fe x& 
duire enatomes^Iemonderui-m&ne: 
Jbndce comme la tire- On. voit les & 
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chefles, les honneurs & les plaifirs, 
fomber en poudre comme Tldole de 
Dagon en pr&ence de l'Arche fainte; 
Gn voir notrevie animale comme un 
jour dans la fiiccellion des temps, & 
moins qu une feconde dans Tordre de 
Feternit£* 

Je fais que nocre ame ne peut briller 
par elle-meme y & que fes lueurs ne 
font qu'une r6fra£Hon de la lumiere in- 
d6fe£tiblej mais ceft en cela que nous 
pouvons diftinguer le folide du frivo- 
Ie*le durable du momentane, le faux 
du vraifemblable* Si Ton en doute, il 
HifHra de parcourir les a£Hons & les ou~ 
vrages de nos Philofophes Chretiens r 
qui beaucoup plus & Dieu qui eux-m£- 
mesv & par confequent bien plus ci- j 
toyens du del que de cette terre, fern* 
blent avoir d£ja commence leur £ter- I 
nite- Cette carriere , bien plus lumj- I 
ncufe que celle des Heros profanes, 
aboxirit aux vrais biens, & ceft alors 
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q«? FintetJ#ft p^rp^&af fetransfigiproc 
dans ua rayon * & J'aide dpqusl on en>» 
irevoit la grfl^wr : tffln^ Ama rem* 
plie de ftw E&eiii jfen^k.im prifjne 
qui r^j;6fence cey Ip^aut^toigour? an* 
CKraies & touiwcs jOQjivelJjss, qj^ lq 
grand Anguftin & repentoit .d'froii 

aim£esfi card- ■ 

Les id^vkjuivcfez tous Ies bom* 
mes, ibht v powaMdir£ r das£fbieai» 
% de rArch^cypGiimiverfel dentils men* 
sent lair jexiftence r deycfiknicptr 
l&s-menaes sonduire ou grand & au 
▼raij mais joaets des paflions, & vic- 
fimes. dune ma&vailjb Education, nous 
jronvrons las yaix que pour adpurer 
Ass ofc§€tsifenfiUes&p&iflables. Ok 
ipnt les maitres qui nous averriffent, 
aaffi*t6t <pe nous pouvons raifontier, 
^pe k figure de ce p monde pafie* & 
^till ft*y a tjwfe ftotre ame qui- dans tout 
cer Uaivers tn&ite la pr&minenee ? 
«& font les mattres qui fatffflent la vue 
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cFune plante , bu dim ihfe&e , pour 
nous rappeller m Cr&ieur^ qui nous 
accoutument ddfcorme hesure a defker 
fe Ciel, 2 m£prifer ktenfe, ire gofif 
ter ide plaifirque celuide penfer* 
trouv£r Dieu m fond de nou*m&nesv 
Git tfr&ide plus qud pairtout ailleurs? 
Ces pratiques paroiflent ft cMm&ir 
goes, que peut-&re nosLe£teurs nous 
out d£ja regarde comme vifionnairet 
cependant ft nous examinons l!origH 
ne, la natinre, & la deifih& de notrc 
tee r cette m&hode nous paroit, 8c* 
raifonnable, & ndcefiaire;* Toute 
nation dfes Nobles^ ain& que tks;Roca^ 
riers , des Sotiveraimv ainfi que- des 
Sujets,. doit avoir pour fin liexalatioib 
de: Tame.. On doit re<Mer les id6es^ 
£purer lea penfees;, & les: dinger d& 
maniere que l^terntt^fcit h premier 
<&ie. dernierob^t qu'on enyifigs. Si$» 
pour exciter les enfents a fe-diflariguec 
4c. k s'appliquer r on ne manque jaiQasfe 
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de leur rappell^r la grandeur de letup 
Maifbn , & de leur remettre devant les 
yeux les $xpkwt& de Ieurs Ancetres> 
neft-il pas plus juftedexciier leur ^mur 
lation & leur vertu par le fouvenic 
d'une ame qui £mane de Dieu, qui 
fijbfiite en Dieu, & qui doitretourner 
iDieu? 

Touted les id&s^ ont entrelles ijne^ 
efraine, on plutdt une,filiation. La ma? 
ai^te done nous voyons aujourd'hui 
tesobjets v neflpeut-etre qu'une fiiite 
des premieres knpreffions que nou§ 
avons regies, dans, notre enfence. Les 
plus pet^ces, chofes en. apparence in? 
fluent fur nos perceptions &. fur. nos 
fentiqients* Notre vie n!eft qu'une com? 
plication de mille hazards , & de mille 
^irconftances de plus, brillant exploit* 
*Bhfrqpe le plus magpifique ouvrage r 
ae tirentfouvent kur fburce que dun* 
fimple phrafe vou dune feuleentrewef 
^te; paroles qui ont parune pas nou* 
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iffe&er dans le temps qu r eltes ^cwent 
prononc&s, font devenue&par la {vut& 
I'oceafiOtt de nos prejBg6», : de no? 
goflts, de notre conduite* <3fc peut-&re 
de notre vocation* Conribieiv dliom- 
mes dont la fortune n'eft que le r^il^ 
tat d'une vifite, dunele&ure, &meme 
dun regard? 

Ceux qui ont foin de la j^uneffe doi- 
vent fans doute trembler & ee teeit r & 
penfer qulls ne fanroient jamais &re 
trop attenrife & eirconf{>e£ts. Lrame 
dun enfint eft pour amfi<lke entre les- 
mains d'unGouveraeur; illabaiffcotr 
fl lefeve, felon? les idees- qull ihfpire- 
Chez lui tout parfev tout inftruit^ tout 
eft fignificati£ Gesr- generaaonsdliom^ 
mes charnds 8c pufillanimes, qui n& 
connoiflent deternite que le Jour quite 
content ? dlmmgnlM'que le pays.qufife 
Itabitent, d'infmite qk& la pefifgfe qti'ilg 
produHertt, font ordinairemem le frute 
«L r one mauvaife ^docarioc Ucfprit & 
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concentre incitement dans la fphere de* 
fenfarions, loriqull neft point exeitS^ 
de m§me que le feu refte au fein d'ua 
eaillou, quand on ne travaille pas it 
Fen feire fbrtir. Et voil& pourquoi les- 
grandes id6es font fi rares ; pourquoi 
des hommes qui auroient pu reformer 
kur Nation* ne font que des hommes 
de routine ^pourquoi des anjes quis ? &- 
leveroient au«deffi*s des jiftres , ram- 
pent dans la pouffiere ; & pourquoi 
Ion ne ceffe de regretter les per* 
fonnages celebres qu'on ne retrouve 
$lus, *■ 

Les id&S confutes dont le monde eff 
rempli, & qui canfent les faux, juge* 
ments , Smanent d un effcrit ienfuel <Sc 
rampant^ mais les iddes daires naiffent 
d'une ame qoi s'approfimdit & s'exal- 
le. C'eHr par cette iaifoa que toutes 
celles qubn admire chez les grand* 
feommes , paroiflent dans lordre le 
plus (yft&natiqtie r &daps la plusbeHe 
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iaifon. Telle eft. par exemple \*Tbi<h 
dicie de Leibnitz,. telle ta Recherche dc 
la Viriti de Mallebranche, oiU'on <kr 
couvre plusde g£nie que dans les ne^ 
gotiatioas & dans les exploits* Oa 
s'etonne, & la le&uce de ces ouvrages^ 
de voir jufquoft Tame peutarriver.. Si 
nos beaux efprits v qui les appellent uxr 
jeu d imagination^ youloient ou pou- 
voient les approfondir r ils verroient 
comnie. les pailions peuvent ie fpirir 
malifer, les lens £b taire, le corps s'ar 
baifler, L'ame Clever 1'efprit s'exak 
tser. Les idees ifol6es ne produifent 
lien que des* iaillks ou des chimeres^ 
mais les idees, lorfqu'elles felient, enr 
fentent ces, principes & ces fyftemes 
que nous appellons les Sciences. Ainft 
les Math6mariques font le fruit des 
combinaifons r & Ja, M&aphyfiqiie h 
ttMm de laim&lkatioju. 

Tjojus les, efprits ffins>doute n'ont pa9 
lit capacity de percevoir les chofeaayec; 



Digitized by Google 



& 4 ME> % 7 



k meme p&&ration. Dieu, immenfib 
daas fes productions, qui n'a pas fak 
xleux grains de fibfequi ft reflemblent* 
ji'a pas cr6£ deux Sprits qui foientpar- 
dement £gaux:mais comme cette dif- 
ference n eft que du plus au moins* 
cfaaque iiomme peut fc d£gager de la 
matiere, & s'elancer felon ia force an- 
<Jda de ce tnonde pdriflable, Le Pay- 
Ac M-meme , tout groffier quil nous 
•parait, filt fijto ahflraflion des object 
•qu'il appersoit, & fe figurer un inflanr 
t>& les cieux & la terrepaflerom; let 
fitfons qu 'il voit fiicceffivement rears* 
nir & $*ea »Hec f fervfera & le convm- 
cre que 1 uriivers dqk fink comme il a 
comment , & qu'il n y a mwd'&omd 
que Dku dorit les ann&s ne feuroient 
s'att&iner* D'ailleurs , quel eftlTiomme 
qui, par le moyen des.nombres &des 
jours, qu'il peut multiplier autant qu il 
veut, a'ait pas ttd£e de l'&ernel & d$ 
llnfini? Nous avons done tefgermc 
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cles plus grandee idte* : & fUes hom- 
ines gtetudioiem k Us <M vdopper , feure 
a&ons neferoi&fcqui dies confcquer*- 
ces. tiroes d$ ia r&ifony A k vapk&, 
qui paroft toe aujourd'hai la feuie 
vation , s ? an6antir6k pour fake place & 
la magnanimity Nous neverrioiisphi* 
ces ougueilleux quixonfbndenf la gran- 
deur avec la v&nit$ ; mats noos t&ottve- 
rions de? perfonnagesxlercrits quik'oo- 
blieroient pour ffiire cefpfe&er la Div** 
inc6. Nous ne verrions pips cer ame* 
baffes qui mendieat des honneurs pour 
s'amrer de la coofideirarion; tpafa nous 
^^KJ^eiiionsdesH^Sy qui* grands 
jpar euKrm&ries 5 reugusaiont $mie 
gloire empruntee. > NpuA pe venaoro 
phis des etres raifconablcs fe gtorifier 
il'un audi vil objet qu'tiri Equipage ou 
tm habit * y maisL nous apperceptions, des 
feages , dortt f ambition coiififteroit^ 
acquerir des connoiflanees., & a feire 
dubieit. • * • 
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P£riffent done k jamais tomes les 
ktees qui ne tendent pas a la veritable 
grandeur ! Le monde ne g&nk , que 
parce qu'on n apper^oit les objets que 
du mauvais c6t£. Les riches en confS- 
quence n'ont que des honneurs k pre- 
tendre, & les pauvres que des difgra- 
cay & des humiliations. On fait la 
vertu comme un objet hideux , on 
tout au moins importun, tandis qu'oa 
court au-devant du credit , & qu'oi* 
lencenfe. Si les idees fiiblimcs font le 
partage de la vraie grandeur f e'eft-ft- 
dire ces^id6es qui remontent k leur 
fource , & qui n'emrevoyent rien que 
par rapport a leternite; ne craignons 
pas de le dire, il ny agueres dliomme 
en place', qui>d6pouill6 de fon rang, 
tie devienne un individu bien medio- 
cre. Les dignit6s, chez la plupart des 
Grands , font une affe£tion 16thar- 
©que , qui rend leur efprit infenfible 
aux objets les plus int&reflants. Ds tm 
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voyent & n entendent que d une ma- 
niere toute materielle , qui ne leur 
donne que des repoiifes de mort. lis 
devroient s'&ever fur les debris de 
leurs pafEons, & ce font les palfions 
qui les elevens 
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CHAPITRE II. 



Des Penfees. 



lOutes les beaut£s de FUnivers ntf 



font que des ombres en comparai- 



pide que l'&lair, vole d'un pole a l'au- 
tre, parcourt l'Univers, anatomife la 
matiere, decompofe les 61£ments, fixe 
le Soleil, nous reproduit, nous multi- 
plier fe connoft en un mot, & glance 
jufques dans le fein de la DivinitS m£- 
me. Que neft-il poflible de feifir cette 
penfee, fif&onde dans fes operations, 
fi exa£te dans fes recherches, fi a&ive 
dans fes d6couvertes f fi prScife dans 
fes combinaifbns , fi vafte dans fe9 
projets , fi ftblkne dans fes medita- 
tions ! Par-tout elle p^netre , & par-* 
tout on ne peut la p£netrer. 
La faculte de perifer nous rend eri 




fon de la penfee. Ceft elle qui, plus ra- 
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igoekjue forte des tees immenfes, c* 
pables de nous fuffire jufqu d un cer- 
tain point; & (bit en dormant, foit en 
veillant, nous confervons le (entiment 
de notre exiftenee qui ne nous aban* 
doane jamais. Chaque homme , fins 
en excepter un feul, roule, dans tine 
efpece de fan&uaire, des pro jets, des 
plaifirs, des chagrins. Le corps n eft 
qu un rideau, qui femble derober aux 
yeux du Public le& operations de Ta- 
me* & qui lui kifle toute la libe*t6 de 
penfer ce qu'elle veuf, & comme elle 
veut* en pr6fence m&ne des Tyrans 
les plus defpotiques. 

Mais ces avantages* quoiquinfini* 
meQtpt&aeitt, perdent tout feur me- 
rited fi, au lieu d'&ever nos pen- 
f&s i nous avoiis la ftupidite de les 
corifbndre avec nos fenfetions. Il faut 
que notre ciprit, fe reflbuvenant tou- 
jours de fa premiere origine, fbu? 
tienne ft dignity juTques dans ks phis 
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d'autant plus n6ceffaire f quenOtrefis-, 
cle , tidfeutafaent oirgUeilleux aft&n- 

W <; f*ut jas hii {Hr&emer que dea 
firouteqres cb gkure* ou <fes monftrd 
de vanu£. , V/ 
. Combien de penfees pr oduites tons 
les jours £ pure perte! Les uns s'6ga- 
rent g$ milieu deu^memes v de ma- 
xuere a ne pouvoir fe retrouver} les 
autre* «e pnojettenr que des chimeres * 
qui fie £}urDi$nt fe realifer : ceux-ci 
borpent toyte Jeur ewftence a cettetni- 
ferable vjs; eeux-la s'^ndorment dans 
le feindes plaifirs criminels. On doit 
fc comenter, fi> fur, mille perfonfles, 
paien tw^^lwie: feule.qtu peafeayee. 
falkJk^nW femWe que ces temps heu- 
illuftr^e par la pr6feqce des Aiy 
«ens, ,fgp§fip^^ d£- 
jr«vaqoA & ft frivjalice* On ne fturoit 
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eratnfte qui <fr it - bte*T no us ' allitttte* : 
& nous hurrtiKer. •';:*.: 

Si Yon conhoiflbh? torn k prix dune 
feule ptenflte, fi Tori &Vo&qii'dle ! eflb 
une imajge Varbef etemd, iff prd*- 
du&ion d'tine fubftenc^ mknent in- 
corruptible, & peut-etre le r^ftkat de- 
mille coups d'oeil, de miliecireonfkn- 
ces & de mille combin^ifons qia nous 
ontechappe, on ne f^eriferoit cjtf avec- 
un* vtfai plaifir , & Ton r^ferd6roft f 
odmme une ^(pece d'enfentement cha- 
que inflexion qu on fait. Quelle toer- 
veiHe , que cette fecondite avec laqueile 
lTiomme le plus brut engendre ioha- 
que inftantdes penfees fiir fobs lesr-bb* 
jets ! Ce ph&iomene ioujows^tftki£ 
Aat merits ftns doute de iWtre part t 
& une attention fp&aale, & ttn Verita* 
bte refpeft: car nous devenonsefiqffd* 
que forte crfe«euts touted Jes foie^quo^ 
ftous imaginons; & c'eflr dia que nocui 
paroiflonsKians; twite notte gvaftdtfur; 

& 
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& que , pour ne pas m£connoitre une. 
telle gloire, nous devons continuelle- 
Eient Clever nos efprits. 

S il nous etoit phis difficile depoa- 
fer, & fi cette operation ne fe r&t^roic 
que par intervalles , nous en ferions 
fens doute bien plus emerveillfe. Ceft 
ainfi que nous meconnoiflbns le bien- 
fait de fEtre fouverain* & que. nous 
fommes ingrats , parce quU eft trop 
magnifique & trop ban; & c eft ainfi : 
que 1'habitude nous rend infipides les 
chofes les plus pr&aeufes. On admire 
tous les jours lem^dianifine d'unepen- 
dule, on sextafie i la vuedeces re£ 
forts qui font mouvoir un automate^ 
on vante avec emphafe les rufes dun 
animal; & la faculte de penfer, chofe . 
unique & infiniment plus admirable 
que la ftru&ure des deux> ne reveille 
pas notre attention. Nous doutons des 
ipiracles, ou notts en «Hons cheroheri 
dans <tes iuftoires j^ogyp^es >. que 

B 
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fEglife rejette j & le prodige dune 
ame qui toujours engendre & jamais 
ne s'6puife, dune ame que routes les 
revolutions desfiecles ne iauroientalt&- 
per v parce qu'elle eft effentieUement 
mdivifible, nous femble une operation 
tr&s-ordinaire. Mais aurions-nous ou- 
Wi6 que nous fommes le (buffle de 
Dieu mgpie, que nous agifibns& pens- 
ions en M, que nos reflexions » pure- 
meat fpitituelles* (untageant en quel- 
qu£ forte fur des flots de fang, & ne 
pouvant jamais s'allier avec le moin- 
dre grain de matiere, produtfent une 
agilit6 qui nous trasfporte au-dela des 
aitres & des mers, qui nous introduit 
dans le fanfluaire des fciences , 8c 
nous rend capables d'examiner , de 
connokre & dejuger? Lefpritdonne, 
pour ainfi dire, commiffion k & pen* 
fte de tourner autour du Soleil , de p& 
n6aier jufqu'aux enttfailks -cte la terre ; 
& cctte peofite* 3u&iide& que iuixir 
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le, revient felon fes defirs, aprSs avoir 
parcouru tous les recoins de l'Univers 
fans autre v^faicule que & propre ipi- 
ritualit£. 

Nos penfees , en tant que rayons 
de lame, peuvent fe comparer au feu 
dont lutilite depend de l'ufage. Si elles 
font employ&s & propos & avec difceiv 
nement, elles 6clairenr& elles 6chau£ 
fent; au lieu que fi on les abandonne i 
leur volubility , elles caufent les plus 
terribles embrafements. D ne s'agit, 
pour nous en convaincre , que d'ou- 
vrir les Livres qui traitent de la Reli- 
gion & des moeurs. Ceux-ci calment 
les paffions, illuminent lentendement, 
infpirent l'amour du bon ordre ; ceux* 
Ik renverfent les id6es, offufquent la 
raifbn, & ne JaifTent aprSs eux que des 
regrets & des debris. Onnepeutlire 
qu'en fir6miflant les penfees de nos - 
PMofophes modernes : 6chapp6es de 
leur comr* comme des &incelles d'une 

B z 
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fournaife , quels ravages n'ont-elles 
point excites. 

II n'y a pas une plus grande marque 
d'aveuglement, que la fureur de vou- 
loir gcrire tout ce qui parte par l'efprit. 
Notre ame, aflujettieenxjuelque forte 
d la circulation du fang , & s elevant 
ou s'abaiftant a meftre que les objets 
mat&iels nous affe&ent & nous re- 
muent, ne peut manquer d'avoir des 
illufions, des domes & des fonges. 
Mais convient-il de divulguer ces mi- 
feres qui nous humilient; &n'eft-cepa$ 
imiter une perfonne qui nous raconte- 
roitfes rSves? Cependant yoiM notre 
malheur : on ne difHngue pas les pen* 
fees d'aventure des penfSes der6flexion f 
&lon ofe prefenter au Public des id^es 
qui prouvent la foiblefle du cerveau, 
& les donner pour des arguments in- 
vincibles , ou pour de merveilleufes 
d6couvertes. La nouveaut£, qui a tou- 
jours Fart de plaire & d'en impofer, 
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-pique la curiofit£ des Le£eurs, & in* 
fenfiblement ils admirent & ils adop* 
tent des vilions qu 'ils preiment pour 
des v6rit&. Ils ne font pas attention 
que quiconque vere kiffer errer foil 
imagination & Con gre, peut produire 
les plus monftrueufes fingularit6s* 

Ceci nous prouve la n£ceflk& indi£ 
penfeble d'6purer nos penf&s, & de 
4es rendre conformes aux intentions de 
la Divinit6 , quTnous ordonne defti- 
mer notre ame plus que le monde en«* 
tier. Le Sage agit en Chymifte & re- 
gard des produ&ons de fon efprit : U 
les analyfe, les examine; & apr&s ea 
avoir extrait les chores les* plus fobli- 
mes qu'il conferve, il rejette ce caput 
mortuum que certains Auteurs ofenc 
nous ofiidr comme un chef-d'oeuvre. 

La penfSe n'eft pas toujours un trait 
paflager , mais une production merveil- 
leufe y qui tantdt devient Toccafion dun* 
ouvrage folide , &.tantot d'une vie tout© 
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employee & ra&iter un bonheur Ster- 
ne!. Quels efpaces que ceux quelle par- 
court ! quels obftades que ceux dont 
die triomphe! quelles perfections que 
cdles quelle acquiert! EUe ne parent 
d'abord quune lueurprefqulmpereep- 
tible, & elle devient infenfiblement ua 
aftre qui diffipe les t6nebres de l'igno- 
rance 8c des pr£jug& , & qui rend* 
pour ainfi dire, tous les objets tranA 
parents. Avec quelle fiibtilit£ ne s'infi- 
nue-t-elle pas dans les corps les plua 
compares pour en faire Tanatonne!. 
avec quelle pr6cifion ne d6brouille*t-eUe 
pas les affaires les plus compliqu£es! 

Ceft done en nous , & non dans les 
entrailles de la terre, qu'il faut putter 
Its v6ritables tr&brs. L'argent fe d£- 
truit, les diamants p^riront; mais nos 
penfSes , qui ont Dieu pour fin , triom- 
phent de la rigueur des temps, &vont 
sunk & ces Intelligences celeftes qu'oa 
as peut trop admirer*. 
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Ceux qui aiment paffionn&nent hi 
Po6fie , s'imaginent que Tame ne sexalte 
v6ritablementque loriqu elle s'exprime 
clans- des vers pompeux; & ceux ; qui 
courent apres des phrafes cadencies * 
croyent que fa fiiblimit6 depend d'mt 
ftyle orne r mais le Philofophe oubfie 
les mots qui font arbitrages , pour exa- 
miner Tobjet qui fixe Tefprit; & ceft 
ce qui le decide dans le jugement qu'iT 
porte de rfitevation ou de la baflefle 
dune penffce* Ni les negotiations que 
le monde admire, ni les exploits que 
les Hiftoires vantent, ne peuvent Tf- 
bkmir. U (ait que nos penf£es naiflent 
d'unprincipe immortel^j &que, flellej* 
ri y retournent pas f elles font vaines & 
defe&ueufes * quelque bruit qu elles 
feflentdans lTJnivers^.Que de H6ros* 
en confluence r qui malgrl l^clat de 
leur reputation, ont degrade leuramef 
que de Savants v qui ne lont employee 
qu!a leur pette, & fouvent & celle des 

B 4 
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autres! que de Poliriques, qui ne Font 
fait fervir qui des chimeres! que de 
Souverains , qui ne l'ontpas connue , & 
qui meme ont agi comme sits ayoient 
honte de la connoltre! Le monde neft 
qu*un aflemblage de Mat&ialiftes de 
pratique ou de {peculation j & fi quel* 
ques hommes fpirituels echappent i la 
multitude* ik paffent pour des origf- 
xiauy, & peut-etre pour des infenfl& 
Quelle id£e en effet a-t-on de ces per- 
ibnnes qui vivent au fond des fbfitu- 
des, & dont tout le bonheur confifte 
3 s'entretenir avec leurs penfSes, & k 
m6diterles annSes Sternelles? On les 
regarde comme des Stres inutiles* 
parce qulls ne jouent plus, & ne per- 
dent plus leur temps dans des vifites 
de d&ceuvrement & d'ennui. 

Penfbns, mais dune mamere qui 
fefle honneur & la fublimit£ de notre 
€tre ; & nous gemirons bien finc6re- 
ment d la vue de ces erreurs. Chaque 
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fiecle nous apporte peu de bonnes re- 
flexions , parce que les ann&s fe pet- 
dent dans le fein des bagatelles & des 
plaifirs. Ne. fecouerons-nous jamais 
cette miferable poulfiere qui voltige 
autour de nous fous mille formes di£ 
f&rentes? LaM6taphyfique, quoiqu'un 
champ fi fertile en hypothefes, & oft 
^imagination fe promene tant qu'on 
veut , eft le vrai laboratoire des pen- 
f&s. Les autres fciences les. re£tifient , 
mais celle-ci les excite\,& les rend di- 
gues de letredont elles&manent. Cela 
fe voit dans faint Auguftin, qui n'eft 
jamais plus fublime que lorfqu IL rai* 
fbnne en Metaphyficien. Alors toutes* 
les puiflances de fon ame fe deployent 
avec magnificence „& ron croit enten- 
dre la V&atd meme prononcerdes^ra- 
des eternefs^ Si Ton avoit de pateilles* 
id£es*la. face de lUnivers changeroit: 
indubitabkment. Au lieu die ees objetfc 
g&afJaWes- qui nous: oceupent , leter- 

E % 



Digitized by 



34< LA GRANDEUR 



mi deviendroit lc terme immuable de_- 
ilos affections., 

Plufieurs perfbnnes slmagineront 
peut-&re, & fur-tout apr&s 1'exemple 
du grand Auguftin, que Tame ne peut- 
S'61ever fans le fecours du g£nie : mais 
ceft une erreur;* d'autant plus que le 
g£nie, prefque toujours Hmitrophe de- 
la folie, s'6garetr&-facilement s'il neft 
bien l dirig6..L , hiftoire nous en offrfeune- 
multitude d'exempley dans la chtite de 
t&nt dTiommes c61ebres qu'un excSs 
d'efprit. a perdus. On hazarde tout,, 
quandon fe croit des reflburces pour. 
fiiffirje k tout.. DSs que nos penfSes* 
font raifbnnables* & qu*elles.tendent -4; 
cehii.qui en eft 16 priricipe v elles ont 
ftteyation, qu'on doit defirer. Mais- 
nous * 4 .qui avoais ^ant de capacit6 pour 
dlfcuter des ,int&^s r former des intrir 
gi*e& .manager une fortune ,* ncmsntm 
oroyoiis ftupides fitot qtffl s'aghrd^tes 
ver. nos ^mes juiqu'A Dieta. Nosjgen^ 
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fees ne font plus alors que des diftrap* 
ttons, ou plutot des illufions qui nous 
rappellent k la terre. 

S'il &oit poffibte d l exwfee & ,de 
produire & nos yeux tout ce qui (t 
pafle dans l'lnt^rieur de* homines* on 
feroit d&ay6 de voir leur baffefle, teue 
corruption* leur* frivolit^ Op-trouve* 
roit que kur cceureft oe fan&uaire pro* 
&ft£ dont parle Ezechiel , oii Ion a ra& 
des objets immondes a la place dtr 
vrai Dieu. On. trouverok, au lieu de 
cant de fages reflexions que la raifba 
auroit droit d'efp&er * les plus- abfiu> 
des chancres Si les projew les plus in* 
fen£& Notre e^rit nsft fecond qu^; 
hxCquil s'agit dimaginer des mode$f , 
eu de favorifer les gaffions : aiufi fa- 
me, abfbrbee par aotre maoiere d'a* 
gir, fair .£n yaia des ? effoits pour pottr 
voir s'ileveas^ €es-malfieurs^ ji en dou~ 
tons pas, ont enfant^ le xnoqftrueui- 
dogme. du Mar erialxfme. On fe gerr 
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fuade fecilement qn on eft de meme 
nature que les b£te£, lorfqu'on en fuit 
rinftina 

■ Opendfant les Peuples dbnt la con- 
ception eft tardive ayant plus le temps 
de r6fl€chir, & eeux dont la p&i&ra- 
lion eft vive plus d aptitude k com- 
prendre , chaque Nation peut envifa* 
gerles objets immat^riels. En vain on 
voudroit accufer les climats. Nous fal- 
cons que le phyfique d'un Pays , mal- 
gi& influence qu'il a r&Uement furies 
tiprits , felon leajuftes obfervationsde 
Kmmortel Montefyuku, n'efrpas caufe 
fi nos penflSes toujours ertantesn'onl 
pas^ un point cTappuL C'eft dans nos 
vifites* nos fpe£lacles.& nos jeux, ce 
malheureux tourbillon qui nous entrai- 
ney que nou&devons chercher le prin- 
ci^e; de notre difltpation. Eh !< com- 
rfienctout te jour abandora&:3des>fev 
&es :'qaetii>us;cih&^biis plus quenous^ 
roemesrgourrionsrnoiis mldker axefc 
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plaifir fur des v&at& qui lea con- 
damnent! 

* Mais quelle fesa fe digue que nous* 
oppoferons S ce torrent, fi nous vou- 
Ions rendrei notre amekluftrequ'elte 
a perdu? Tous les Philofophe* nous 
Font enfeignS * eux qui par de lages. 
entretiens , des lectures folides, &de 
fi:6quemes meditations r conferverenD 
la gloire.de vivre en tees raifonna- 
bles. Oanefiuroiucroireeombien les. 
difcours des perfbnnes prudentes &. 
eclair^ influent fir nos jugements & 
fiir notre humewr*. Leurs penffces s'i- 
dentifient avec les ndtres , & nous pre- 
Hons fans nous en eppercevoir les 
nuances. & les . tons de leur eiprit. Les, 
hommes e&ebres de tous les temps fe 
rechercherent &. s&e&riferent dans; 
ime communication* mutuelle de re- 
flexions &. de foments * qui engen- 
drerent dea etincelle* vives & pures*, 
Q»e jLaima d mexeprefencer, non ce& 
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Academies oil prefident la jaloufie &: 
Hoftentation , mais ces Soci£t6s trao* 
quilles , qui , fans pretention. & fans 
fefte , fe d£fient du merveilleux, cher* 
chent le vrai* g&niffent fur les preju- 
g6s , & neftiment de biens & d'hon* 
neurs que Texaltation de Kame & l'hu- 
suliation du coqpsi.Ceft unavantage. 
que procurent les Villes & fur-tout 
Gelles xjjri par le g^aod nombre des Ha- 
bitants laiffent le cboix, des convert 
tions* On^netcouve dans les pethseo* 
droits que des, Soci6t6$ fort, borates > 
8c fouvent de pttkesid&s & de petits 
fentiments. 

Ge neft.pas <ps^ je veuille louer ce$ 
grandes aflembl&s oil Ton ne s'appb* 
que qui jbuer^ & admirer la frivolity 
3 6taler le luxe,i railler la vertu; ce$ 
affemblees v oii lon-regarde d'un eel 
d&laigneux les Sages qui r par bkxdhati 
ce , ont du sy;trouver^ Quel entretienr. 
que: ceiuLdes g^ns >du tnonde ! & 
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malheur d'etre oblig6 de toujours 
coucer ! tout y eft xbtktb comme la v6- 
rit6, except^ la v6rit6 meme. Les pen- 
jfees , qui de. leur nature cherchent 4 
s elanccr , retombent & fe perdent dans- 
raviliflement. Voite comme fepaffe no- 
ore vie , fi nous navons. fbin.de la fpi- 
ritualifer par des leflures fblides> 

Rien neft auffi excellent qu'un how 
Livre, qui , fidele tableau dun coeur. 
pur & dun efprir 6clair6 , infpire IV 
mour de la . v6rit6.. On a beau multU 
plier les productions litt&aires & phi- 
lofophiques & finfihi, & trouver des 
Ecrivains prefqu $l chaque pas, un Ou- 
trage folide n en fera pas moins admi- 
rable aux.yeuxde la feine raifon. Les 
chofes utiles ont toujours leur valeurj, 
& les bonsJLivres font en plus. petit: 
nombre que jamais, fi on les -compare 
k cette multitude Snorme de compofi- 
dons d6teftables qui circulent de tomes 
farts. Nos pcnf^cs out befoin. dOTe: 
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nourries par la lefture. Plus on con.- 
verfe avec les morts, plus on apprend 
& vivre. Quel profit i'Ange de l'Ecole 
ne tira-t-il pas des. Ouvrages du grand 
Auguftin! c eft Id qu'il puifa ces id&s 
fiiblimes- qui furent Taurore de fbn ex- 
cellente morale* Les efprks des Au^ 
teurs & des Le&eurs fe confondent* 
pour ainfi dire, enfemble, & il en r£- 
iulte une parfaite harmonie qui metlV 
me a Luniffonde la verity 

Je ne parle point de cesleflures qu'oa 
peut appeller tumultueufes , parce qu'oa 
ne les fait que par intervalles, &aumi- 
lieu dune vie toute diffip^e; mais jenr 
tends une application affidue, qui nous, 
arrache aux folies du monde, qui nous 
infpire du, gout pour la retraite, & qui 
nous perfuade que nous Ybmmes indir 
gents & malheureux, fi nous n!avons- 
le temps ou le courage de demeurer 
feuls*. Voil& d&sJors laplupart des ou- 
trages k la. mode qu'on. doit laiflhr k 
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l'6cart , corome plus capables de diifiper 
lefprit que de le recueillir. Toute ame 
qui fe concentre dans la fphere des Ro 
mans, ou qui s^gare dans des lectu- 
res a Tinfini, ne peut plus prendre let 
for , Sl les penf&es r6fl6chies s*6va- 
nouiflent infenfiblement. Nous avons 
befoin d'une le&ure qui iot^reffe, qui 
convainque , & qui nous iloye. Conr 
tinuellement tyrannies par les fens* 
nous devenons tout corps, fi quelque 
lumiere ne nous reveille , & ne nous 
fait appercevoir 1'excellence de notre 
raifbn. Mais cette lumiere ne brille fii- 
rement pas dans ces livres t&i6breux 
ou rhomme eft rel£gu£ dans la clafle 
des betes , ni dans ces differtations 
impies oil f on nous ravit la douce 
efpSrance d'une heureufe 6ternit6. Ce- 
pendant on ofe fe familiarifer avec des 
erreurs auffi pitoyables, & & l'aide de 
quelques jolies phrafes, & de quelques. 
definitions qui femblent toutes. neu~ 
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ves, croire d'auffi etranges paradoxes. 

VArt de fe connottre, par Abbadie; 
les Etfais de Morale , par Nicole j FExif 
tence de D$eu, par F6n61oh; Us Eleva- 
tions fur les Myfteres, parBoffuet;/*-^ 
ri-Lucrece , parPolignac j tels font les 
Ouvrages immortels qui apprendronr 
i notre ame k soever : Ouvrages, qui 
par leurs principes reduifent en pou* 
lire nos Philofophesmodernes &leur* 
obje&ions , & qui couvrem d jamais 
de confufion cant de lifeurs affez imW- 
cilles pour les admire*. S*il eft vm 
qu'une penfSe ea amene une autre, 

que de confSquence en confluence 
on sfSleve & lEtre des Seres , on ne 
peur trop 6rudier les Auteurs qm nous 
aporennent & penfcn Get art qu'orr 
ignore , parce qu'on ne veut pas le con- 
noitre, fait tout le m&ite de notre rai* 
fon : car quiconque ne penfe que par 
aventure , n'efl homme qa'& demL It 
Aut (avoir mediter, & puifer, dans un; 
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li noble exercice , la fublimit£ d'efprif 
qui fe trouve en chacun de nous. 

Quelle digne occupation que celle 
de r&techir! elle eft Je d6pouillemenr 
cie nos affections terreftres*& Tagran- 
diflement de notre etre. Je vois tous 
ks Sages m6diter par pr6f£rence , & 
s'abforber dans Tabyme de cette Pui£ 
fince infihie qui nous ftitrefpirer. Le£ 
prit fe divinife en quelque forte lor£ 
qu'il fe contemple lukn≠ car alors 
il communique intim6ment avec Dieu r 
done il eft k vive e)q?reffion. SilaSo^ 
ti&6 exige que nous converfions > h 
&gnit& de notre ame vent que nous 
in^ditions. Heureux temperament, qui 
nous rend Philofbphes & Citoyensfc 
II ne s'agit pas defaire des efforts pour 
m&iiter : la pente naturelle de notre 
intelligence nous entralne vers la re-^ 
flexion. Se r&erver quelques moments 
dans la journ£e pour fe rendre compta 
de fes afliohs,,& s'abandonnerfimple-- 
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mem & la feule idee de fbn exiftencey 
voik tout le myftere, & toute F£cono* 
mie de la meditation. On voit alors 
fbn n£ant & fa grandeur; & Ton ap- 
pelle la r6v£lation au fecours , comme 
Tunique mbyen de concilier deux cf*o- 
fes aufli difparates. Nos penfSes, pret 
que toujours fruit de la frivolite, fe 
fixent dans la meditation; & nous les 
fentons alorss'£purer, fe multiplier, & 
s'exhaler comme un parftim qui varen- 
dre hommage k TEternei. 

L'homme eft tellement n6 pour r6- 
fl£chir , que r lorfqu'il ne medite pas , 
rentredans la claffe des arrimaux, dont 
tin inftin& m£chanique determine les 
operations. Lorfqu'on ne fe donnepas 
le temps d'unir deux id6es , l'efprit s'e- 
vapore en billies ou en illufions. Cefl 
le malheur de notre fiecle, qui, fern- 
blable & untourbillon d&incelles , dont 
k lueur fe diflipe fur le champ, n'a nl 
k force de prp/duire une lumierevivfc 



■ Digitized by Google 



& AME. 



45 



& durable , ni celle d'engendrer une 
chaleur capable de nous exciter i la 
tertu. 

La facultg de penfer 6tant le plus bd 
appanage de 1'homme, & la penfSe la 
premiere fondtion de fa vie , on nedoit 
jamais perdre l'habitude de s'6tudier. 
Cette 6tude , bien diffSrente des con- 
noiflances profanes „ na pas befoin 
d'autremaltrequedela raifon. Cene 
font ni les projets vaftes, ni les fyft8- 
*nes extraordinaires 9 ni les exploits 
bruyants , qui forment notre grandeur. 
Ciciron fut le plus gloguenj. perfonna- 
ge > Sineque le plus ing6nieux j & la 
v&it£ ne les regarde que comme des 
cymbales retentiflantes. II fiiffit d'ob- 
ferver combien nos penfSes charnelles 
ont peu de dur£e , & de jetter un coup 
d'eeil furcettemi(erable terre, cpuverte 
de tombeaux & de debris , pour en 
toe perfiiad6. 

Dfaut diftinguer les penfSes qui s'6- 
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garent ,de celles qui s'&event. Celks 
de nos beaux efprits , par exemple , qui 
s'effbrcent de vouloir fonder les pro- 
fbndeurs dela Sageffe 6ternelle, bien 
loin d'avoir aucune Elevation, ne font 
que des penf&es errantes & ridicules. 
S'il ne s'agiflbit que de penfer fins frein 
& fens juftefle, les fbux feroient les 
hommes les plus fiiblimes. Ainli ces 
Ouvrages t6m6raires oil Ton ofe fe- 
couer le joug de la Foi, ne font que 
le fruit dune extravagance capable d'hu- 
milier. On fait que ce neft que par d£- 
rifion qu on appelle les incredules E£ 
prits forts , & qu ll ny a rien de phis 
foible que leur pr&endue raifon. 

Nous pouvons nous abftenir de pen* 
for fi le Soleil eft immobile , fi la Lune 
eft caufe du flux & reflux, fi les plane* 
tes ont des habitants, fi les couloirs 
font dans les yeux ou dans les objets, 
fi les betes font de pures machines: 
tnais nous devons penfer que noire 
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ame vient immSdiatement de Dieu, 
.quelle doit vivre en lui, retourneri 
M , & ne jamais 6prouver la moindre 
alteration; nous devons penfer que 
TEtre fupreme eft 1'ordre, & que cet 
ordre exige que nous foyons fobres, 
dociles, laborieux & prudents; nous 
devons penfer que la Religion Chr6* 
tienne eft totite divine, que fbn culte 
eft abfolument neceflaire, & que fans 
«Ue toute grandeur neft qu'orgueil. 
Voil& les penfees qui s'exaltent, &non 
^celles qui fe repaiflerit de plaifirs , de 
richeifes & dlionneurs. II ne s'agit que 
de les exciter en nous, & la chofe eft 
facile, fi, comme nous lavons dit 9 
nous recherchons lentretien des $*r 
ges, nous aimons les bonnes le£tu- 
res, & nous employ ons la meditation; 
trois pratiques qu il faut entremeler 
jtvec (bin & Ans confiifion. Mais on 
tient'une conduite toure dif&rente. Lit- 
$a un Ouvrage folidej on lie sen ap- 
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plique point les reflexions: vit-on dans 
la retraite; on s'abandonne & la pa- 
refle ou & la mifanthropie : & c'eft 
ainli qu on &ouffe lefprir, au lieu de 
Texciten 

Quant k la liberty de penfer, que 
nos beaux Efprits pr&onifentdetoutes 
parts comme la ftprSme felicit6, nous 
dirons qu elle neft qu un vrai liberri- 
nage. 11 n'y a point d'homme qui ne 
doive compte de fes penfees £ cdui 
qui fonde les cceurs & les reins ; & fi 
elles ne font pas conformes aux Loix 
<Uvines f on devient r£ellement crimi- 
nel. L'ind£pendance de notre arae ne 
iauroit avoir lieu a 1 egard de f Etre fu- 
preme, toujours Maitre abfblu de fes. 
<a:£atures ; mais feulement & regard de 
nos femblables , parce qu'ils ne peu- 
vent nous p£n&rer. Les operations de 
1'ame font ficr&s., appartonwtes a 
Dieu , de forte que e'efl; m&ne une 
volte dsn dower j aatremeat xms 

rions 
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rions libres de penfer tout le mal que 
notre corruption peut nous fiigg&rer. 
Lesliommes, il eft vrai, nonrinfpec- 
tion que fur nos difcours & fur nos 
a£tionsjmais laDivinite, qui a cre^ no- 
tre entendement, peut le captiver fe- 
lon fa volonte* 
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CH A P IT RE IIL 

Des Sentiments. 

EN vain les PoStes & les Roman* 
ciers ofent singer partni nous 
comme les infpirateurs des beaux fen- 
timents : fi la Religioii , qui feule nous 
enfeigne le pardon des ennemis & le 
renoncement & nous-memes, nagitfur 
nos cceurs, que pourrons-nous atten- 
dre des fictions & des maximes chi 
Th&tre? Tout ce qui tient & fillufion, 
n'opere que des converfions momen- 
tan&sj nous en avons des exqmples 
dans ces perfonnes qui pleurent ten- 
drement aux Spe&acles, & qui en for- 
tent avec uh ceil fee & d6daigneux h 
la vue d'un pauvre expirant de mi- 
fere. D n'y a que Tame , lorfqu'elle 
s eleve , qui devienne r&llement h£- 
roYque , parce qu'alors die puife dans 
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la Divinit6 meme ft veritable graiv 
deur. . . 

Notre cceur* tout femblable au ca- 
lice de ceS fleurs qui s'6panouiflent aux 
premiers rayons du Soleil, fe dilatd 
toutes les fois que la g6n£rofit6, lava- 
leur,ou Tamiti^ s en emparent; mm 
ce cceur, comme 1'obferve fiint Au* 
guftin, fe trouvant &argi vers le Ciel # 
& r6treci vers la terre, nous apprend, 
par fa pofition , qu'il n'y a qu en Dieu > 
Hotre lumiere & notre vie , oil lesr 
grands fentiments ayent leur fburce* 
Je me perfiiade ici volontiers quoit 
ne confondra pas les afie£tions done 
je parie* avec ces amours crafles que 
le monde excite , qu'il admire , & qui! 
croh fa &&cit6. L'ame a trop en hor- 
reur de pareils fentiments v ou plutdt 
fenfations, & elle eft trop avilie dans 
leur commerce* pourles foppbfer ca^ 
pables de fixer nos regairds* ' Que de& 
PpStes kfdfk r & des Com<§diens pro- 

C a 
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frnes reveilknt les paffions, les amu- Ji 
fent , les irritent , cette ceuvre fans doute \ 
eft digne de leur profeffion : mais des 
Philofophes qui n'ecrivent que ce que 
h verit£ leur dicle , font bien eloigned 
defuiwecesmaximes. Neferoit-cepas 
metaraorpholer les vices en verms , & 
imiter ces malheureux Auteurs qui ten- 
dent des pieges a rinnocenceA qui 
triomphent de la perte? 

II eft parmi nos fentiments, ou plu- 
t&tdans notre nature meme, un amour 
legitime , qui , rejetton de celui que 
nous devons a Dieu, & fidelle image 
de cette attraction generate dont lUni- 
vers reralte , ennoblit Tame, & l'&eve. 
Tel eft Tamour d'un fils , celui d'un 
£poux , qui n'offrent rien que de grand 
& de digne de notre immortality ; telle 
«ft ramine\ cette yertu fodable, & qui 
« eft autre que le fruit de la Ijrmpathie 
de la reflexion. Les Patens qui Ta- 
doreiu comrae une;Divinite, naus ap- 
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prepnent qu'il faut dans fon commerce 
de la nobkfle & 4e r&evatipa j # fc* 
Saints , qui l'adopterent comme une 
confolarion au milieu de kurs fbu£ 
frances, nous enfeignent quelle doit 
avoir r&ernite pour objet : & c'eft ainfi 
que dans routes les Religions on eftime 
ks fentiments 6pur& , & Ton veut qu lis 
foient magaanimes. Je me r£}oui$ , pour 
I'bonneur des amis, de ce queleChriP 
tianifine & la Philofophie jugent lami- 
n€ capable de rh£roSfine. II eft vrqi 
qu'on vir toujours dans foa feit* de? 
ames fiiblknes & g£n£reufes fe depouii- 
ler de tout int£r£t , & ne fe r&erver que 
le plaifir d aimer & d'obliger. Si notre 
eceur etoit mokis tyrannifS par les paf 
lions, nous ne ferions pas expofes i 
croire les amis une belle cbimerej 
nous en verrions, & nou& k devienr 
dripns. Quelle fSlicitf que celle de fe 
retrouver dans une autre perfbnne, & 
dy reconnoitre les memes defirs* k? 
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mSmes id&s, les mSmes godts! Ceft 
vivre doublement : mais on ne jouk 
de cette double vie, que lorfque nos 
fenfations s'lpurent, & que notre rai- 
Cbn s'£leve. II faut faire taire i'avarice^ 
lamour & l'ambition, ces trois Divini- 
t&s auxquelles prefque toute la tern 
ifacrifie , pour entrevoir les douceurs, 
de ramiti6, & pour s'y livrer. I 
PafTons & un autre fentiment, qui ne j 
demande pas moins d'6l6vation; je 
x veux dire la g&i6rofit& Mais oil eft* ' 
clle? oft la rencontre-t-on? By ades 
Cedes qu'on ne Tapper^oit que chez 
quelques perfbnnes privitegtees, dont 
Je monde n'eft pas digne. Cependant 
notre ame conftitue rhumanit6, $ 
moins d'etre barbares r nous navons 
pu oublier cette voix int&ieure qui 
nous perfuade continuellementlabienr 
fatfance. Douterions-nous qu'il eft bien 
plus gracieux de donner que de rece- 
Yoir r quenousne(binmesn& quepour 
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feco^rir oos freres r & qije quicQnque 
tfa §*oi#t ^ewr^Ues. 4e jnif^gorde, 
vaut moins qu un arjwre qui donne des 
fruits, moins quime brebjs qui nous 
habille de fa toifon, moins qu'un ver 
i foye qui nous pare d$ ^bn travail? 

Oa peut danaer totis fes tj:6fo *s , & 
n'avok pas kdmktiJkXon pent 6g»- 
kment fe dgpouiUer de tout ce que 
l'on poffede , fins Sere g6nereux. La 
jphipart dea Grands nt compten- 
droknt rieniqekngagev ^parcequils 
ignorent que s*eft li-propos qui frit la 
£^&ofil&»j$c pareequils wnfondeot 
la profofion aveccetce; verm* MU|e du- 
cats rSpandu^hier, 6toient m afte de - 
:lilRralit£; deux mifle donoSs aujour- 
d'hui r font une ofteotaoon ; & crois 
mille accords demain*. feront L'effet 
delhuineur* 

Si nous allons mamtenant ala iburce 
de ces miferes , nous d^couvrirons qwe 
k Providence pour puniv la pttqpar* 

C 4 
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des riches de lew orgueil, leurarefoft 
des fentiments qu on trouve ordkiaore- 
ment chez les perfbnnes d'un &at ob£ 
cur, ou lesalivres&des 6conomes infi- 
deles , qui, fous pr&exfie de r£gler les 
d£penf& , senrichifTentfb^ , & 
font crier le Public; nousd&ouvriitons 
que les largeffesiakes eo fecret, 11 ayant 
aucune forte de publicity, font regar- 
dees comme abfolument perdues y & 
qu en confSquence il ny aque ceo* qui 
demaftdent avec gclat, qui puiflent re- 
cevoir ; nous d^couvrirons que le vrai 
m&ite demeuranf pourrdrdkiaire^r^ 
cm , fans appui , fans recommandation t 
-f&ns efp6rance, parce quil neft plus 
gueires cFufege de fairc des recher^es 
pour trouver les gens de blen, la ca- 
baleobtient I4 plupart des graces j nous 
decouvriroas que les Grands , log6s 
dans les plus fiiperbes Palais , raflaflies 
des m&s les plus d£Ucieux,fer vis par 
I'adulation , endormis par la mollfcflk* 
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& revetus de tout Tatrirail du luxe & 
de la vanit6, nelauroient fe perfiiader 
qu il y a des miUiess d'hommeS fans 
habit & fan&pairv . 

Que Tame vienne k s'£lever tout-i- 
caup chfez ces. roemea Grands ; quel 
changement n'arrivera-t-il pas! Alors 
ils fentiront qpe le genre huroain ne 
forme qu-une feule & meme famille r 
que chaque pauvre a, par droit de na- 
ture % une hypotheque fur leurs hiensv 
& qu'ife ne fauroient conqu£rir le Get 
qiTeh facrifiant Teurs , richefles fans o£ 
entarioa& fans chagrin;; alorsf ils d£~ 
rneleront le merire qui languit dans 
lTobfcurite T Sc Us le recompenferontj 
alors ils jetteront un coup d r ceil fur 
cesmilerables. Laboureurs qui portent* 
le poids de. la chaleur St du four, qui 
nous dbnnent un pain; de joye pen- 
dant quite en mangenr un de larmesv 
& qui fbuvent aecables de inJfere fit 
d'impots, invoquent la morr comroc 
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ie feul remede & leurs maux; alors ils 
Ibuffriront quand ies Domeftiques qui 
Ies environnent fe trouveront expofes 
aux injures de 1'air & k de trop rudes 
fatigues; alors ils ne feront pas couler 
leurs bienfeits goutteagoutte, &4'unc 
maniere qui annonce le regret &Thu- 
meur : rnais au lieu de maintenir des 
honunes inutiles, &de fatisfeire tous. 
leurs caprices avec une ihd&ente pro- 
digality, ils repandront des aumones 
abondintes dans: ces endroits tene- 
breux, ou la maladie, le d£fefpoir, & 
la faim exercent toute leur rigueur^ 

Telle eft Tame, Iorfqu'on la (bnde;: 
telles font ies repoiifes r lorfqu'on Ifc 
degage.de la matiere & deafens. Lliu- 
manit^'quivnous merite le nbih dliom- 
ineycrie fans>cefle au milieu de nous v 
# &:plaide la caufe de tous les infortu- 
116s; mais nous bouchons nos oreil- 
les , & nous ne connoiflbns de befoiqs 
dans TUnivers que nos fantaifies,nos 
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ffeiffife, * noire ambirion. Cependai* 
quelle gloare qwi ceUe de faire dubien £ 
Nous devenons, en quelque forte im- 
meni^& infinis-, lorfque noue multi- 
glioiJ#"flotr« atm- par <fc» a£tes de g6- 
H^rofife; I Matte cette veitu que l'6duca- 
rioa Spare -i& perfeaioimeV eft liou- 
vrage meme de la nature. On ne doit 
rien efperer. de graad de ces perfon- 
nes dontii'fiiut cofltiiifleflemem exditer 
la phiev. La : verkabfe generofite\ devi- 
se, pflSvient, &h'abefoinvni de para- 
bofcs , ni. de dheours etudies , pour fe 
detenniaer at repan&e" des largefles. 
Eflefi^ : ph» ieHe* : fte<& jamais, c'eft 
aflezj&elle t&neigne la reconnoi£ 
fence 4' ceux qa^iui pxocurent Tocca- 
fion d'agk 81' de^le figiialerv. 

Ces fentimehts fi nobles , 8t pas 
dam la nature de noire eare, font Wen. 
d^entsMefe r61erve avec fcquelle ies 
gens^-pMce iatehtobliger^Chezeux 
*Q bien&itdg 1 an dernier emp£che ce- 
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hn qvtoxL * droit de^erer , & leuys a* 
mones partag&a ea miUe petites poi> 
410ns, pour quelles ayent plu5 d'eclar, 
n'arrachent perfinme i la naifere, & 
xte font que prolonger le*fouffrances> 
D'ailleurs on* donae avofctant dfehai* 
teur v & de (L mattvaife graee> que les 
bienfoiteurs eu^memes font caufe qui 
y atant d'ingraiSL 

On aeft done v&iiablfement gene- 
teux, qtm lorfqu'oa s'fekve t: car dors 
il fe forme urte heureufe harmonie eo- 
tre L'efprit&le coeur j.&lesfcntiments* 
qui fe filtrent* pour ainfi dire par le: 
moyende taraifon^expnm^ru: cequ'il 
y a de plus magnanirae*. ]p parle dc* 
yrais fenrimentd % & noa de ceuxqui 
naiflant toui-&-coup.par un pur hazard 
s'ea vont comma ilsiviennenL L'efprit 
jiayant point acquiefed, le cceur fe re£ 
fOTfe avec la- meme promptimde qu'il 
s etoit dilate Ce qui nous ptouve que*. 
£ Hame nc ^'^alte pas , il ny a &r noSr 
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m®m& & fet nosfentiraents qu'un ver- 
nis de caprice ou» d'oftentation , qui 
tombe a la premiere circonftance, Sl 
qui nous laifle tels que nous Stions.. 

La, clemence qu on pent appeller la 
Howards la g£nerofites vient, pourainfi 
dire* fe pr&enter ici d'eUe-meme, & 
nous appirendre que totite bonr£ nefl: 
pas.digne d'admiration* U y adesboa- 
c6s qui naiflent de nonchalance ou de 
ftupic}it£, & d'autres de temperament* 
Les motifs qui perfe£tionnent lesfenti- 
ments , ont une fource bien different^ 
Us d&Avent <te la vertumeme & de la 
reflexion r & eeft par cette raifonquune 
clemence qui fbuflre le mai, & qui ne 
ttavailie- point £ remedies aux abus , 
peut s^ppellgx eruelle.. On Spargne 
fouvent ua coupabie y & Ton facrifie 
mille innocents-. Ces malheurs trop 
communa n!aravent,. que parce qu'oa 
a a pas fe courage, de s'elever au-deflus* 
4& fci-jneine*. La : bont£ d%Snsre m 
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feiblefle, & ce qui deVoit feire flottt 
gloire devient notre coiifufibn^ " 

Le Philofophe con$oit la vraie cl& 
mence toujours £dair£e y toujours agi£ 
feme, toujours riamev toujours incli- | 
n6e d exaucer & a pardonner , a moins 
que la raifon ne s'y oppofe- Cette qua- 
lit6 fiit toujours le parage des grander 
ames^ & il riy a point d'Mftoire qui 
ne pr&onife les hommes* bienfeifants*. 
La Divinitd ne faittomber foirtonnerre: 
que de temps en- tempr, & la ro(£e v 
, ainfi que le foleil, viennentchaquejour 
rafralchir la terre & f6chauflfer- Bet 
exemple , qui doit nous engager , & 
flir-tout les SouverainsL qui font ip&cia^ 
lement ftmage d^Tr£s-Haut , & ufer 
d'indulgence, & frr6pandre des bieri* 
faits! La bontf neft jamais g&t£e par 
KorgueiL, ou par Fhumettr , chez les: 
perfoxmes xjui ont de i'$£vation;. 

Que dirons^nous. maintenant de lb 
valeur, qu'bn crcrit ordfaairement fe 



Digitized by 



iy a m b. : e^ , 



plus parfait hSrolfcne? Nous, oferons 
avancer quelle n eft qu'un fimulacre v 
& meme qu ! une pufiUanimit6, fi on ne 
la degage des motifs de vengeance 8c 
dint£r&, La veritable valeur ne fbuf- 
fire ni 6clipfe v ni tache : elle peut per- 
dre des batailles, etreen butteaux con- 
tradictions, & s'attirer la haine du Pu- 
blic , mais elle n'agira jamais qu'avec: 
honneur , & quen vue de TEternit^ . 
Toua ceux qui n'envifagent que cette 
terre , font des hommea bornes , indi- 
gnes du nom de H6ros.. Lavraie gran- 
deur ne connolt point de terme; elle 
s etend rinfihL Je fiiis fkh6 de ce 
que cette reflexion vient rabaiffer la plu- 
part de nos Gonquerants >s & d6mon- 
ter r&hafaudage. de leur reputations 
mais foil que je parle ou que je me 
taife,. fbit qu on attaque ces v6rit6s ott 
qu'on les adopte r la chofe n'en fera 
pas moins r6elle & il: fera toujburs 
certain que les fentiments fublimesdoi- 
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vent avoir le Ciel pour objet. Le* 
Paiens eux-raemes Tont reconnu, & 
feurs Livres font pleins de ces maxi- 
mes. Je ferois bien embarraflS de re- 
trouver la grandeur de? Alexandres 
& des C6fars , tandis que je fuis afford 
que celle de la Legion ThSbaine qui (e 
Iaifla egorger pour la foi* revit dans 
le Ciel,& y eft triomphante- 

Ce n eft ni le fecrifice des biens , n£ 
le depouillement dela vie, quifbrment: 
la valeurj mais le motif & la circon£ 
tance* Ainfi tous les duel's ne font que 
fr&iefie > & la plupart des ocploits 
qu'oftentation : mais quelle fiiblimitfe 
d'ame, que celTe qui fans refpeft hu- 
main , fins vue dunerdt v & fans ani- 
moOte , aflronte fesp&ils ^demeureim- 
mobile au milieu: dtt. fer & chr feuv 
4touffe toute plhinte* fufpend toute 
donleur, feuve k Patrie r 3t rend horn- 
mage an Dieu dtsr Arm&sf La vraie 
valeur ne ravage quTi regret* lafeftirae: 
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que Ie devoir, ne recherche aucun t£- 
moin ,. & , toute intr6pide qu'elle eft , 
pkure ceux qu'elle d&ruit* Turenne 
1'eut en parage, lui, qui plus jaloux de 
la gloire de Dieu que de la fienne, & 
qui phis & FEtat qu£ lui-meme, fe fit 
aimer des Soldats , redouter des Enr 
nemis, & reipe&er dans I'Univers. 

Heureufes les Armies conduites par 
des ames qui sexaltent ! U ne faut qu r un 
fiiblime penfeur, pour ranimer la di£ 
tipline, infpirer Ie courage, fixer la 
y&joire , & rendre la guerre une <§cote 
de fcience & de vertu. Les Commenr 
takes de Cefar excitent avec juftice no- 
ire admiration; mais ils ne font que le 
pi£deftal du HSros re^eft JaReligioa, 
comme rhonneur de la raifon & de 
rhomanit^ ^qui finit louvrage, & qui 
le place dans le Saaftuaire de f immor- 
-talke. Si la valeur navoit pas befoin 
d'envifeger une autre vie , & quelle 
Sk aflez graude par eUe-m&ne pour 



Digitized by 



46 LA GRANDEUR 



oublier un pareil objet * ks lions & les 
leopards, qui nontni id6e nie(p£rancc 
de l^terniti6 , mais qtii fe d&hirent 4 
belles dents & combattentavec adreffe 
& fureur > feroient les premiers con- 
tju6rants. Voilk comme noiis nous 
identifions avec les betes m&nes, tou- 
fes les fois que nous n&evons pasnos 
efprits* & que nous les laiflbns fe ret 
ferrer dans des bornca aulfi Strokes 
que cette terre. 

En vain Tamour-propre toujours f5r 
duifant vient nous vanter les triom- 
phes d urie valeur qui nagit que poor 
obtenir un nom & de? faveurs ; la v6- 
rit£ profcrit ceux que lorgueil anime* 
Sc elle arrache le dare de grand & dim* 
mortel a tous ces H&os profanes qui 
ne furent que des tyrans & des monP 
tres de vanit6. Elle nous apprend 
qu'une ambition concentre dans la 
fphere d une Province ou dun Royau- 
mt % n eft qu un atome aux yeux de la. 
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feine raifbn. D'ailleurs , route action: 
fbuiltee par 1'orgueil, fftt-ce l'honneur 
d'avoir fubjuguS l'Univers, annonce 
une ame efelave des paflrons. L'hom- 
tne; quand il penfe, ( & il eft n6 pour 
penfer, ) fe fent uA Stre fini , & par 
conf6quent coupable s'il ofe fe com- 
plaire en lui-m&me. Nous navons 
qu'un centre dans le Phyfique , ainfi 
que dans le Moral ; celui qui a tout 
fait , & par qui tout fubfifte. On fe 
creufe un abyme, pour peu quon s eii 
floigne. D eft un ceil kernel qui nous 
voit, qui: nous dirige, qui nous fert de 
lumiere ; mais qui s enflamme & qui 
s'irrite, lorfque Tambirion nous domi- 
ne. L'amour-propre a mille ramifica- 
tions quil nous eft impoffible de d6- 
meler; mais tel quil (bit* il nous avi- 
lit, k moins quil ne fe change dans une 
certaine dignite qui convient & notre 
ame. Ceft alors qu'on s'61eve au-de£ 
fiis. des id&s terreftres , & qu on n& 
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trouve plus rieade grand que eette im- 
menfit£ ofc TUnivers n'gft qu*un point* 
Ceft alors quon defcend jufquaux 
plus malheureux , qu on n affe&e pas 
ces polkeffes imp&ieufes fi capable* 
d'humilier , qu'on tempere 1 eclat du 
rang par la eminence & laffabilite, & 
quon ne seftime enfin qui acre de 
cr&ture raifbnnable f formeejpour jouir 
6ternellement de Dieu, 

Mais pourquoi ces fentiments fi ma- 
gnanimes, &que tout homme eft force 
d'admirer, fbnt-ils fi rares dans le fein 
dune Religion, qui toute divine, & 
toute merveilleu(e> ninfpire que Y€L& 
vation & la vertu? Pourquoi voyons- 
nous la baflefle la plus meprifable s'ho- 
norer du nom de grandeur, & d£dai- 
gner avec infoJence le Laboureur qui 
nous nourrit, le Domeftique qui nous 
fert, le Sujet qui nous obeit, le Philo- 
&phe qui nous 6claire? Pourquoi n'eft- 
on plus confider6 quautant qu'on eft 
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riche , ou qu'on fevorife les paflion* 
des gens en place? Ah! jen vois la 
cau(e. Les (ens ont 6clipf5 hotre ame; 
ils ont mis entre ellc & Dieu un voile 
6pais que la feule Philofophie ne feu- 
roit arracher. Les id£es devroient en- 
gendrer les r6flexions , & enfuite les 
fentiments; telle eft la marche de le£ 
prit &du cceur. Mais on aime, oul'on 
hait, avant d'avoir penfS. Iln'yaplu* 
dans rhomme quun cahos form£par 
les illulions du monde, & qu'il ne feu- 
roit lui-meme debrouiller. II femble 
qu'i Fexemple des arbres , nous n'a- 
vons quune fevequi nous feitv6g6ter: 
nos actions paroiflent auffi m£chani- 
ques que la progreffion de ces feuilles 
qui naiflent au Printemps. 
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CHAP IT RE IV, 

Des Dejirs. 
kUelle multiplied de defirs dans 



notre propre cceur, & quelle im* 
pombilk6 de les fatisfaire! ils iemblent 
fiiivre le cours de notre fang, dont le 
flux & reflux ne s mterrompt qu'& la 
inort 3 ou pltrtdt ils font comme ces 
roues qui toument & retournent con- 
tinuellement, fans jamais trouver un 
point d'appui. En vain la terre nous 
dSploye fes richefles, le temps fes fai* 
fons, la nature fes pkifirs, le monde 
fes honneurs, la Philofophie fes prS- 
ceptes ; toujours inpatients , & tou- 
jours inquiets , nous ne gofitons un 
bien que pour arriver & un autre, & 
nous ne fupportons; le pr&ent que 
dans l'efpdrance de voir lavenir. II n y 
a point de ficuation , quelque riante 
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quon lafiippofe, qui n'entraine bien- 
tot avec elle une certaine fariet6 » ou 
plutdt un ennui dont on cherche inuri- 
lement £ ie diftraire. Tout nous paroic 
magnifique. dans le lointain , & tout 
nous devient infipide lorfque nous en 
jouiflbns, C -eft ^iie notre cceur, com- 
me le die adntirablcment faint Augu£ 
tin, nc peut fe repofer qu'en Dieu. 
Notre ame prouve fon immortalit6 
par labondance de fes defirs qui ne 
font jamais fiitisfaits. 

Ge fcroit done une entreprife infen* 
&e de vouloir nous emp6cher de defi* 
rer 5 mais e'eft un devoir raifonnable 
de ne formed gue des fbuhaits juftes, 
& digries du fouverain bonheur. A 
feut nous accoutumdrl ne regarder lea 
objets que domme des chofes qui m£- 
went uh fimple coup d'oeil. Lemonde 
tft un magnifique parterre, mais que 
nous ne voyons jamais qtx'i l'heute de 
*ai<Ji , c*feMdire dans ttfute fa beaut6; 
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& il faudroit attendre le foir pour en 
bien <juger : alors routes ks fleurs , pre£ 
que defl&ch&s , nous apprendroient 
qu'il n'y a que Dieu feul dlmmuable, 
dindefe£Uble, &, par cette raifon, di- 
gne de fixer notre cceur. II faut avouer 
que tous les hommes ferQientbien hu- 
milies , fi tous leurs defirs etoient pro- 
duits au grand j our. Que de miferes, que 
d'impoftures, que de frivqlitSs qu'on 
fouhaite avec ardeur ! La cupidite fe 
traveftit au-dedans.de nous-memes > & 
vient a bout de nous perfuader que 
nous ne defirons que des chofes excel- 
ientes v dans le temps meme que nous 
convoitons le menfonge & la vanitc, 
Ainfi le Conqu6rant qui ne cherche 
qu'S s'agrandir aux d£pens de la jufti- 
ce, croit avoir tout le bon droit; ainfi 
le Courtifen qui travaille & fiipplanter 
fes amis apparents, & le Miniftre du 
Seigneur qui poftule des b6n£fice$ 
avec avidity , donnent Tun & l'autre 

» une 
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te mterpr^tation favorable a leurs 
ches & & leurs vues ambitieufes; 
le fils d£natur£ qui voudrolt k 
: de fbn pere* s'imagme perifer ©• 
y ainfr le PoSte qui n'-a pas ff**. 
ivie 'que de corrompre tes ritoeurs 
ndre Ja'foi, s*ima^infe eciairer 
le & illuftrer Fhumanit^ : ainfi 
is qui foupirohs aprSs la for- 
qui iuwoquofcs* nous oforis 
* - *> 

me le coeur fSduitpartes 
paffion^fcend toujours le change* fi 
I ame i«»leve fur Jes debris de la cu- 
pidit&.^Brs, enttfegeant fbn origine 
& & d^P^ , elle riifjlpe ies :&ufl&S 
jueurs ^Pnpus^WouiffQnt , & nous 
» - vo^Hk ^ pbis c qus . d'af&eufes t&te- 
fares JBbnt: horreur. Mais que ce 
P^^flBft.wel Nos defirs^sflezvio- 
lents ^nr entrainer Tame avec eux , 
^ Ltcontkinelle'unentdanscet 
UniM au:nuljfi» teP^fag&> £ €S 

D 
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fawtlaks, & des enreurs. Efle abeau 
g&wr, fes g6miffemfiflt» ufiaatmtqii* 
de la d&ifion* & Je d&brdre devient 
jjreft^eg^i^l, Jl {wtsvoiierquerce 
spmtel dM'djvif & duafcur, eft^jud- 
que cbpfg 4e feten teoftte &*iei>ifiB 

iju'ofi en <d6cowm ides marques dans 
nos gefles & dans aos *ypux* Toutes 
^s.fprimree? diiq ^eafeiit ^ <}iie -nous 
croyons l'effet du hazards tbus jqes airs 
^mitkpv quia now regaidons eornme 
jriui jpouvemera jnjchinal d^notent It 
.guerre iateffcne qm B^S/K^noente 

foan&v& i^^iriit aifaes ^fesifeniaBons 

4e &>m les dtffes , *<1 u** 
parfciile eon&fiea, ne jtettv^hti^reque 
deraifonnables , 3c confSquemmgnt av 
fftinels. - ^ -• '-ocj'ijr,-: 

>Le Sage , doni'ftune ^etewv mmet 
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portent nos paffions & notre fragility 
II ne veut pas que ft raifon fbit un ther- 
mometre, qui monte ou baifle felon 1c 
temps , mais un point fixe qui lui ferva 
de regie invariable. D n'y a pa$ d'su- 
tre moyen darreter ces defers vaga- 
bonds,* qvu tantot ardents pour le vi- 
ce, & tantot pour Ja vertu, nous ren- 
der le jouqt du hazard & des mode?. 
On peut divifer les hommes en trois 
clafle$, par rapport a leur maniere ds 
defirer. Les uns foupirent apr&s de$ 
chimeres, les aurres apr&s des chofes 
criminelles , les derniers enfin, mais 
dont \e nombre & r&h^it prefqu'i rien r 
fouhajtent le regne des vertus , le triom- 
phe de la raifon, Muftratioyn du men* 
te , & l'extinftion de Iiippi6t6, On 
trouverapeut-etre ces fbuhaits trop re- 
ligieux, & cependant nous navons pas 
encore parle de ceux <Ju Chreiieiv Ce 
ne font ici que les yoeux dh Pagani£ 
me : notre Religion , beaucoup plfls 
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6clair6e, va bien plus loin dans fes de- 
firs. Elle demande ehaque jour , par 
notre propre bouche, que le regne de 
Dieu arrive au plutot, ceft-a-dire la 
ceflation de cette vie, & le commence- 
ment de Fautre : mais nous prof&rons 
ce$ paroles fans y penfer , & peut-etre 
croyons-nous enfiiite quil nappartient 
qu'aux devots de defirer 1 eternitS. 
Ainfi notre vie n eft qu'un aflemblage 
deconiradi£tions, & notre langue, qui 
devroit etre l'interprete du cceur , le 
dement en toute occafion. 

On ne fauroit trop s'efonner de ce 
<}ue Thomme, tdujours a£tif& fe por- f 
ter vers les extremites, nembrafle que 
celles qui le rapprochent de la terre. 
Les defirs fublimes rincommoderit , 
quoiqu'il (bit ne pour eux ; & fa vo- 
lonte ne lui paroit libre & pr£cieufe, 
que lorfqu'elle Tincline au mal. L'E- 
vangile a beau nous dire que qulcon- 
que defire commettrexm peche , fa d£ja 
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commis dans (on coeur j nous multir 
plions les fautes & cet 6gard , de ma- 
niere qu'il y a tr&s-peu deperfbnnes 
qui , par leurs mauvais defirs , ne fe 
trouvent continuellement (bus Tana- 
theme. Le libertin forme des voeux du 
matin au fbir, pour fe livrer h Tardeur 
de fes paflions; Tambitieux n imagine 
que des projets, pour s eleyer de plus 
en plus. Le cceur en confluence vol- 
tige d'objets en objets, & fe profHtue 
dans 1 amour des chofes futiles & mo- 
mentan&s. On ne voit plus l'homme 
immortel, mais feulement une ombre 
de lui-m&ne, qui erre dans les Palais 
des Grands, & qui court apr£s dau- 
tres ombres qu'on ne peut faifir. Le^ 
dignites nont pas plus de r6alite que 
les brouillards du matin, que le grand 
jour diflipe. Nous trainons avec nous 
une immenfite de defirs, mais qui 
n ont rien d'immenfe. 
II y a cependant une maniere de de- 
D 3 
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firer les chofes tefliporelles, qtri fi'emr- 
p6che pas f Ovation de Tame. Souhai- 
ter parexempfe k^bnf&mtionde fh£- 
ptage de fes peres , oti b revendicfe- 
tion, fi par hazard des enfteihis 1'ortt 
envahi ; fbuhaiter la pr&fp&ritS de fk 
femilte, & des biefts relatife & Squa- 
lid j fouhaiter tine fituarion qui tire d6 
la mifere, lorlqu'on languit daris ftf«B- 
gerice* 6u lafaritS, loriquon fbuffre* 
font des fbiihaits naturefs que la Reli- 
gion permet, pourvu quori le fafle 
avec r6fignatk>n & temperance. Salo- 
mon demandoit k Dieu de le d61ivrer 
des grandes richefles, & de la pauvre-* 
t6 ' T 6c & demande 6toit jufte. 

Toutes les creatures rte doivent etre 
qite des moyens d'arriver au Createun 
Malheur , dit TEcriture , 4 celui qui 
s'appuye (ur un bras de chair. Tant6t 
Tiiiconftance de nos Prote&eurs , ott 
tantot leur prevention , renverfe nos 
cfperances , & ne nous laifle que lc 
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chagrin davoir ft trial ttppttyi nds de* 
firs. D ne finrt que fe plt» petit inci- 
dent, qtfia-'tA&t-diAfi par l'envie & 
feuffte * Pordfle Ptinoes , pour 
etfftp&her h fytmt $mhtmm pldti 
de tnfrite & de talent*. B nefttit qu'une 
goutte de fang extravafte T qtfun grain 
tnatfere d$pla$$, pmtf i^duire aUfR* 
tdt ert-pwi^e^perfbH^k pluj puiP 
ftftleV flf foi^ laqtiellr drfcotttptoiodai 
natags. Ti>i£ dfui ten*' § tHett 
eft rdaJw^bJe^t fttBme v parte que 1 
Bien-etetfiefleitteitt immtiAbJe, Ac im- 
tttaableftietit »6td?nd , ft tfbfeve tou* 
joars, dwtetttje dwbieuscittcfiiUs.- - 
■ .C&ra Md£i*teidfc8j>6fle*foft* 
qu'on vietw a b<kr-de corriger lee -d#; 
firs r & de leut imptimer ikk cemine 
defiance, on plutat difcr^tkm, qui led 
oent. dans l'oidre.. Quel trouble nie 
tnettent-ils pasi^nnamim&nesiifinoas 
tfchonr It bade A Udir gr£! Nous no 
roulons plus qne dlnconfequeac^s e» 

D 4 
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inconsequences : nous defirons de paiC 
ler rapidement d'une faifon a fautre 9 
$ nous craignons de vieijlir j. nous -fau- 
l^aitons les journ&s plus courtes ^ «3fc 
pous ne trouvons-pas la vie affez km- 
gue j nous voudrions entafler heures 
iur heures, nouvelles fur nouvelles, & 
fitre toujours au ldndemain du jour 
que nous coulons. Ainfi nos volon- 
t6s, &. meme nos velleitSs, noi^t rien 
de foHdp, Elles vpnt fe-petdre dap? 
un labyrinthe de projets fuperflus. De- 
firons le calme de nos.paffions,rhu- 
miliauon de nos lens, I elevation, ds 
notre. efptiiy & rious defir^jrons gran* 
Anient. Que lo mmii eite#u gfc6de 
fa frivolite , forme de$ fouhaits auffi 
inutiles* qu'extravagants , fe fafie un 
fpe&acle profane>de tou^es le$ guerres 
& de. toures k$ revolutions;, & ne 
mctte lftm efperance qu^en lui-meme; 
ces mHeres ont 6&ide tout temps, & 
nous ne penfbns pas a les . reformer.* 
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Mais le Philofophe Chretien, fiiblime 
aux yeux de la v&itS, quoique m6pri- 
(able en apparence, continuera a ne 
croire de defirs raifonnables &fblides, 
que ceux qui, paffant rapidement i. 
travers les objets terreftres , vont ft 
repofer en Dieu. 
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CHAPITRE V. 

Bet ?a$<ms. 

QUelque force & quelqu'influence 
qu'ayent les paflions for les foi- 
bles monels, nous fbmmes bien eloi- 
gn£s de les croire capables de ce pou- 
voir abfolu que certains Auteurs teme- 
raires ofent leur attribuer. On vou- 
droit aujourd'hui nous perfuader que 
Tamour-propre & Tinter^t font le fail 
mobile de nos operations , afin de 
nous dHpofer infenfiblement & regar- 
der k vertu comme une chimere, on 
comme une chofe entterement inutile* 
Tel parolt Stre le but de ces Ouvra- 
ges que Hgnorance on la cabale ont 
enfant^s; mais quelque peine qu'on fe 
donne pour accr&liter des paradoxes, 
& les colorer, il n en fera pas moins 
kiconteftable qu'il y a des amies ma- 
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gnanimfes qui triomphent dcs paffions* 
£h! quel iejroit notre 4tat, finous nc 
pouvions novfr fouflraire aft joug de> 
la chair & dp iang* & fi, toujoiirs oblk 
g& de ramper dams la fangg t nous ne 
produifions qiie desidees tomes teraeP 
tres? Nous avons.dcs devoirs i rem-* 
, plir, & que lesJSages rempliflent r£el- 
lement fens tucune vue dlnt&fif. Ceia 
qui ne faUroient le croire out line ame 
bafTe? qtfils fnppofeni commune &toos 
k£ homines* ' , 

Les paflions ant fait irariered'une 
multitude de Livres, & le figet des di£ 
puces intenninables* tanrparmiksAn- 
ciens> que parmt les Modernes* Cha- 
curt s'eft &udie i les de&rir, au lieu de 
travailler & Its modifier. On a ignor£ 
que les paflions 6toient n&eflaires, ou 
Ton a agi comme fi eUes etoient incor- 
rigibles* Les uns en confequence bnt 
eflay6 de les deraciner > & les autres^ 
tfont pas fit qu il y avoir moyen de les 

D 6 
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temp&er : mais Tame qui s'exalte dent 
le milieu , & parce qu elle fent le befbin 
quelle a des paffions, & parce quelle 
connolt k poifibilite de les r6duire. U 
ne s'agk que d oter le plus ou Ie moins. 
Car fi, par exemple, la peur qui nous 
rend pufillanimes vient & dinrinuer, 
die fe change en prudence; & fi l'am- 
birion que la Sagefle condamne baiffe 
de quelques degr6s<, elle devient Emu- 
lation : les paffions font audi utiles 
lorfqu'on les modifie,quellesfontper- 
nicieufes quand on les laiffe dans leur 
fermentation. 

L'homme ne peut vivre fans paP 
lions , ou il feroit automate. EUes ex- 
eitent nos appetits , elles reveillent l'a- 
mour de nous-m&nes, elles piquent' 
notre curiofit6, elles dEveloppent nos 
talents, elles nous provoquent au tra- 
* vail, elles nous infpirent du courage. 
Mais ce n'eft ici que le cdt£ lumineux: 
il y a des tenebres qui fe trouventdleur 
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firite, & qui caufent une nuit profonde 
au-dedans de nous-memes , fi la raifbn 
ne vienc nous Sclairer. Ainfi nous fom- 
mes uh contrafte de faux & de vrai, 
de bas & de grand, de fidvole & de 
fblide : fi d'une part nous femblons at- 
teindre au del, nous paroifibns de 
Fautre toucher aux entrailles de la ter- 
re. D nous falloit un pareil equilibre, 
pour notfs empecher de nous croire 
des animaux, ou des Dieux j notre ima- 
gination y qui fbuvents'^gare, efttbien- 
tdt donn£ dans cet excds. 

Si les paffions n etoient provoqu6es 
que par les mouvements de la volont6, 
elles feroient morns turbulentesj mais 
la circulation du fang etant un vehicule 
qui les pouffe & les irrite, elles fer- 
mentent felon que notre pouls eft agi- 
t6 : & c'eft par cette raifbn ipi on doit 
diftinguer les defeuts qui naiflent du 
temperament,, & pardonner k la jeu- 
aeffe des ecarts quon nexcuferoit pa$ 
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dans un fige avanck II y a telle colere 
qui ne vient que ides humeurs, or 
dune ipauvaife digeftion j comme il y. 
a telle valeiur qui ne tire fbn m&te 
que des efprits animaux- fl eft, done, 
n6ceflake que Tama exerce fon empire 
iur le cceur & fur le corps* & quelle 
tache de les tenir dans la fubordina- 
tion* L habimde depenferferieufement 
nous eft abfbhjment n6ceflairej nous 
fiiccombons dans mille circonftances^ 
fi nous n'avons pas cette reffource* 
Uhomme diffip6 fe voit au milieu de 
lui meme, comme un Pilote ignorant 
au milieu des ftots. B ne fait quel moyen 
employer, & il p£rit, trifle vi£time de 
la tempete & de fon inhabilet^ 

La veritable grandeur confifte i ne 
fe fervir des paffions quautant qu elles. 
peuvenr contribuer a Tharmonie de 
lefprit & du cceur, & due les IScher* 
ou & les retenir, que lorfqu'elles doi~ 
vept fitre utiles i notre ame ou alaSo- 
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ci£t& On pcut les rendre enables de* 
exploits les plus iiiblimes, & des tra* 
vaux les plus affidus. L'amour-propre 
& la curiofit£ forent le gentie des Scien- 
ces & des Arts. Tout dans lordre mo- 
ral, ainfi que dans le phyfique ? trouve 
ft -place r & peut etre fagefnent em- 
pk>y£. Le filmier engraifle nps terres, 
k ciguS devient remede; & l'orgueil* 
& Tenvie meme y quoiquepaflions baP 
fes & deshonorantes r fe reftiffent par 
le moyen de la raifon, & fervent an 
bien public. Mais au lieu d'apporter 
ce temperament n£ceflaire £ la correc- 
tion de nos defirs , nous fes laiflbntf 
devenir tout ce qulls veulent : alors 
imp&uenx, ils fe dechatnent avec fii- 
reur, & ne caufent que de k confufion 
& du ravage. 

S'il n'&oit pas trophumiliantdepar- 
courir les annales de nos erreurs , nous 
verrions comme de fiecle en fiecle les 
paffions d£graderent Iliumanit6; nous 
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yerrions les Alexandre paffer comme 
uneflammerapide, & d6y after les Peu- 
pies & les CitSs; nous verrions les NS- 
ron , alt6r6s du fang de leurs freres , fe 
feire un triomphe & un plaifirdes plus 
horribles carnages; nous verrions les 
Julien abjurer la Religion , fe livrer & 
des fiiperftirions barbares, &arborei: 
l'impi&e comme le fignal de la gloire; 
nous verrions les Diogene d£figurer 
par la corruption de leurs mceurs les 
belles maximes de leur morale, & les 
Socrate dementir par un facrifice ido- 
IStre leurs be^ux fentiments fur Tunit6 
dun Dieuj nous verrions les Cic6ron 
pleins dun orgueilimpardonnablerap^ 
porter tout a eux-mSmes, & fe eroire 
le centre de la lumiere & de la raifon; 
nous verrions TUnivers en proye aux 
fcandales, aux difputes , aux erreurs, 
donner un fpe&acle d'humiliation & 
d'effroi : de forte que fi Tame ne s'Stoit 
cxaltee de temps en temps chez des 
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perfbnnages qu on ne fauroit aflez ad- 
mirer , nous ne trouverions plus qu'un 
cahos fbrm6 par les paffions r &nous 
i*e n^rcheripiis -que^fur des ruines. 
^ Plut, a Dieu que <;ette p^inture ne fut 
que le tableau des fiecles recules ! mai$ 
des maux qu'il eft inutile de detailler, 
parce quon l^fent ? nous perfuadent 
qu'il y a encore des homines qui agi£ 
fent avec le m&ne orgueil, l,a,raemc 
irr6Jigion , la 4neme inhumanitd , quoi- 
que fbus un ext^rieur.mpins faro^chq 
& moins revoltant. Tant que Tame ne 
fera point ecoutee, & tant quon aura la 
ftupidite de la croire une chinaere, 8(< 
la temerite de la declarer telle, Iqs paG 
fions mugiront Sjj nayrcm? plus aucuq 
frein. On s'imagine qu a force de vou- 
loir etouffer les remords , & accoutu- 
mer les Peuples aux plus horribles ex- 
cbs 9 on yiendra enfin a bout de mettrC; 
les vices au niveau des vertu? : mais h 
verite , centre laquelle on ne prefcrit 
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Jamais , fufcke deS vettgears de fe* 
droits , & couvre de home les prd- 
heurs' du thenfonge & de rbftpieeA. Lt 
fanatifitie qtfon a pout <#rtairts "pef* 
ionnagesY parce quite «ht queknies 
qualites brillantes, rieft du'un deKre de 
quelques jours. Le merveilleux cede 
«snfin I la raifbfu & l^ : tt'apper£oft 
plus que t&s anions eohirafres d B 
vraieptobit& ; ;; - ' ' ; 

Les^pftfflons cabalent orfliiVakenieiit 
contreie bad firis, & rclonVdles qui 
fcmentent la dMiorr daris les families, 
les faftfons dam les Armies , les mtri- 
" gues'flansles^i^ 
les Sod&es. On les vdit tfabonf bri- 
des, & prelate modefte's, contrelfaire 
en quelqtie forte les vertus, & n'a- 
gir qu'avec retenue, julqu'a ce qu'une 
circonftance favorable dotine carriere 
d leur ertportement. Airtfi' un'jeune 
homme bouiliant qui vh en nifeffe, at' 
tend fi majority pour fe livrer a la dip 
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fiparion 6c &u libettmage. Cofnbiert 
de Courtifans, d6vor6s parune jaloufie 
qu'on atoit zele* d&rient tons lesjotiri 
les perfbnnes le$ plus refpetfables! 
Combien d'ambitieux , fbuS pf &CXte 
dli bien public, iriimolent & leurs Hai- 
nes les talents & la carideur! Les pa£ 
fions fe fervent de toutes fortes darti- 
flces poxtt atrtver 4 leuts fins : ttnfdt 
dies employent une plume fSduifante* 
& tantdt une langue emmlellSe ; lapiu- 
part des livres & des.difcours ne Com 
que teat ouvrage. Ceft ici que l'flev* 
riott de Tame, plus neceflaire que jft T 
mais , nous met en 6tat de deviiier les 
itiotife qui font agir , & d£couyrif 14 
ferpent cach6 fbus les fleurs. Le vrai 
thilofbphe ne fe fert de$ palfionsqu en 
homme qui s en d£fie , qui connoft 
leurs rufes, & qui neft point dupe de 
leur hypocrifie. II fait que, par une 
fiiite de la corruption generate ,Jes 
penfSes & les fenfimentt fe travefH£ 
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fent fi fouvent au fond de nous-m&- 
mes, quon eft toujours pret k confon- 
dre Torgueil avec la digriite, la crainte 
avec la prudence, l'oftentation avec la 
g6n£rofite> l'humeur avec la piet6. D 
(ait que toute perfbnne donne des im- 
prellions , & en regoit ; & que de cette 
mutuelle communication, ilen refiilte 
des paflions qui entretiennegt ou trou- 
blent la Soci6t6. 

H y a dans cette vie une telle com- 
penfatioa de bien & de maux, que la 
m&ne Providence, qui a permis que 
ceux qui ont le plus de richefles eu£ 
fent le plus de befbins, a aufli voulu 
que notre ame reflendt des humilia- 
tions d proportion de fa fiiblimit& Les 
paflions nous rapprochent fouvent des 
animaux, & les idees nous 6galent aux 
Anges. D'ailleurs , n6s pour meriter, 
nous devons avoir des combats a foil- 
tenir, & des vi&oires & remporter. 
Tout homme Sprouve en lui-meme 
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tine agitation femblable & celle des ar* 
m6es. Les pr6jug6s, les fens, les pa£ 
lions , les defirs forment une attaque 
contre la raifbn, qui appelle & fbn fe- 
cours les penfees les plus fortes & les 
plus fublimes. Si elle gagtie, nous fen- 
tons le prft de notre immortality fi 
elle perd, nous tombons dans une e£ 
pece de neant. Ce ne font ici ni des 
m6taphores , ni des jeux d'imagination. 
Nous Sprouvons i chaque inftant ces^ 
guerres inteftiijes, & h temps meme 
du fommeil ne fait fouvent que les au- 
gmenter ; car alors des fantdmes, trifle 
reminifcence de nos paffions f nous 
agitent, nous allarment, &nous met- 
tent en d6fordre. 

Je ne dSfigne aucune paffion en par- 
ticulier, parce quelles font toutes 
ceptibles du bien ou du mal. Les Sa- 
ges les determineift vers l'ordre primi- 
df qui tient tout & fa place , & les liber- 
tins les inclinent vers la fource de leur 
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corruption. Nous voyoos ces deux 
ccemples dans faint Auguitin , qui , 
fiprSs avoir fiuvi le torrent du mondi 
& cje $$ plaifirs , fe rapproche de la 
, & retrouve Con ame quil avoit 
perdue, Cefte d&ouverce eftfceaucoup 
plus rare qu'on ne s unagine j car nous 
yivons ordinairement bien plus 61oi- 
gncs de nous-memes^ue des aftres. H 
n y a que le Philofbphe Chr6rien qui 
fe fente r&llement exifter, & chez qui 
le fens intim? tricwnphe de la violence 
. des pillions. Elles pnt beau fr6mir; il 
Jes tieqt captives , & ne leur perniet 
gucun exercice que de l'aveu de la raifbn. j 
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un mi\\\ wwiHww'r^iinn mi ,11111 1. 
CHAPIT RE VI 

' - ,; f)es Sens. 

INDwrrogiez loa i«boiireaj^ & ArnV 
{has far 3eur maniere de vim , & 
ghacun vousdka, je dors , je mange » je 
travaiHe ; inceruogez les Grands , Si 
chaeun vous oepondca, je me fids tnafr 
ner pau-des chevaic^ jetrends des vjfit 
tes, j'alfilie,auKdpc(aaok5- 3 & [zymi 
interrogez ks peeftnnes du fexe , $ 
WOU8 a^irendrez ^we le$ unes tomes 
concencr6bs-dans des QQjjipstjons ten*- 
porelJes iCoia pas fefenjp^ die r^fleV 
chir, &iqt»e.Jfcs awa-^s w wnnoiffent 
d'e^eocevq^i^^ -d'avofir un,ntirok 
foys tears ye«¥, de? cartas en main, & 
des mot$ a l'infini fur Je Jbpm de la laa- 
Qw^qair^pqnfps v qyefc cpup* 
Ja-raifon pa fc&N?* & v0 <$ 
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de cette vie. route fpirituelte pom la? 
quelle nous avons 6?6 cr6$s. II ne re- 
fiilte de tbutes nos* aftions que des 
mouvements,4des geftes, des tons; & 
la reflexion nous eft entierement 6tran- 
gere. kfous ignorons l( car nous ai- 
mons Tignorance) que les befoins du 
torps & les bienfSances xie laSociete 
ne doivent rien prendre fiir les. opera- 
tions de fame, & que'cteftraie <v&rit& 
ble pifefebation de nous-m≠que 
d'abandonner tout* notre Stre aic$ plai* 
firs & aux k&eflites corpdrelles; 
; Les fens qutentcmrent notrc raifiwu 
& qui devroteitt lui^fevir de fentinet 
ie^, tifei^nt t^ut! pouvoiD/&iHibnt 
reVerer <r6hifflepnd&Mdti%ft H'iembfe 
ijabti itexffte qut pour ^V^<>i*iie 
triavailfe que pour eux, &*que fetertd& 
dfions font des oracles inJfiulUbies; 
tavage lei 'fy&pt %e >46ik^fajfhafe 
libeftin^ fe$ f bralfe$ cliertecuttc^ 
Nous n'6pro*vt>n^ a i tow' iflitefltrqos 

des 
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des fenfarions agr£ables ou douloureu- 
ies, qui abforbent Tame, & qui nous 
perfuadent que k corps merire touce 
notre attention. Je ne fuis plus &onn6 
fi, dans le fein du luxe qui nousiner- 
ve, il s'eft SlevS une multitude d'hom- 
mes voluptueux qui ont o& faire hon- 
neur a la mariere de nos fentiments & 
de nos penfees : on ne connolt &> Tort 
naime d'etres, que ceux qui font &i 
voureux, fonores, ou colons, , 

On diroit que le fiecle dernier, plim 
fiiblime & plus lumineux , nous fait 
maintenant payer Tipt^t des g&iies 
qu'il produifoit en aboadance* II n$ 
nous refte qu'ujie: vapeur de ces Philo-; 
fophes dont les Ecrits font ininritables. 
On remarque eneuxcesgrandesidees, 
ees Eclairs, ces traits magnanimes qui 
annoncent l'hompie; & on ne ; trqijve 
eh nous que des fiillies, des gentill^ 
fes, & de beaux mots. (^eUe differen- 
ce! mais queUe xhute! ll faurquQ l'^du^ 
* E v 
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cation (bit vicieiife, & quelesMailtres, 
phis attentife i polir la furface qui re- 
former rint&ieur, ayent oubli£ Tame, 
poor reiever les fens* Je fiis que Fe£ 
prit n'eft point fa£tice, qu'il nc vientni 
par leiecours des le&ures, ni & Taide 
des conventions; maisilreftebrut, & 
demeuredans lobfcurk^ , fi Ton ignore 
Tart dc le brilbnter. On ne parle ata 
eofants que de chofes relatives & It 
vue, au ge&, iTedorat; on lesaccou- 
mmeSregarder la privation dune pro- 
menade, oudun fruit, cpminetintr&s- 
grand mattieur; on leur vante les de- 
corations* les ipe&acles, les balsjon 
tesr£compenfe avecdes images; on les 
punit avec des verges; on tew donne 
une grande ktee d'un bel amettMement , 
ou d'un bel habit; on latfTe en un mot 
errer leurs yeux&leurs mains for rous 
les objets, Sc on ne manque jamais de 
raconter des fables ou des hiftoireS, 
«jui remuent beaueoup les teas; Lame 
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qui n eft ni vifibte, ni harmonieufe, ni 
odoriftrante, demeure corrfSquemment 
ilecart; &r6ducatk>n, toutefenfbdle, 
ne parolt qu'un dxercke imaging pout 
raviiir&r6touffer. 

Telle devroit tee la m&hode d'61e- 
ver les en&ms, fi Ton veut les fpirkua- 
lifer. AprSs avoir comment par leur 
fare fentir la dMISrencede refpriE&du 
«orps, & leur avoir bien inciilqu6 qull 
tty a rien d ? auffi grand que notre ame* 
que c'eft elle qui voit, qui entend, & 
qui fait tout, on exciteroit en eux le 
plaifir de penfer. On leur diroit, a cha- 
tjueobjctquils verroient & qu'ils tou- 
cheroient, que tout cela doit perir, & 
que la fiule 6terntt6 doit fixer une crea- 
ture raHbnnable; on leur parleroit de 
cette vie, comme d'une fcenede Thea- 
tre qui va finir; on les accoutumeroit 
'& ne reganfer les befbms de dormir & 
de manger, que comme des miferes ca- 
paHes d'humifier j on leur demands 

E 2 
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roit de temps en temps leurs petites 
ySflesions, & on flatteroit leur amour- 
propre, en leur fti&nt concevoir que 
• eft un bien tout & eux , mais quil feut 
cultiver par le moyen de la le£ture & 
de la cpnverfatton; on leur eaqaUque- 
jroit le mal que peuvent nous faire les 
paflions $ les Ijens, & on leur repre- 
lenteroit les perfon&es qui fe Jivremi 
mollefle, comme des mooftres qui 
troublent rharmonic de l'Univers ; on 
leur r6p£ceroit fouvent qu jl ny a 
d'homme heureus, que celui qui peut 
refter feul de temps en temps & s'oc- 
cuper; 09 l^ur dSfendroit de„lire Jor£ 
qu'on voudroit les punif*. pu bien on 
leur interdiroit la converf^tiop des Sa- 
vants , & Ton attacheroit une groffe 
faonte & cette privation. Les jeunes 
gens, par ce moyen, deviendroient 
infenlibleipept raifbnnab^es; ils le d6- 
ifieroient de tout ce qm flatte Jews or eil* 
les & leurs yeux, & ils auroient tou? 
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jours la reflburce de leur ame, qu'ils 
eonnoltroient & qulls interrogeroienr. 

Rien ne feroit plus admirable que la 
fon£tion des fens, s'ils ne s'ecartoient 
pas de leur devoir. lis furent inftitu6s 
pour fervk Tame f pour la rSpandre 
dans le commerce de la Soci&e , & 
pour lavertir, par des impreffions fo- 
bites , de la quaiite des aliments , de la 
vari6t6 des xx>uleurs , & de la diff&renc^ 
des tons. Mais quel d&brdre, lorfqu? 
les fens , fe fubitituant infenfiblement i 
1? place de la raifon, viennei^t & bom 
de nous perfuader qu'il ne fe fait rien 
en nous & hors de nous qui ne foil 
leur unique operation! Cetteecreurqui 
nous eft chere, erreur queZ^^r^vera 
comme un dognie, & qu'on ne tra* 
vaille point & detruire, s'accroitde jour 
en jour; & nous voild d£s-lors des efc 
peces d'automates pour le refte de no- 
tre vie. Tout nous Sblouit y & tout nous 
en impofe, lorfque les fens nous ca- 

E 3. , 
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reflent & nous dominant. Une nou- 
yelle mode fair £poque , une futile bro- 
chure femWe un chef-d'oeuvre , un Equi- 
page s'appelie divin, un ballet parott 
miraculeux, une partie de chafTe ie di- 
vulgue comme un exploit; & il ny g 
que rEternite, ce grand objet qui ab- 
forbe tous les autres, qu'on ne confi- 
dere point , ou qu'on croit une chi* 
mere. 

On ne (auroit s'imaginer combien 
les fens ont acquis d'autoritS dans ce 
malheuireux fiecle. On facrifie tout ce 
qu on a de plus cher pour goiter les 
dbarmes du luxe, qui perce au milieu 
de nos Palais & de nos Jardinsavec une 
profofion dont la raifon g&nit. Les ha- 
bits fe parfiiment, les vifeges fe colo* 
rent, les efprits s*6nervent. Jamais on 
n'eut des concerts plttju voluptueux, 
des fpe&acles plus fenfiiels, des repas 
plus d£licats , des ffctes plus £16gantes, 
des conventions plus femilkntes.des 
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\ leflures plus frivofes. On ne pent 
, faire un pas fans refpirer ces plaifirs 
effemin£s que ies Petfcs-Maitres fem- 
v Went trainer en triomphe, & que le» 
vrais H6ros rougiflent de connoitre. 
Chaque jour nous enfeigne des raffi* 
nements & des fenlualit6s, que touta 
la volupte des Grecs n auroit jamais 
pu imaginer : nous furnageons fur des 
flots d'eau-rofe, & noire vie toute en* 
nere fe pafle a feotir & & favourer. 

£ Tame vieat i s'£hncer , 1m fens 
changent bientdt de fyfl&ne : foumis r 
hurailies , & nagiflant qu'avec dttcr6» 
tion , ilsne savancenr ounefe renrent 
quapr&s un ordre 6man£ d? fa raifbny 
lis ne fevorifemplus lamolleffe, mait 
feulement le befoin ; ils ne font plus 
des Miniftres infideles qui corrompent 
le cceur, & qui fafcinent l'efprit; mate 
des Sujets dodles qui ^content Tame* 
& qui rdpondent & fbn premier fignaL 
Job fit un pa&e avec fes yeax, pour ne 
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regarder jamais des objets de induc- 
tion; & nous devons plutdt arracher 
notre ceil, s'il nous fcandalife, que de 
bleffer les mceurs. Telle eft la loi qu'il 
faut impofer aux fens , crainte de les 
laifler errer au milieu dun monde per- 
vers , d'oii ils ne rapportenr ordinaire- 
ment qu'une moiffon de mauvais defirs 
& de pr6jug6s. Si nous favions chaque 
foir nous interroger nous-memes , exa- 
miner quel a 6t6 pendant le jour Fexer- 
cice de notre langue> de nos oreilks, 
& de nos yeux, nous ne trouverions 
quun brigandage dans leur maniere 
de fe comporter- Le mal n'eft entr6 
dans TUnivers que par leur miniftere, 
& il ne poptetre au-dedans de nous que 
par, leur mediation. Semblables aux 
abeilles, ils fe difperfent $a & l& fous 
pr 6 texte dialler pomper le Cue des fleurs % 
& ils ne prennent que des poifons qui 
offiiftjuent les id6es & corrompent les 
defirs. Les fens ontleurs Academies* 
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feurs Th&tres , leurs affemblees ; <te 
forte que c'eft beaucoup moins Tefprit 
quon recherche aux Spectacles &dan* 
les conversions^ que lepfaufirde voir r 
& d'etre vu* 

On peut hien cfiref que aotre aiweft 
envkonsn£e de feme rfmoihs j car quel 
autre notnsdonner des* fens que toute 
h Philofophie juge trompeurs ? Les 
Phyfitiens font kur dsiffe- & les PoS- 
tesJdurjouer. Us pr&enr cfcr corps dee 
qtii ^rt^eft qtfutte ombre, ils reprSfen- 
tent les. phofphores* comme des &ok 
les, & ils repandent le phis beau colo- 
ris for les ohjets quails veulent rendre 
i&kiifams, Ce furenteuxqui, fficond£s 
de Tiaiagiaatiofla ^ accr6dkerent. les 
hies des Hevenants & des Vampiresv 
4oimerent lieu dans tous les temps k 
arille hiftoire* apocrypfaes, ^tfont de 
ce mondc m fejour d'iUufions. 2tfos 
lives m font quune foke few 
*&t$fement* <#mme notre attaehement 
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tux honneurs & aux richefles neft 
qu'un deleurs 6blouiflements. Us n'ai- 
ment que ce qui doit p6rir, ainfiqueiKC 
Deux grands objets doivent faire 
conrinuellement notre etude ; Tame & 
Dieu : mats comme 2s nonr ni gofit> 
ni figure, ni couleur, nous nous ©cou- 
pons tr&-peu de Tun & de l'autre.. 
Nous aimons beaucoup mieux voir ua 
diamant qui 6rincele> flvourer un fruit 
qui parfume, entendre un concert qui 
rsvit, refpirfer une odeur qui embau- 
me> que de m£dker les Veritas 6ternel- 
les„ Le fens intime, quoique k t6mo*- 
gnage continnel de nocre exigence & 
de notre ration * n eft qu un mot va- 
gue qu'il nous feroit impoifibled expU- 
quer; de forte que i'excellent Ouvrage 
qu'on vient de donner fous ce titre f 
parolt plus obfcur qu'un logogriphe 
on qu uncr 4nigme- li n*y a que quet 
ques J&ges y & dont ie monde le rk r 
qui nayem pas home dfinterroger lewf 
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ame * & de l'approfondir* Les hom- 
ines du fiecle attachent une efpece de 
d£shonneur £ l'&ude de foi-mSme* On 
materialife Tame, pour (piritualifer les 
(ens j de maniere que nous avons i 
craindre le plus terrible aviUflement^ 
pour peu que cela continue: mais heu- 
reufement lefprir humain, aprSs avoir 
baifle comme un thermometre r re- 
monte tout-a-coup lorfquil eft au der- 
nier degre. U feroit impoffible que la 
raifbn demeurat auffi d6grad£ej fes 
droits font faer£s r & le temps review 
dra, oftFhomme, honteuxdavoirfiiivi 
ksfens commefes maftr^a, lesrendra 
iesefckves* 
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CHAPITRE VII. 

Des Plaifirs* 
p Outes Ies Sciences proCrivent fes 



M6taphyfique fes rejetee comme des 
libertfe indignes d'ime ame immortel- 
le ; k Morale Ies juge incompatible* 
avec Taufterit^ de FEvangife j fes Ma- 
tfrematkjues. fes regardenr comme une 
diifipadon contraire a toute &ude; & 
la Politique fes redoute & titre d*enne* 
tnist <k* biefr public Mais quavons- 
nous befoin de ces t&moignages? Ler- 
p6rience ne fiiffit-elfe pas pour nous 
convaincre que k voluptd £nerve les 
mceurs * affoiblk fes loix r 6touffe les 
remords* offufque k raifort > & d&ia- 
lure eet efprit male qui doit cara£t£rifer 
lliomme? Ceft fe plaifir qui perdit Jes 
<Grecs, qui demufe Jes Remains, <jm 
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jnuhe les armies, qui pervertit les Vit 
les , qui corrompt les Cours Y qui 
^puile les Grands, xgtl confurae la jeu- 
nefiie, qui trafae & & fuiteiennui, 1 ui- 
digeacevles maladies, la mort r & qui 
a amend panni nous rincr^dulite. Com- 
ment croire une Religion qpi ne pr£- 
che que la penitence & le renoace-* 
ment & foi-meme , lorfqu on veur fe lir 
vrer a tQitfes les voiupc^? 

Mais quels font done les aftraits de 
ces malhettreuK plaifirs q^te tout le 
monde adore? Bs ne fubfiftent que 
dans notre imagination qui les embelr 
lit; car nous les fuppofbns capables de 
nous rendre hcureux T & il n y a que 
Dieu qui (bit notre f61icit6- Us paflent 
d'aUIeurs ft rapidement r qu'on voir 
fcur image dans on aroen-ciel qui par 
roit & cravers un nuage r & qui diipa- 
rofo Je voudrois qu il y eut des Chy- 
mifteseninorale T ainfi qu enPhyfique T 
&quoa prlt fhabimde dinalyter loot 
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ce qui nous affe&e & nous ftatte* On 
trouveroit k peine , apr&s la d6compo- 
fition des plaifirs , un quart d'heure 
d agrement , fur mille heures de cha- 
grin ou de degoftt. Les voluptueux 
veulent toujours jouir de 1'objet de lew 
paflion , & ils 6prouvent une fari&6 
aoAbtante qu'on ne fauroit gudrir J ils 
coureiit perp&ueilemenr aprfe le bon- 
heur 9 & ils n en voyent que4e fantfc 
me \ ils veulent 1 procurer 4 leurs corps 
tout ce qui peut le rejouir > & ils ne 
travaillent qu & lui aflurer des douleurs > 
ils font un fyft&ne dune vie route 
riante & toute agr&ble , & d&s la pre* 
miere annee de leur d£r6glement ib 
ont d£ja v&u. Bientdt leurs gouts s'6» 
mouflent , leurs forces s*ufent , leur 
fent6 s'altere; & de meme qu'aprk 
quelques jours , les plus magnifiques 
ileurs d£g£nerent en herbes fl<Stries r 
leur jeuneffe fe change en decr£pitu& 
4k en languturs* Si Von Scrivoit fiur ke 
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fecHiibeaux Jes maladies qui tuent le* 
kiommes 9 on verrok avec effroi que 
les pkifira font les phis grands meur- 
triers du genre hurnflin. 

Le monde aura btau, c&ebrer b vch 
hipt£ * & relever F6dat de fim triom- 
phe par des Spectacles , des Concerts 
& des Bals : le vrat plaifir ne fauroit fe 
trouver qu'au fond de fious*memes r 
oil nous tronvofts Dieu* Selon la na- 
ture de notre ame immortelle, il now 
firat une volupt^ T qui , xowjours It 
m&ne , ne s ufe \ fa ne slnterrompe~ 
L , homme qui jouk de £bn &re* & qui 
•a connolt les reffources , fe trouve 
toujour* au m&me degre de fatisfe£tioa 
& de yoye : il ignore ces alternatives 
de mauvaife humenr & de gayet£; & 
lorfquela matiere sefforcede lui caufer 
quelque pefcnreur & quelque melanco- 
«o!ie> tt'wdte Ion ai»e a s^lever , & 4 
reprend fa &reait& Latrifteffe, fiiivam; 



Digitized by Google 



Fi* LA GRANDEUR 



ment & rien, & il ftut tftcber de s'eir 
garanrir cocnme dune tentation qui 
nous d£courage dans la pratique de 
nos devoirs , & qui, loin de remedier 
& nos chagrins r dtvient eile-meme un 
nouveatrmaL' 

II ny a point dTiomme qui gotke 
line plus par£aite volupt£ que le vrai 
PtHlofophe v quilir r qui compose % < qui 
mediae, &qui a a d'emploi que celui 
de travailler felon Ton talent & foa 
gotit. Inacceffible awx. intriguer & aux ] 
revolutions , il vok £couler fous fes 
yeiuc les diyerfes g6n6raiions r avec 
leurs projets chim&kjues de fortune& 
de grandeur. II voit les Humainsf fe 
battre & segorger pour quelques ar- 
penis de terre , & ces cdmbats rcarri- 
" vent point \u£qvtk lui; il voit tous les 
fiecles & tous les Pays fe repc&enter & 
fk volont£ y & ktt rendre compte de 
chaque £v£nemenr» Om y fa vie philo- 
feghi<3ueeft iapius heuretffe fouveria^ 
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net£ : on va oil Ton veut, on ne fait 
que ce qui plait, & Ton ne depend que 
de Dieu, & de fbi. On n'a pas, il eft 
vrai, des Courtifans, <fes Pages, des 
Soldats , qui faffent cortege, & qui an- 
noncent la magnificence & k gran* 
deur ; mais on a des defirs & des 
penf&es, qui, tdujours aux ordres de 
la volont6, fervent, occupent, amu- 
fent y & rendent lTiomme v6ritable* 
mentRoi. Quel bonheur de fe connoi- 
tre, de jouir de fa raifbn, de feire un 
ufage continue} de fa HbertS, & de vi- 
vre au milieu de lUnivers comme s'il 
n etoit d6ja plus ! Ceft le plus beau pr&- 
lent que la Providence puifTe nous 
donner* 

C eft done en vain que Ies plaifirs 
qu'on croit attaches awe richefles & 
aux honneurs, voudroient l'emporter 
fur ceux de i efprit. U eft une fatisfac* 
tion qui vient de Tame, que tous let 
enchancements du monde ne fauroienr 
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contrefaire, &qu'on ne peutaffezmet- 
tre&profit. U ne faut pas la confondrc 
avec cgtte ridicule vanit£ qui tenok 
Dhgene dans un toimeau, & qui fiit le 
germe de touce la Philofophie PaSenne- 
U n'y a ni joye, ni paix, pour ceuxqui 
font dependre leur felicit6 d un juge- 
ment auifi bizarre que celui du Public; 
c'eft mettre les paffions aJa place de 
1'ame, & rendre (on bonheur mobile 
comme llnconftance meme* Les vrais 
plaifirs exigent qu on s'fleve au-deflbf 
des opinions > des coutumes* des Gar 
volitfe* qu'on (e d6gage de la marie* 
re , & qu'on tienne i cetie terre It 
moms qu'il eft poffible; mais accoutu- 
m6s & ne ch6rir que des illufions , now 
croyons phifir, ce qui neft que ion 
ombpe : les (ens nous tiennent conri* 
nueHeraent en tu telle; & plus lenfance 
de notre corps diminue, plus celle de 
notre efprit s'accroit. 
Qugjid je confidere les erreurs pa- 
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ptilaires fur lartkk du plaifir , jene fuis 
plus fiirpris de voir tant de malheu- 
reux. On devient l'artifan de fon in- 
fortune par la fimfle ictee qu'on fe fait 
de la voluptl, & Ton filtre, pour ainfi 
dire, fon ennui. U eft certain que la 
plupart des bommes ne favent feule- 
ment pas oil le plaifir exifte. Us fe le 
figurent au milieu des Cours; & Tex* 
p£rience a milk fbis d6montr£ que 
c eft k fSjour de la trifteffe, des intri* 
gues, & du d£godt : ils fe le repr£few 
tent for les Th&tres oil twit parole 
enchanteur; & 14 ce ne font que de* 
ris de grimace &d*appr& : ils fe lima- 
ginent dans k fein de l'opuknce &de* 
honneurs j & il n'y a que la m£diocrit6 
qui procure une vpaie fatisfa&ion : ils 
le fuppofent enfin chez les amants ; & 
f amour neft qu impatience, tumulte, 
lavage, & fouvent d&efpoir. 

Mais n'eft-il done pas poflible que les- 
Grands goutent cette joye int&ieure 
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que Tame procure k ceux qui l'interro- 
gent , & qui fe complaifent dans Ton 
entretien? Je r6pondrai que la Provi- 
dence , malgr£ les inquietudes queUe 
diftribue aux Riches commeun centre- 
poids n£ceffaire, n'a exclus perfbnne 
du vraibonheur. Une s'agit, danstous 
les 6 tats* que de fe faire un fyfteme de 
felicite, qui confifte a trouver le plaifir 
dans fon devoir, k conferver la liberte 
de cceur & d efprit au milieu du plus 
grand tumulte , k s'attacher fortement 
k la Religion comme k la fource des 
vrais bdens r a mettre fa fkisfe&ion 4 
obliger, a s'occuper contiiuiellement 
d'une maniere utile , k recbercher les 
peribnnes de m&rite , & a les £couter, 
k ch6rir les bonnes lectures, & k s'en 
nourrir. Tout devient amufeinent , lovf- 
qu on fait profiter de foi-meme : les e£ 
perances confblent, les fenriments in- 
tereflent , les iddes rejouiflent, la me- 
moirs foulage, 1 imagination ravit- Oi% 
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le trouve enquelque forte immenfe, & 
Ion Re fe qukte jamais malgr£ la di£ 
tra&on des affaires & la ditiipation 
des objets. 

Quiconqufe diSrit Tinnocence, & ne 
recherche que des recreations dignes 
d'un Etre immortel , n'a pas befoin 
d efforts pour d£couvrir le plaiiir : il le 
rencontre jufques dans les couleurs 
dun infefle quil con temple, jufques 
dans le mnrmure dun ruifleau quil 
&oute, jufques dans la fragrance d'un 
fruit qu il favoure , d'une fleur quit fent 9 
dune plante quil anaiyfe, jufques dans 
fa verdure d'uae prairie quil admire ; 
il le rencontre enlifintquel^a'Ouvrage 
utile & agreahle , en difcourant avec 
quelquami folide, en jouant de quel- 
quinftrument harmonieux, en s'occu* 
pant k defliner ou i peindre, en cultik 
jrant rAgricutaire > travail trop nSgli- 
g6 9 & qui devroit faire nos d&ices; il 
le rencono:aifou$ la forme d'un oiieau 
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qui gazouille, dune 6toile qui brille, 
dun monde qui par fes agitations & 
fes tenements fm tableau, II iemblc 
aux yeux du Philofbphe que l'Univers 
renalt & chaque inftant ; il d&ouvrc 
fans cefle de nouvelles richeffes & dt 
nouvelles beaut6s. Le lever de f aurore 
$c du foletl, cette brillante couleur de 
pourpre, qui , fe jouanr dans les nu£es* 
forme d ion couchant la plus fiiperfae 
decoration, les rayons argents de It 
tune qui confident le voyageur, ces 
jours fereins, ces nuits charmantes oil 
une aftronomie narurelle fe fiiifit de 
nos "efprits comme malgr6 nous , & 
fixe tios regards vers le firmament; 
que dirai-je enfin? route la nature eft 
dans un pocur qui connoit le vrai plat- 
fir * &qut ferities reflburces defaraifon. 

On ne trouve mfipides la plupart 
des plaifirs innocents, qile paree qu'oii 
ne s'applique ni* F&ude, ni m travail; 
de roeme qu'on mange fts meifleuw 
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1 mets fans app&t , parce qu'on pr£- 
1 vient tou jours la faim. Nos Peres, fb- 
bres & laborieux, fe d61e£toient i des 
jeuxqui nous feroient aujourd'hui b&l- 
ler. Malhbrancbe dit que les diverti£ 
fements dun Philofopha doivent tee 
enfantins, afin qu'il n'en refte aucune 
trace dans le cerveau, & qu on puifle 
reprendre fes occupations avec facilk6. 
La nature nartache de plaifir qu'au be* 
(bin ; on ne fe r£jouit jamais lorfqu on 
veut toujours fe rSjouir. Nous fbm- 
I mes finis, & nous voudrions que nos 
plaifirs n'euflent ni intervalle , ni fin* 
Quelle fatisfa£tion que ceHe dun Sa- 
vant exc&te parT&ude, qui va repren- 
dre fes forces & fon a£tivit6 au milieu 
d'une for6t! D femble fe reproduire 4 
inefure qu'il fe promene, il refpire une 
joye auffi pure que Fair qui lenviron- 
he, & chaque feuille paroit lui parler 
& Tinftruire. Avec quel contentement 
les Romam* ne rctournoienrils pas i 
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leur charrue , lorfque , fatigues des tra- 
vaux de la guerre, ils vouloient fe d6- 
lafler ! Rien napproche des delices dc 
la vie champetre. 

Les diveniflements font relatifs fid- 
vant les ages , les conditions, les gouts 
& les circonftances; mais dequejqu'e£ 
pece qu'on les choififle, ils ne doivent 
jamais exciter de remords , ni troubler 
r^me dans fes fbn£Hons. La pudeur, 
cette vertu £acr£e qui nait avec nous, 
que chacun eft oblige de r£v£rer, & 
que la plupart des perfonnes profanent 
par leurs difcours, leurs geftes & leurs 
regards, ne nous permet que des re- 
lations d6centes , oil les paffions 
foient oubli&s. La fobriSte, qui nous 
diftingue des animaux, & que tant de 
Peuples ignorent encore , malgr6 la de- 
licateffe du fiecle, ne nous laifle que le 
droit de boire & .de manger unique- 
ment pour vivre. On croit commun6- 
oient que la jeunefle eft la iatfbn la 

plus 
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plus propre au plaifir; & Ton s'abufe. 
On ne fent la veritable joyeque par 
reflexion; & les jeunes gens, prefque 
toujours abandonnes & la volubilite de 
leurs defirs , ne trouvent pas le mo- 
ment de r£fl6chir. Une id£e en chafle 
une autre, de maniere que celle du 
bonheur ne feuroit les fixer. Cela eft fi 
vrai, que, fens le vouloir ni le (avoir , 
ils cherchent Dieu au milieu de leurs 
der6glements. Car comme il n'y a que 
lui feul qui (bit la felicite, nous le defi- 
rons, dit faint Auguftin, toutes lesfois 
que nous voulons etre heureux : mais 
le mal eft que nous employons des 
tnoyens qui nous en £Ioignent, aulieu 
de nous en approcher. 

Je ne vois que Tame , lorfqu'elle s'e- 
leve, qui engendre de vrais plaifirs, 
parce qu'alors elle sunk £ la fource de 
tout bien. En vain les joyes mondai- 
nes, ces fpe£tees careflants, qui ne 
cherchent qu'd nous fSduire, vou- 

F 
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droient l'offiifquer; elle voir le n6aat 
des chofes , & elle reconnoit que ce 
n eft pas & des fenfetions paflageres 
qu'il feut s'attacher , mais d l'Etre ker- 
nel qui les inftitua pour nous faire m6- 
riter. Notre bonheur depend de la 
inanieredont nous ufons des bienster- 
reftres; & confequemment leur uftge 
ne nous eft permis qu f & des condi- 
tions. La Providence, il eft vrai, nous 
a donn£ <ies gofits; mais elle a deter- 
mine le temps & les circonftances oft 
nous pouvons les farisfeire : c'eft trou- 
bler l'ordre, que de ne pas s'y aflujet- 
tir. Eh! que deviendroit la Soci6t6, fi 
chacun, nobciflant qu'& fes defirs, ne 
recherchoit que- le plaifir! Bientdt les 
&ats feroient confondus, les devoirs 
an£antis , & le vice trouveroit au ni- 
veau de la verttL Nos plailirs > tou- 
jours purs , toujours modeftes 9 doi- 
vent etre une image de cette inaltera- 
ble felicity quQn goute au Ciel » & 
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dont nous ne jouirons jamais fi nqus 
ne voulons pas nous mortifier. 

Ah, que ne puis-je peindre ici la fa- 
tisfa£tion d un cceur vertueux I C eft 
une volupt6 exckSe par la can4ew L 5^ 
par le temoignage dune . c£i^enc$ 
tranquille* qui caufe wneiain|:e jvrefliv 
& qui fait que 1'ame, toute jremplie de 
Dicu, ne defire que lui, & ne voit que; 
lui, au milieu de tous nos tourbillcjHisf 
de plaifirs funles&.d 5 honnepr$ friyp- 
les. Oiii j'en jure la parole <Jes 
PhUofophe? Chr^tiens^ Us,pn{des nicr 
ments, Sequels moments! oi ne r te- 
nant plus & la terre,, & s'&eyant ju£ 
qua TEtre fupreme, ils ne refpirenf 
Que des plaifirs immortels. (Quelle 
kureufe exiftence, en comparaifcn de 
ces voluptes crimmelles qui tiennent 
prefque tout l'Univers affervi, & qui, 
Wtt>me une plante ephemere, eclofes 
le iwtin;& fletries le fbir \ ne fbnt que 
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' Quind gouterons-nous ces joyes 
pures flkvives dont nous venons de 
pairler? quand nbtre ame, pen£tr6e de 
leur-augufte influence, ft fentird-t-elle- 
route transfbrnife ? <!e font des joyes 
ihconnues aux hammes charnels , mais 
qui fufpendentfulSge de$ ftnS, &, te- 
nant toute la nature dans le filence , in£ 
pirent une felicit6 quori ne feuroit ex- 
primer. La Vraie vohipte -a (on &helle 
cortune la natute; '& lorfquelle par- 
Vient au fommet, c'elR-dire jufqu'au 
yepos cfe bieu mSme, elle ft change 
cn une merveilleuftextafe, quiabforbe 
le corps, & qui nous iaifle tout ame. 
ties libertihs ne comprendront fOre-' 
mcntpas'ce langage; & tantpis'pour 
eux , pulfque les larmes mSmes que 
irepandent les' vrais Chretiens , ont 
tnille fois plus de douceurs que tous 
leurs plaifirs. lis auiront beau evoque* 
lai volupt£ de toutesies puiffarices dd 
leur Stre, & la pr^cowfet dans de* 
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Ouvrages di&es par la paffion; ils 
n'en feronr pas plus heureux, & tou- 
jouts les dugouts ,di$ ftfle yaudront 
mieux que leurs confolations. II n'y a 
point de paix pour \q$ impies : l'Qra- 
cle eft prononci. 
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(S H A RI T R E VIII. • 

Des Douleurs. 

JE ne pr&ends point id d&ailler les 
calamites qui nous inveftifTent de 
toutes parts. Chacun fent que la vie de 
Thomme n'eft qu'une fucceffion conti- 
nuelle de douleurs. Elles commencent 
dSs fa naiflance,€fles augmentent avec 
ies jours , elles ne finiflenk qu a fa mort. 
On diroit que la nature nous a donne 
des yeux autant ^tir jpteurer, que pour 
voir. Quelles fontaipes de larmes dans 
IVnivers ! & quel moyen de les arrS- 
ter! Je fiiis fur qu'a&uellement m6me r 
il riy a point de Cite oil Ton ne poufle 
des g6miflements. 

Toutes les cr&tures paroiflent ar- 
mies contre nous : les Elements nous- 
moleftent par leur intemp&ie, les ani- 
maux par leur ferocit6, les infedtespar 
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fears morfures , les herbes par leur^ 
poifbns ; & il ny a pas jufqu a la rofe 
qui n'ait des Opines pour nous piquer* 
& jufqu'd lliomme qui ne s'arme con- 
ire l'homme meme, pour luicaufer des 
douleurs & pour Taccabler* Nous de- 
vons done fbuffrir , & (bit par des 
siaux imaginaires, (bit par des maux 
rSels , payer le cribut de notre fragility 
En vain les remedes viennent & notre 
fecours; fbuvent ils nous affligent en- 
core plus que h maladie : de forte que* 
fi Tame n'eft ferme&courageufe,nous 
fiiccombons & coup fur. liny aquelle* 
qui, aid£e de Dieu, nous faffe oublier 
dans le fein de la verit6 lexers de nos 
miferes. Les Stoiciens, qui n'avoient 
point laNreflburce de notre Religion * 
& quife confioient enti&rement en leur 
amour-propre y &oient des impofteurt 
lorfqu ; i!s vantoient leur infenfibilit6. II 
ny a que l'Etre qui nous chatie* qpL 
puifle nous confbler, 

?4 
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Jefais qu'on s'accoutume en quel- 
que forte & la douleur, & que, par la 
force de Imagination, on vient k bout 
de la diminuer , & prefque de l'oublier : 
mais ce n'eft qu un engourdiftement 
momentanSj lemal re vient, & fe fait 
fentir d une maniere accablante , fi ffc 
Religion ne fe pr&enteeUe-memepour 
efliiyer nos pleurs , & pour nous en- 
courager.Les Martyrs croyoient trou* 
ver un rafraichiflement au milieu des 
flammes, parce qu'ils &oient plus alt£- 
r 6s de la Juftice &ernelle que du feu 
qui les confiunoit. Lorfqu'on aime 
JDieu, on ne fbuffre jamais quavec e£ 
pSrance; & tout le monde (ait que l'e£ 
p6rance eft la plus grande des confo- 
larions. 

II ne faut jamais manquer d'analyfer 
les maux qui nous tourmentent, & de 
preflentir quel peut en £tre le terme. 
Si c'eft la maladie, on penfequ'on n'eft 
pas impaflible, &qu'on doit un jour 
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fink; fi c'eft la perte (Tun bien, on re-: 
garde cette privation comrae le pr&j 
lude du d6ponillement vwvejrfel qm 
nous attend au fond du tombeau ; fl 
c'eft quelque.calonuiie,.aa fe rappelle 
l*Evangile^jui benk ceux qui fbuffrent 
perfecurion; fi c'eft enfia la mort d'un 
parent ou d un ami,, oafe fopfole par 
lefpoir de le retronver* & par la fati£ 
fe&ioa quon goute ^penferdlui Tel- 
ks font les reflbiuxes que la PM}6** 
fophie Chf ^tienxie oflfee anx pau vres 
commeamc riches y aux fimples comme 
aux lavans$i ft, msBmv&tirfQigfc 
comme cte£ qui n ont poiuj d-efp^ 
^qe* Si Marc-Aiu-de M-aieme, tout; 
Patenrqii'il eft r ctw trouper des reme^ 
des &tous nos ma^ue oe devqn*- 
nous p9s<actcadre de l'Evangile , notre 
tomfcrp:^ : 
, y-CdeS perfonnefr qui le d&efpft 
feet potn itpe fimple piqmure i & U y 
tn a d'autreS qui par -oftentation ne fe 
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piaigtient jamais , & feriiWent braver 
Jidquleur. Ceft un double inconv£- 
tueiit r ' qvfoti £vite lorfiju'on agit par 
£phdpe de k&igibn. Le Qiriftianifme: 
dent le fatili6u aurfe l^abattement&lin- 
fenfibilite.:ft pleure la mortdzLazare r 
& il fupporte les plus crueller affiter 
dons. Qtfii eft beau de voir une afrie r 
au iruKeu lies' dmrieurs qtfexeke la fer- 
mentfmbii de la bdfe & ttafang , on dans; 
fe fern' defs thdgrinsf que caufent les re- 
yoluiions-dufort, s'61ever au-de(TuS de 
tous les 6v&iementSv & chercher en: 
Dieu m£me la fource de fes^ confola- 
tions ! II IBmble k&otS qutelle&andoniie* 
fe corps kin terrfc y & qu'it h'jr a plus 
qu elfc qui agit; qui parte , qui triomphe* 
La mollefle dont les hommes font 
Ifcurs plus cheres d£Kces , &qui (Qusle* 
noms de fbmnrei] , de foibiefle , & de 
repos ,inervfeprefque tous les Qcands> 
aousemp&he fotiventde voitdes ame* 
«ourageufe$* Notre mineable chair qui 
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fksa bknt6t r£duite en poudre, s'ap^ 
proprie tome Tautorit^ del'efprit, & 
ne lui laifTe que des g&niflements en 
partage. C'eft alors qu'on devient e£ 
clave de lamoindre migraine, & qu'on 
ne trouve plus en fbi-m&ne ce courage 
heroique qui abforbe les douleurs- II 
feut que Tame parle, pour que les fens 
taifenty mais fa vobr ne petit fe fiire 
entendre, lorfqu'elle eft &ouffee par Ie 
tumulte des paffions. Rien de phis oi> 
dinaire que les fbuffrances , St rien de 
plus rare que de fbuffrir d'une maniere 
raifbnnable. Les plaintes & les mur- 
mures font toujours la fiihe de nos- 
xnaux.: nous voudrions arriver au Giel 
par un fender de rofes & de lys ; & que 
aotre corps , tout fragile qu'il eft, n efit 
ai chocs, ni bleflures k redouter. Afrl 
sil 6toit poffible de recueillir toutes les 
gouttes de fang que les- guerres , les; 
Occidents, les maladies an* fait verier,, 
mus en versions des fleuves.entie»* 
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qui nous glaceroient d'effroiy & now 
feiirions que la douleur , comme un he- 
ritage , fe perp&uera jufqu*& la fin des 
fiecles* H y a un germe de mort dans 
chacunde nous , quife reveille de temps 
en temps* & qui > feifant fermenter nos 
humeura* nous caufe des maladies de 
toute efpeee- Mais ceft un champ de 
bataille quil faut parcourir, pour com- 
nokre tout l'empire de la douleur fur 
les foibles mortels* IA> roulant, pour 
amfi dire , fur des. corps mutil&, elle 
vole d'ame en ame^ auffi vice que Ie 
canon qui femble la tranfporter , & elte 
caufe les plus cruels d&hirements. Si 
k douleur eft unfiecle r & le plaifir un 
moment % quelles angoifles & quelles 1 
afflictions ! La nature de notre conftl- 
tutioncontribue beaucoup a la maniere 
dont nouafcraffrons^ On voit des homr 
mes qui ont leura corps aflbrtis & h 
force de leurs ames ;ceft le m&ne de* 
gfddevigueuri tandistjuelg courage 
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de certains efprits fe trouve en contra* 
di£Hon avec la d61icatefle de leurs tern- » 
p£raments» Mais de quelque manierc 
qu'on (hit conftituf, jamais la tentatioa 
n eft au-deflus des forces : & toujours 
on peut penfer quil n'y a nulle propor- 
tion entre des maux paflagers, & un 
bonheur £ternel y que tomes les crea- 
tures, depuis la mal&ii&ian univerfelr 
le, font n£es pour fouffiir j & querimr 
patience, loin de guerir lestourments* 
ne fait que les augmented La Religion 
veut qu'on fan£tifie les afflidions par 
une entiere r6fignatioa & la volont£ de 
Dieu, & elle ne regardetowte rintr£pt 
elite des H£ros qui etoufFent leurs dou* 
leurs par dftentation, que comme une 
yaleur th£atrale v propre a faire le fujet 
dun Roman. Ce n'eft pas le fupplicc 
qui fait les Martyrs; mais la caufe pour 
laquelle ils fouffrent r & la maniere dont 
ils fiipportent leurs tourments. 
Cea reflexions nous.0Mvainquent 
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quonne rice ordinairement auctin avai>* 
tage de la douleur : cependant qu'eit 
cofiteroit-il de laccepter comme une 
penitence impose i tons les enfants 
d' Adam , & comme la punitiondeleure 
feutes & de leurs fenfiiaHt£s? Neft-ce 
pas ungrand bonheurdepouvoirchan- 
ger la n£ceflit£ en vertu, de s*en feirc 
line occafion de m&iter ; & ne fom- 
mes-nous pas bien malheureux de ne 
point profiter d une grace auffi figna* 
Me? D'ailleurs nous ne devonsfbuvent 
nous en prendre qu'd nous-mSmes, fT 
les douleurs nous inveftiffent & nou£ 
accablenr. La maladie vient prefque 
toujours de quelq^excSs j & ibit dans 
nos plaifirs r < fbit dans nos travaux* 
nous nefavons jamais nou^ moderen* 
Nous cKrangeons.ee bel ordre que les- 
aflres, les faifons, & les anhnaux m& 
mes obfervent avec tarn de r6gularit&- 
Nous mangeons par caprice, nous dor* 
mans fans befoin y nous 6mdions m 
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i fbuant , nous jouons en <6tudiant; nousr 
penfrns avec lenteur , nous agiflbns 
avec vivadt£ : cfe forte que nous ne vi- 
vons jamais qua coatretemps*Xe corps 
infenfiblement ne conferve plus fon 
Hieme 6quilibre , & devient le trifle 
afyle des douleuss, aprSs avoir 6t6 co- 
hii de rkit€inp^ance&delaconfufion». 

Sans doute fi rame£toit6cout6e, les 
maladies^feroient bien plus rares; elle 
etonomMeroitnos Crudes , nos plaifirs , 
nos repass, notre fbmmeil* de maniere 
que nous^nen prendrions que la me- 
fiire propoctionn6e & notre tempera- 
ments La nature & contente de peu- 
Les b£tes,i>eaucoup plus dociles &fiii- 
vreleur inftin& que nous ne le fbm- 
ines 4 6come£ notre raifbn, ont bien. 
moins 4'ittdifpofitions que Thomme.. 
Nous riedevbnsni flatter notre corps, 
nl l!6puifer : toute extrfmitd s'SIoigne 
de la vertu ; & c eft pourquoi TApdtre 
teeomirande d'etre fage ayecfobri&k- 
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H faut pr£vemrje9 maladies , avec k 
meme tranqtuUit6 qtfil faut les fiippoiv 
ter. L'inqui&ude irrite lesi douleura* & 
k patience les calme. 

Si nous navom pas46peimles fou£ 
fiances avec ces exprefBons6nergiqu» 
que femble exiger un pareil tableau, 
c eft quil fuffit de * envoyer f ous les 
hommes & eux-memes , pour avoir one 
v&icable id£e de la douleur* On a£ 
foiblit toujour^ lesdiofesdefentimentr 
quelque defcriptioa qu'on en ftfle. La 
moindre piqpure vaut un Traii6 fm? 
les fouf&ances* U ae s agit pas dexpfr 
quer la nature denos maux, maisd'ap- 
prendre &les vaincre^ On trouve dans 
Tame » naturelleraent courage wfe, les 
snoyens d y parvenir r ceft elfe qui 
nous tranfporte au<fej£ dw pr£fenfc* 
iorfquli eft facheux* &g£ : iHMi8 
vre i'avfcnir; c eflrelle qui nofcsireprk 
feateune nuiltiiude de perfomies plus 
malheureufea que nous* & qui encda 
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nous confolej c'eft ette enfin qui nous 
fait entrevok Dieu lui-m&ne couron- 
nant tons ceux qui auras* bien fbuffert 
& bien combatni. 

II feut dans rhomtne quelque chofe 
de male, de fublime&dli^roique, s'il 
veut fbucemr l'honneur de & dignit£. 
Ces verms sacquierent en parrie 9 lor£ 
que les exemples & les exercices ac- 
coutument le corps i h patience & au 
travail. On ne trouve que de la pufilla- 
nimit6, chez tous ceux qu'une Educa- 
tion molle a formes. La dEKcateffe de 
kur corps annonce la fbiblefie leur 
cfprit j ils noot ni le courage de mar- 
cher, ni celui de fouffrir, ni celui de 
s'61ever; on diroit quils font toujour? 
prfets & fe brifer, & qu'ils n'ont point 
dautreame que la ftbtilit& de leurs fibres 
& la fenfibilit6 de leurs organes. Oa 
fcccombe en confluence ^lamoindre 
douleur , & Ton na de force que pour 
feplaindre & s'impatienter* 
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Elevons nos ames, & nos corps 
nous fembleront d6ja an6antis, ou di* 
moins ilsne nous paroitront que com- 
me un grain de (able qui incommode un 
voyageur % & qui l'arr£te uninftant. On 
reprendunnouveietre, lorfquonfedo- 
gage des fens, & qu'on nabandonnei 
la douleur que la plus foible partie de 
foi-meme» Heureux le Chretien ! II n'y * 
pas un malheur dont il ne triomphe. 
Aufli devons-nous rougir pour ceux 
qui ofent appellor tes Chretiens vds& 
Uches> Oil vit-on jamais plus d'h6n>]£ 
me , que chez ces g&i&eux athletes 
qu'une fhreur idolatrc 6gorgea? Oik 
trouver une vertu plus fubHme r que 
ceUedem6priforle bKUne ou les kraan? 
ges, les plaifirs ou les maux, de fouler 
enfin aux pieds lVnivers, &de nes'at- 
tacher q\xi Dieu feul ? Que ceux qui ne 
lentent pas cette grandeur font a plaio- 
dre , malgr6 toutes les qualit£s brillantes 
qui fembleni devoir lea immortaliferJ 
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CHAPITRE IX 

Des Verites* 

Rim n*efi plus fort que la v6rit6 : om 
peutl'ak6rer, ou F&ouffer, pour 
quelque temps j. mais elle n en reparoft. 
enfiihe qtfavec phisd'&lat* Combiea 
de ibis ne l'a-t-oivpas vue , traveftfe 
jJarFartifice des Courtifans, reprendre 
$la mort des Souverains route fa fplen^ 
detir , placer (cm Tribunal for leurs 
feombeaux, & prononcer les amthS- 
fhes quite avoientmeritfe? Si Yon con- 
noi/Toit fous les rapp"orts w de la v&itd 
avefc Dfeu m&be, AtoutsslesiubKmes 
id&s qtfelle nous fournit* elle pr6fi~ 
deroit dans les Cabinets des Princes, 
eomme I'ornementde la raifon & l'hon- 
ueur de l%toahit£; elle ferok fur tou- 
ies les levfes, & Ton ne feroit jamai* 
vue demarche fans la confulter. On & 
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beau c416brer les Miniftres qui Falte- 
rerent, 6riger en Reine des Sciences la 
Politique mondaine qui k foule aux 
pieds j la v6rk6 demeurera 6ternelle- 
inent ce qu'elle eft : en cela bien diffe- 
rente des modes > qui ne fiibfiftent que 
quelques jours. 

Nous mitigeons fi bienles vices , que 
par des adouciffements nous en otonff 
la difformit£; le d£guifement prend ie 
oom de prudence , la fourberie celtti 
d'adreffe. Nous avons fins doute ou- 
bite que tout ce qui excede le oui oule 
pon, tieat du mal > & que towe parole 
qui n eft pas rexpreffion de nous-m$- 
mes m&ite le blame r & peut sappel- 
ler une efpece de facrilege:car on pro* 
fane la v£rit6 qui eft facr6e, toutes les 
fois qu'on ofe la dSguifer. 

Quelle condmte y que cette deshom- 
mes! Us r&fifent des chkneres, 
traitent de fables les plus granges 
rit£s r ou du moins ils les oublieot 
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comme des chofes qui ne les afferent, 
ni ne les int&reffent Qui eft-ce qui 
penfe aux terribles confluences dune 
£ternit6 qui va tout k llieure souvrir? 
Qui eft-ce qui s'imagine que Dieu lui- 
meme r£fide en nous , qu'ilentendno* 
plus fecretes penfees, &qu'enfinildoit 
les pefer & les juger? Qui eft-ce qui 
medite fur les prodiges de notre Reli- 
gion? Qui eft-ce qui fe periuade que 
hos biens&nos honneurs feront peut- 
ctre notre malheur kernel? Qui eft-ce 
qui fohde les abymes de fon coeur, 
pour y rechercher la lumiere int£rieure 
qui nous &laire & nous vivifie, & que 
•Hos paffions obfctirciffent? Siquelques 
v£rit6s nous frappent, ce ne font que 
des v6rit6s inutiles, des v6rit6s mor- 
tes, telles que des intSrets temporels, 
des calculs, des combinaifons, des de- 
couvertes, qui ne nous rendentniplus 
feges ,- ni plus heureux. Celui qui eft la 
v0ye, la v&it£, la vie > nous a cepen* 
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4ant enfeign6 la fcience qui doit nous 
occuper. U ne nous a entretenu ni des 
points mathematiques f ni des aftres, 
ni des ph^oomenes de la nature; il na 
remu£ ni des coquillages, ni des pier- 
res : mais il nous a fans ceffe rep&6de 
renoncer k nous-memes, de pratiquer 
les bonnes ceuvres, de croire a fa di- 
vine parole; parce que r6ellementvoite 
les Veritas effentielles , les Veritas vi- 
vantes, qui font analogues 4 norreetre, 
qui T&endent, l'&event, & l'&lairent. 

Je fais que les circonftances de la 
vie exigent qu on s'applique aux affai- 
res temporelles , qu'on cultive les Scien- 
ces, & que , jufques dans les Livres 
feints, on dScouvre une politique quil 
faut employer £ propos : mais s'il s'a- 
git de faire un menfonge, ou de defle- 
dier fon cceur dans l'&ude de la Phy- 
iique ou des Loix, c eft alprs que les 
^ternelles v£rit6s doivent rcprendrs 
leurs droits, & qu'il faut feire un dij 
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vorce continuel avec toute diffimula- 
tion 8c toute 6tude dangereufe. Qui- 
<x>nque ne fe fbutient que par lartifice 
& le menfbnge , b&tit une maifcn de 
fable, toujours pr&e k 6crouler. 

Ceft par cette raifonque la Religion 
feule, comme louvragede Iav6rit6, fe 
foutiendra toujours au milieu des er- 
reurs, tandis que les Empires les plus 
floriffants difparokront tour-a-tour. D 
feut la mSme main de FEternel, pour 
appuyer 4 jamais un 6tabliAement; tou- 

| tes les rufes & toutes les intrigues ne 
font que -des forces momentan6es, in- 
capables de r6fifter au choc des tempS- 
tes. II y eut un cara&ere de veracit6 

I chez nos Peres , que nous devons tft- 

\ cher de retrouver 8c de reprendre, 
malgr6 les intervalles qui 1'ont alt6r6: 
mais aujourd'hui Ton fe rit de la finc£- 
rit6, au point quon nomme dupe qui- 

I conque "agit dans la bonne fbi. D 
iemble que la Politique k la mode, au^ 
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iremenr Tart de mentir & de tromper 
avec d61icatefle & methode , foit le chef- 
d'oeuvre de l'efprit humain. On erige 
en divinic6s ceux qui pofledent cet art 
dangereux, comme fi Tame ne s'avili£ 
(bit pas en donnant pour autre qu'elle 
n eft r6elleraenL Nous avons vu des 
Auteurs fe retra&er publiquement de 
Jeurs impi£t£s, & rire enfijite en fecret 
de leur retra&ation. Si de tels impo£ 
teurs font dignes d'admiration, &me- 
me dexcufe, qu'on nous dife done en 
quoi confifte la probit6 ? N'eft-ce pas 
donner de la faufle monnoye pour de 
lor, & faire un commerce honteux 
jd'hypocrifie f que les Pai'ens memes 
avoient en horreur? 

Oil eft Thomme qui, comme faint 
Paul, pourroit dire aujourd'hui parmi 
nous : Dieu fait que je ne ments pas? 
Si nos paroles font vraies , nos a&ions 
font fauffes : nous nous deguifons k 
nous-memes nos propjres defauts; & 

aprfis 



Digitized by Google 



iy am 145 

apr&s avoir commence par nous {&• 
duire, nous trompons les autres. On 
n'a des tflefcopes que pour obferver 
les aftres , qu on connoit beaucoup 
mieux que fonpropre coeur. Leslignes 
que le Mathematicien tire avec la plus 
ferieufe attention , ne font qu'une e£ 
pece de m&hanifine qui n'arrive point 
aux premieres v6rit6s. U n'y a que T6- 
l£varion del'ame, qui, venant&fecouer 
tout pr6]ug6 , nous rend k nous-mfi- 
mes, & nous fait confiquemment en- 
trevoir le principe, la fin & le lien de 
toutes les parties de cet Univers. 

Quel contrafte parmi les hommcS ! 
Je les vois tqu$ chercher la verity au 
point d'attacher une infamie au men- ; 
fonge & & la duplicity & je vois que 
perfonne n'eft fincere, & que nos ris 
& nos pleurs, nos fatyres & nos £lp- 
ges, ne font que des rdles de Cqm£», 
die. Nous reffemblons & ces Peiptre* , 
inhabiles, qui ne favent que fairs dj^ 

G " * ' I 
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copies informed Notre coeur eft pie£ 
que toujours loin de notre ame, & le* 
portrait que nous faifons de Tun & de 
rautre n'a nul rapport avec Foriginal. 
D refte toujours au-dedans de nous- 
mSmes un fenriment d'amour-propre 
ou d'int6r&, qui, iburd & confiis, ne 
peut ni d&nller, ni fe deviner. A 
peine Tenfent fait41 b^gayer, qu'il arri- 
cule des menfonges. On nousaccoutu- 
me de bonne heure i unemif&rabledu- 
pHcit6 ; & dfts-lors nos difcours combat- 
tent prefque toujours nos ientiments. 
La candeur s^vanouit, 4 mefiire que la 
raifon fe fortifie. Nous faifons de no- 
tre vie mfimeun Roman, parla con- 
tradiction perp6tuelle qui exifte entre 
nos actions & nos penfees. La con- 
lcience elle-meme nous abufe ; nous 
prenons notre obftinarion pour ies 
<x>nfeils. Ces malheurs, qui nous ren- 
dent autant d'hypocrites , ont paflS ju£ 
ques dans les campagnes, oil la rufe 
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* pris la place de cette anctenne fun- 
plicate qui cara&erifoit les Laboureurs 
& les Bergers. Cependant on n'eft 
heureux quen fe depouillant des men- 
fonges & des pr£juges, en ne pqrlant 
que comme on penfe, & en trouvant 
fes d£lices dans 1 etude de fbi-meme. 

Si Ton en croit nos pr&endus Philo- 
fophes, ce fiecle, plus eclair6 que tout 
autre, nous a dSvoiletoutes lesv&ites, 
Nos Peres ignoroient tout, & nous fa- 
vons tout. Voild ffyis doute un beau 
d6but : mais malheureufement ce ne 
font que des mots. Si Ton excepte en 
cfFet quelques operations chymiques, 
quelques experiences phyfiques, quel- 
ques decouvertes dans la partie des 
Arts, quelques raffinements dans les 
modes, nous navons aucun avantage 
fur ceux qui nous ont precedes. Les 
memes obfcurit^s fubfillent, & notre 
Philofophie , quoique renouvellee en 
apparence depuis tinquante ans, nous 

G z 
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laiffe dans le mSme dome for les eflea- 
ces des chofes , & for leurs caufes. Com- 
me les hommes s'6garent! Ds s'imagi- 
nent que parce qu'ils connoiffent la * 
route d'une comete, les propriety 
tfune fleur , le m6chanifine d un Ou- 
vrage , ils font en £tat de fonder les 
profondeurs de la Divinit6. Ne diroit- 
on pas k les entendre, qu'une nouvelle 
Tumiere a paru parminous, & qu'ilny 
a plus de fecret dans lUnivers pour la 
raifon humaine? A quels tehips fom- 
mes-nous r6ferves ! Ces vifiohs de- 
voient-elles done §tre le fruit de cette 
Do&rine c&efte que la Religion nous 
enfeigne depuis dix-huit fiecles? Un 
abyme amene un autre abyme. On n'a 
aujourd'hui d efprit, qu aux d6pefis dir 
bon fens. 

lAJnivers eft une vafte Ecole, ox5f 
des Profefleurs de menfonge nous en- 
/eignent Timpofture de tbutes parts: 
on a beau les appeller tantot Politique* 
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& tantdt Coui^ofirtantdt Phyficiens 
&tantot Orateurs; Us n'en contribuent 
pas moins & perpetuer l'erreur. II n'y 
a point d'homme qui ne fftt effraye des 
feux rapports & des calompies qui cir- 
culent dans les Villes , & fur-tout dans 
les Cours. Le Cardinal Fleury difbit 
fouvent qtCM rtentendoit jamais la v£- 
ritiy que lorfqtion lifoit FEvangile. 

Cependant cett? vkrxxk eft en nous ; 
mais loin de fonder notre ceeur , nous 
allons la chercher au milieu des aftres» 
& dans les entrailles de la terre. Nous 
ne favons pas , ou plutdt nous ne vou- 
lons pas (avoir y qu une maxime qui r6» 
forme les moeurs & affermit la Foi, 
vaut infiniment mieux que la coiuioi£ 
fence des cometes, ou les decouvertes 
des 6clipfes. Nos Villes t en confluen- 
ce , font remplies de perfbnnes qui n'6- 
tudient que des erreurs, ou des v6ri- 
t6s inutiles. Cependant il nous faut des 
v£rit£s de pratique, dontonpuiflefaire 

G 3 
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la confolarion & ion profit dans le$ 
circonftances critiques , dans les 6v€- 
hements inopin6s, & dans le fein de 
tant de vanit& qui nous traveftiflent* 
"Notre ame eft r^ellement le miroir de 
la v6rit6, mais tin miroir qu'on n'a pa* 
le courage de regarder. J 

Quels efforts n'avons-nous pas fai» 
pour incorporer notre 6tre avec le men- 
ibnge! La v6rk&, qui nous a fbrm6s> 
nous avoh int&ieurement enfeign6 que 
notre fubftance n a rien que de tt£s- 
reel , que notre immortality n*a. rien 
*d equivoque , que totis nos defirs ne 
tendent qu'au fouverain bonheur, que 
notre confidence n'exprime que ramour 
de Fordre; & nous avonsh6fit£fur ces 
feits, cdmme s'ils n'6toientquedeschi- 
meres. On 1 dfroit que. la v6rit$, telle 
que la Lune dans fes phafes, ne nous 
offre jamais qu un quart ouqu'une moi- 
tte de ce qu'elle eft. Nous ne voyons 
que lombre de nous-memes, au point 
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que ibavent nous croyons n exifter que 
dune maniere accidemelle & momen- 
tan6e. 

- Cependant quel commerce de v6- 
nt6s entre le Ciel & la Terre, depute 
que le monde a connu le vrai Culte! 
On a rejett£ tous Ies Syfttones bizar- 
res, fruit d'une &ude orgueilleufe & 
ft&ile, pour adopter des raifons de 
conduite & de credibility hors de toute 
fufpicioru Un Pay fan, moycnnant les 
tumieres de la revelation, fait plus de v6- 
rit6s, que tome la PhilofophiePaienne 
nen a d£couvert. Eh quclles Veritas I 
celles qui nous rendent & nous-memes > 
& nous rappellent k Dieiu En vain nos 
beaux efprits afferent de mfiprifer ce* 
'avantages incomparables, pour puifer 
des connoiffances fcientifiques : leur 
favoir neft quun nom y & il y aurt 
toujours dans cette vie un voile 6pais 
qui nous derobe les caufes de tout ce 
que nousappercevons. Moliert *cetA»- 
\ G 4 
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teur comiquc , nous parolt fans doute 
ridicule, lorfqu'il dit, dans fon Maladc 
imaginaire, quon donne tel r$mede 
pour purger, parce qu'il purge; & ce- 
pendant , fi nous allons a la fource de 
'jiotre (avoir , nous n en connoi/TonS 
pas davantage. Ceft la reflexion d'iro 
Auteur plein de m6rite & de talents* 

David g6miflbit de ce que les v&i- 
t6s Stoient affoiblies parmi les hom- 
ines : mais quels fbupirs ne poufleroir- 
•il pas aujourd'hui k la vue de nos er- 
Teurs ! Tout nous mafque tellement le 
vrai, que nous fommes encore heu- 
reux fi Ton nous prefente au moins du 
vraifemblable. D n'y a pas jufqu'au r£- 
cit dune chofe arriv£e fous nos yeux, 
qu on ne d6figure de maniere a la m6- 
connoitre. Chacun imagine, interprfe- 
te, commente, devine, de forte qu'il 
laut fans cefle fiiipendre fonjugement: 
raais cela eft irapoffible, a moins quon 
ri £leve Tame , & quon n'emprunre 
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wie Pincette de la lumiere indefeaiblc^ 
Onpeut bien dire qu'ilny a que l'heure 
de la mort qui (bit l'heure de la v6rit& 
II neft point & craindre quunhomme 
qui eleve fon efprit jufqu'iDieu , {e d6- 
grade par des menfonges & des rufes> 
U agir dans route la candeur, fans recou; 
rir & des fubterfuges , ni fans^ crainr 
dre les mauvaifes interpretations quoQ 
pourroit dormer &fes demarches.. Hue 
veut que le temoignag? du Ciel & ce* 
Jui de fon cceur r parce qu'il n attend d<f 
bonfaeur quede lui-nieme & den-haut. 
Si on le condkmne, il ne s ea afflige. 
que p^Ece quon outrage yeritej, & 
£ on iapprpjaveril m s en rejouit que 
jparce qtfon refpefle la juftke*. Loin 
d'ici ces efprits pufillanimes & inquiets* 
qui fe npurriffant de doutes & de de- 
fiances, vivenc dans des continuelles 
allarmes,, & s'inquietentfans cefle d$ 
1 quon dit fur leur comptel Une 
: innbcente & pure croit que tour 
G 5 
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«cs les autres ames lui reffemblent. 

On prencf trSs-ftcilement Ie change 
for le chapfcre de k v&u& Les uns 
croyent toujours douce & complain 
tante, & les autres fe la ffgurent tou- 
jours farouche* Mais la v6rit& prend 
difiSrentes formes. & diflSrenrs tons* 
felon les circonftances- Elle tonnoit 
dans laboudbedudivittL6giflateurconr 
ire les Pharifiens*, & elle confbloit les- 
prehears JTantSt elle parle clairement,. 
& taht&t en paraboles; tant6t elle ca- 
reffe r &tant6t ellef&vitj tantfit die Mir 
me, & tantdt elle louc Semblable aux 
abeUles, elle afbn aiguillon&ibnmid* 
On la juge ordinairement t€m£raire* 
lorf^tfelle reprend avecautorif&; &oik 
la declare enfiiite courageufe, lorfque 
lespaffions&les honraiesontdifpanir 
Ainfiplufieurs Saints paflerent diuisleur 
temps pour des fanatiques, 8t Com aur 
jourd'hui r£ver£s , ave$ railfon * coxrime 
des Ap6tres«- 
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CHAPITRE X. 

Des Opinions. 

LE monde, afiemblage bizarre d'o* 
pinions plusextravagantes lesunes 
que les tetres , exerce tyranniquement 
fort empire for les efprits. Chaque Na- 
uon a' une maniere de penfer analo* 
gue au gouvernement & au climat, 
quiperce jufques dans les geftes. Les 
moeurs & les- Sciences eUes-memes ft 
modifient felon les lieux & les temps. 
Si les ancient Remains eirfTent v&u 
dans la Laponie , on mille ans plus 
lard, ils £toient un Peuple tout diffe- 
rent* Nous empruntons jufques ehez 
nos voifins des differences manieres - 
d'etre; on trafique les pr6jug6s comme 
h marchandHe. Ce ne font d'un Pole 4* 
Fautre que des ^changes (Terreurs,£c 
H. ay a que & verite quofrne cherche 

G <5 
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point * r£pandre* ou qaon nc r£pand 
qu'ayec des precautions qui Talterent 
& la d£figurenu Nes paffions , telles 
que ces nuages t6n6breux qui prome- 
nent la gr£fe au milieu des airs , entrap 
nent prefque toujours avec elks des 
dkules ou des menfonges* 

Mais ce qui doit r£ellement nous at 
Jormer r c'eft que nous voulons que nos 
opinions ayent force de verite, & que 
notre obftinarioD puiffe r6alifer ce que 
notre kifegmatioa fe reprefente. Nous 
prenons en confluence un ton d'au- 
toritS qui &oime, &qui ne cohvient 
qn i des homines infpir£s%. Bien des 
Phiiofophes n'oat acquis de la celebri- 
te 9 , quen feifant beaucoup de bruit; 
tdea dea Ecoles n out enfanrd des Doc- 
ceurs y que pour accr£diter des para- 
doxes & un jargon tout-a-fait inintelli- 
fgible.. Noiis copions encore lesfentir 
menis des Aniens fur les caufes occul- 
tes ^^uoiqjujeaousi^deconons dubeai* 
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nom de manere febrile ou deceluid'a^ 
tra£Bon , termes r£elfement fynony- 
mes. II femble qu'il y ait on pafte ea- 
tre nos paffions & nos fens, qui nou9 
force d'embrafferlerreur. Hiiiffifcqu'un 
Ecrivain foit k la mode, pour que fes 
rSveries les plus bizarres paflent de 
main en main comme le chef-d'ceuvre 
du bon gout, quorquil foit inconteftfc* 
Me que fe bon go& ne fe rencoptra jar 
mais qu'avec le vraL 

Si Fan veur parcourir le Trait6 de 
Mr. de Saint-Aubin for Topinion, on 
fera allarm£ de voir comme on a tra- 
vefli fes connoiflances humaines* Ce 
ne fbntpluslesconfSquencesd'unePhi- 
tofophie fimple & 6cfair6e r mais les 
reveries de 1 ignorance & delapaflion* 
Lorfque la raifon vient k examiner de 
lens froid nos Bibliotheques, ou<dcon r 
falter nos Academies , on decouvrfc 
&en£&t qui l'aide dequelques mots inv 
po&ot&*& de queues phcafes vtiftcr 
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memcadencSes, on glifle les chofes let; 
plus Granges. Celaparolt fenfiblement 
*ms, nosThefes, qui r toutesd6gag6e* 
qu elles-font dn ridicule des fieclcs pa£ 
fes, n?ei* contienneni pas moiijs d'ab^ 
fcrdit6s r L/homme fuhftkue prefque 
tou jours fes caprices k la place de la rat- 
fori. On aime a fe revetir des pr6jug£s 
i la mode 7 & £fe croire l'organe del* 
*6rit6, de maniere qu'onnevoitjamai* 
un Profefleur changer de fentiment r 
quelques honnes raifons qu!oa lui op- 
pofe.. 

La vie la plits Tongue ne fuffiroit pa* 
£our recueUlir les diverfes opinions 
qui partagent lesPeuples* &quiie(bn* 
r£pandues fur la terre prefque d£s le 
moment de la Creation., Par-tout out 
erouve de& veffiges de la foihlefle da 
L*e{prit humain * & de fbnardeurifaific 
lefaux^&is'en^ercoinmed'uama- 
gnifique ornement. CeftTopinionqiii 
* entente tou$ Iqs (yftemes> & amend 
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teutes les h6r6fies ; c'eft Topinion qui a 
produit la faufTe confcience , & la morale 
cortompue; c'eft lopinion qui a extit£ 
tantdedifputes r qu'on nefauroitferap*- 
peller fans effiroi^ ceft ["opinion qui & 
d6figur6 prefque toutes leshiftoires,& 
qui eft la fource de ces fables ridicules* 
ainfi que de ce9 apparitions dont It 
monde & trouve infeftd : c'eft. Topi- 
uion qui nous met en eontradi£tioit 
avec l!exp6rience & la raifon ; ijui taiK 
tfit nous rend jouetde l'brgueiL, &tan- 
t&t de lTambition.. De fiede en fiecle 
die s'annence fous une nouvelle for- 
me r mais prefque toujour* faufle, fit 
"toujours fSduifente.. fc 
f Que ne dirois-je poihridd'esmodei; 
qui font fbn ouvrage, fi la dignitS dvt 
5qet que je traite ne m'emp&rhoit d'en- 
trer daiis des details auffipu6riles?Je 
tHrois que dhaque jour & prefque cha- 
que heure , voit edore des frivolites qui 
aous.avili&nr 1 ;& qui n ontpasd'autro: 
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origine que fe pr^jug6 j je dirois qu on 
n apper$oit plus en nous que des get 
tes, des grimaces, & un certain clin- 
quant dont nos peres auroient rougi ; je 
dirois que nos convocations* nos lec- 
tures, nos plaifirs, & nosfuperfluires, 
que nous nommons befbins, ont quel- 
que chofe de fi neuf & de fi extraordi- 
naire, qn'qn croiroitque nousvoulons 
aous moquer de nous-memes* U faut 
jnaintenant favoir la g6n6alogje des 
&offes & des ^qoux, comme on fa voir 
autrefois celle des Families; il faut con- 
noitre toutes les poudres , tous les 
fcrds, & s'en fairp un catalogue exa& 
qui orne 1'efpritj il faut avoir un lan- 
gage .tout comjpofe de mots f&millants, 
de fuperktifs nouveaux, & n'eftimer 
que le %le endecoupure r <& desphra- 
jfes en miniature,. II fav% enfin fe rendre 
|e paa6gyrifte outre 4es Liyrcs impies 
flclicencieux, quoique pour rdrdinaire 
©a ne les ait pasJtas* ou <|uon.ne k$ 
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cntende pas , & arborer liner6dulk£ 
eomme le fignal des beaux ufeges. 

C'eft ainfi que ropinionfem&amor- 
phofe fous toutes fortes de figures, & 
quelle, perfiiade aujourdliui prefqui 
toutes les Nations qu'il n'y a que le 
luxe & la frivolity qui m£ritent atten- 
tion. Ces maux fans doute ne peuvent 
durer ; mais comment r^joindrons- 
nous cette ancienne fimplicit6, & cettc 
raifon primitive qui nous ont r6elle- 
ment abandonnSs? Je crains bien que 
ce ne foit l'ouvrage de la pofteritS, & 
que nous ne mourions au milieu de 
- nos pr6jug£s. La v6rite, quoique per- 
p6tuellement en nous , n eft pas tou- 
jours & notee difj^fition. 

Cependarit, malgr6 nos remarques 
ftr les opinions, nous devons conve- 
nir qu'il y en a qui contribuent k ren- 
dre les hommes heureux. Celui qui 
vit dans un Etat Republicain , gagne 
boaucoup i croire que fan Gouverne- 



Digitized by Google 



i6t LA GRANDEUR 



ment vaut mieux que la Monarchic; 
ainfi celui qui ob&t a un Monarque* 
irouve un grand avantage k fe perfiia- 
der que la felicitS des Peuples depend 
d un Roi : ainfi chaque Nation goute 
une fatisfa£Hon dans fa maniere d'etre* 
XI nous feut dans cette vie des bon- 
heurs relatifs felon les circonftances* 
ies temps & les lieux, jufqua ce que 
nous foyons tous rappelles au boa- 
iieur invariable & eflentiel qui doit 
€tre notre partage pendant r&ernk& 
La plupart des biens ou des maux 
temporels , ne giflent que dans Topi- 
nion. Si l'Artifan pr6fere ion fort au* 
conditions les plus bhllantes f il eft v&> 
ritablement fortune. Nous trouvons 
t>rdinairement plus de richeffes dans 
notre imagination , & plus 46 plaifirs> 
ijue dans toutes les pofleffions,, La 
leule efp^rance vaut prefque toujour* 
mieux que la r£alit£* 

Mais e'en eft aflez fur lopinioa 
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Nous laiflbns le fbin & quelqu Ecrivain 
plus habile de la peindre comme le 
germe des cabales* des fciences , deft 
goto, des jugements, qui partagent 
les cfprits , & qui font que le meme 
ouvrage enchante celui-ci, & deplaft i 
celui-l&j. que le m&ne trait d eloquence 
fait rire l'un*& pleurer Tautre; & que 
la indme perfonne parok ici fblle, & 
1ft remplie d*e$rit* U nous fiiffit d'ea- 
courager Tame, alavue de tant d'idSc* 
diverfes* & choifir celles qui font uti- 
les & tfolides 9 & & soever au-deffijs 
4ies prejuges qui affiegent la raifon* 
On parvient a ce bonheur* quand on 
e'applique&contempler limmuable v6- 
*it& Ak>rs on fait que lerreur eft Tap- 
panage de fhumanitd, & quon doit 
tn con(6quence £e dfifier de tous left 
fyft&nes & de tous leurs rapports^ 
alors on n'eft ni 1'ami de Defcartes^ 
m de Newton, mais de iexp^riencc 
&.<te la raifon; alors on s'attachefo*- 
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tement & la Religion y comme k la feufc 
colonne in6branlat>le an milieu des *6- 
volutions de cette vie. 

II y a trois efpeces d'hommes dans 
lXJnivers qui fevorifent les opinions* 
&qui les embraffentdetout leur cceur, 
fans m£me sen appercevoir. Ceux qui 
iregoivent toutes les id£es, mais qui 
n en gardent aucune ; & ce font les 
hommes volages & 16gers : ceux qui 
n'en peuvent jamais recevoir qu'une I 
4a fois , mais qui la confervenr comme 
une d&nfion infaillible; & ce ;font les 
obftin£s : -ceux enfin qui en faififlent 
deux toutes contraires j & ce font , ceux 
qui ne fe trouvent jamais d'accordavee 
eux-memes. Je ne vois quun tr&s-perit 
nombrede Sages au milieu de.tantdut- ^ 
lenfSs; les perfonnes qui donnent ac- 
c£s & toutes les id6es , & qui , aprds les 
avoir mdrement examinees , rejettent 
les fauffes, & s'attachent aux vraies> 
Voi& des ames qui . s exakenat > qui 
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cherchent dans elies-memes la route 
qui conduit au mieux, & qui ne confi- 
derentque la lumiereint6rieurecomme 
leur guide & leur appui. 

Nous devons maintenant dire ua 
mot de cetre forte dopinion qu'on ap- 
pelle pr6ventk>n, &qui> fans contre- 
dk , eft- des plus dangereufes. Les 
Grands, ttfbjours environnds de flat- 
fieurs , s'y liVrent plus que perfonne. 
Combien d'bommes m^prifables, que 
k prevention a £Iev6s; & combien de 
Savants & de Sagds quelle a 6cart6s ! 
Le moindre mot que la malignite pro- 
nonce au milieu d'une Cour, devient 
fbuvent la ruine des plus honn£tes gens. 
On ne penfe pas que la cabal§ ne man- 
que jamais de faire fes efforts contrele 
vrai m£rke; & on lepunit, ou onl'liu- 
milie, fur la moindre delation. Eiicore 
fi Yon ne fe pr£venoit qu'en bien, cet 
inconvenient n'auroit pas le danger de 
l*excis.contraire> mais on croit le mal 
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bien phis fetilement : de forte que si 
feut nulle paroles avant de determiner 
an Grand en feveur duSage, uncfeule 
ftffit pour l'indifpofer- Ces miferes naif- 
fent du levainde notre corruption , qui 
fermente iproportionquenospaffions 
trouvent k & fitisfaire. Le Souveraii* 
£clair6 a des yeux qui pSnetrent de rou- 
tes parts ; & il fait que tout homme 
qull veut avancer , ou r&ompenfer t 
devient en butte I une multitude den : 
vieux. II connofr , & mefiire que fbn 
ame s'eleve, que la prevention eft le 
plus terrible 6cuea des Grands , & que 
prefque tous viennent s'y brifer. 

SU'onfivoicr^fl&hir, As'^levwau- 
deflus defoi-merae, les opinions, de 
quelquefpece quelles fuffent, ne 
viroient qu'i notre avantage. On re- 
garderoit ceUes qui font dangereufes, 
corome le cpntrepoids de notre or* 
guea , Sc Tappanage de notre ignoran- 
ces & Tan empbyorpk ceUes qui foot 
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bonnes, ou meme indifferences , ire- 
chercher 1c vrai. Ceft ainfi qu'ont fait 
certains Philofbphes, qui for un fond 
d'hypothefes raifonnables ont appuy6 
des v6rites. Toute opinion qui ne 
fronde ni la Religion, nilesmceurs, & 
qui ne tend point au fenatifme, exige 
de la tolerance. La Sod6t6 n eft qu'un 
aflemblage d opinions diverfes , oil cha- 
cun fe r&erve le droit de pen&rcomme 
il veut. PWt & Dieu qu'on en ffit bien 
convaincu ! Les difputes litt&aires & 
th£oIogiques cefleroient, & nos Ecri- 
vains ne fe donneroient pas en /pela- 
de par un acharnement horrible & fe 
d&hirer. On prend lenflure du cceur 
pour r&6vation de Tame, & Ton 
veut plus ceder. 
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CHAPITRE XI. 

Des Travaux. 

ON ne fauroit trop eftimer Ie tra- 
vail, II eft le devoir de tons les 
hommes , lennemi des vices , & le mo- 
bile ainfi que Ie maintien de la Sociere. 
Chacun doit travailler au bien de IaPa- 
mej le Laboureur par fes fiieurs, l'Ar- 
tifan par foninduftrie, le Savant paries 
veilles, le Miniftre par fa pr6voyance, 
le Souverain par fes bienfeits. Tout 
nous anftonce que cette vie n'eft point 
le f6jour du repos. Le Ciel, dans un 
mouvement qui ne s'interrompt ja- 
mais , produit fucceflivement les fai- 
fons ; la Terre, dans un enfantement 
continuel, engendre des plantes &des 
fieurs; la Mer, dans un flux & reflux 
toujours 6galement rSgulier, fe prete 
au oraniport de nos vaiffeaux, & nous 

ren- 
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renvoye tine partie des richefles qui 
font dans fon fein. Noire corps mS- 
me y par la circularion de ion fing f 
& notre ame, par le renouveUement 
affidu de fcs defirs &de fospeniSes, 
.nous inftruifent que tout etrenait pout 
travailler. L'abeille compofe fon miel, 
le yer & foye , l'araignee fa toile, le 
boeu£ trace des fillons^ le cheval pone 
des fardeaux, le caftor fe batit des mat 
fons, le renard vk de fon induftrie, & 
il n'y a pas)ufqu*& lafourmi quinecon- 
damne le parefleux, 

Chaque Ouvrage doit etre ttn tribut 
pay£ & la Patrie, a Thumank^, & & la 
Divinit£ meme, qui nous ordonne de 
manger notre pain 41a fiieur de notre 
front. Mais oferions-nous bien pr&en- 
ter nos travaux fous cet aipe&? Nos 
yeilles n ont ordinairement pour ob- 
jet qu'une ambition demefuree, quun 
orgueil infenfe, quun interet fordide, 
& fouvent quune frivolity ridicule. 

H 
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tes Grands ne chercbent qua enridiir 
leur femitte, * qu'a s'agwndk par dcs 
moyens qu'on rougiroit <te demiller; 
fes Tyrans ne penfent qofa fe firire uo 
pom* aux depen* de la vie du malhw 
reux qu'on egorge eomme an agneau; 
fes Auteurs n'onr eh vue que la gloire 
ou le gain, & conlequemmem Ik ne 
penfent qu^ flawer le gotlr du fiede. 
Cependanr c'eft le motif' qui donne fe 
merite aux travaux. Si les phis magni. 
fiques exploits n$ fe rapportent k la 
verite\ ils fe diflipent en fhmee. Cha- 
que homme' eft comptable a la Reli- 
gion 6c a 1'Etat de fe$ travaux, meme 
domeftiques. 

Ce ieroit ici le Hen de peindre le 
danger des mauvais Livres, &de faire 
Voir le tort que caufe le travail d'un 
Ecrivain impie ou licencieuk; Mais 
comhie ces malheurs font ctune 6vi- 
dence inconteftable, il eft inutile d'en 
parler. Je"voudrois feulement que lei 
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Gouvernemenrs impoMent un filence 
kernel aux Auteurs t£merairesqui fron- 
deat la v&ife, aiafrqtfa eeax dom les 
produffcon* n'ont Hen d'imle. Chacun 
fe met fur tesrangs pour ftire imprP 
raer; & tel qui dcvroit &re Artiftn, 
devient Pogte oh Romancier.LesEtaw 
«a coofequenee perdent nombre de 
Qtdyens,, donr k fang ou les feeuw 
«K«ient feconcu k Panic. Ey a deg 
pcrfanaes qui om negation pour ecri- 
re, oomme d'autres pour lire. 

Tout travail n'eft done pas bon, 
pare© qu'il eft travaU. Les chenilles 8c 
les guepes font laborieufesi ^kil ne re- 
fiifce rien- de leurs Ouvrages. Onde- 
tefte Via&Qe qui ronge lesfeuilles& 
les flairs. Si nos pomes $ nos feeurs 
n'ont leur utilite , nous avons perdu 
notre temps, <Scnous fommes de? etre9 
marts. On ne pent en confequencd 
tropdeplaterk manie de ces perfonncs 
fittkes, qui ne a'appiiquent qu'a de? 

Ha 
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modes, qui font verier de raffioer les 
gofits, & de procurer des feriations 
nouvelles* La pofterit^ g&nira,jen ap- 
prenant tout ce que nous (atfons pour 
enrichir de? Arriftes fuperflus. Com- 
bien d'hotp&es 4 qui il feudrok an* 
*her Faiguille & le pinceau,&quel'on 
devrok envoyer k la charrue ! Les ter- 
res laijguiffeot depuis que taat Ma* 
nu&dures, uniqueiroiitinventte^pour 
ftvbrifer le luxe & la vanit£, enleveot 
les Laboureurc. On a oublte que notce 
premiere occupation fat l'Agriculture, 
& que la quality de Berger s'alBoit au- 
trefois avec celle de Roi. Un Danfeur 
fecroituQperfpnnageimportani:, pare* 
qu^mleluijfotcroire; un Parfumeurne 
ehangeroit pas fon 6cat pour celui d'ua 
Ma§on j un Sympboqifte seftime beau- 
cpup plus qu'un Cordonnier : & voili 
comme infenfiblement les travaux mi- 
les font devenus m6prifables, tandi* 
gue les taknw ftivole? fe font jrfr&er, 
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& jotttfTentde$jtt$raes hoimeuroqu'oa 
tccordait autrefois I la Philofophie. 

Les occupations de 1'hommeie troifr 
vent teUemew ti^es IVec fo& bodheur , 
quil ne fai*rc*tp:op bijen les choifir; 8f 
Udoitfeie^rw^Utikd &agr6abfes f 
loiiqu'eites foot ,ind£pendantes de fi . 
volont£. On donne ordinairementdans 
deux extrfrnit6s xojufrfr feitidiffirentes 2 
ou Ton ft fraxharge d'dftires imitiles, 
oir Ion neglige les eflfentieltes. L'ordre 
exige que le travail foit rektif i nos ta- 
lents & iitotre &ar, & qu'on ne sy li 
vre quavec mefiire. II rfy a pa* moin* 

danger A trops'appfiquer, qtf& ne 
rien feire* lorfque c'eft une application 
qui nous diftcait du grand objet pour 
lequelnous avons &e cr66s. L'&ude nc 
doit Streni le fruit de rorgueil, ni cc- 
hii de la cariofit^ m npe application A 
contretemps. U« vieftgemenr r£gI6e 
ft dirige corame le Qel : le repos f 
fivxede au travail , de m&me que lan»if 

H 3, 
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m jour j & r^pritempruwe deDietrfir 
lumierCy oomme k Lune tireia dart?£ 
duSaleil. 

r Si te SelpiettAit t^lukn&rie I* 
fnaifott /dfc If>ritufce> fe travail d» 
Owners oft mudle,*P&rofe iacr&s* 
qui nous annoncent combien il im- 
ports i rfaomme de ne s'occuper que 
d'une maniete Chr6rienne. L'ame qui 
$'£lev*/ &i£Hfie lestravaux profanes; 
die teur.dotrae wne digaicS, que tout 
l'&lat dcs hormeurs ne feuroit proem 
rcr. Akifi J'ouvrage te plua mfchan*- 
qne en tppagenct, eft fbuvent plot, 
agreito r * Dfeu qtoe le liVre ie pit* 
fcr«r, on itarifcririon du plus ibeanT 
projet. CteointiDit ie contender <detfii 
portion dfe .toarail qia kri eft afligofei 
& confid&jer c|ise ceft unpr&ent de 
k Pro vidcoce qai v»eut que irons nous 
^rt^fiipiwrp^r la ijffignation. Mm on 
rfaime qufc -ies trtvaux honorable* & 
hruyants : on veut que ies affaire* 
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^eafdu relief, de l'eckt, & que tout? 
occupation (e rapporte 4 la fortune* 
Ou ala rcnomra6e : op a meme atw- 
ch£ une honte 4 ccs labeurs obfcurs 
qui nous hnfaiHenr & qui nous naur- 
fiflcnt. 

MalgrS toute l'aufteritS apparent 
Jtvec hquefle je parte du travail, je &ie 
B&-61oiga6 de condameer certaine* 
occapadottsquei'u&geaueariie. Je crois 
qu'ti fiaa toujours permis de s'appJir 
qoer par goik, & de & livrfcr & quei- 
que paffe-temps agr&We , pourvu qu'i 
fbk innocent. Je ne condamne ni le 
£*oete, ai ie Peintre : mm je defipe «e 
4ve veut lrvea*6; qu'ils ne s attachenf 
qu'ti deft chofes honnetes, & quils ce- 
dent ie rang aux Ouvriers dont la So- 
oete ne fauroit ie paflen II ne font pas 
croire que dans cette vie tout foir ar- 
bitrage ; nqtis avons des regies in* 
Billables qui nous ramenent n&eflai* 
cement m ^vrai y 3c qui ne nous pec- 

H 4 
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mettenr pas de nous paffionner poor 
les Arts: il fancies ranger dans la*fcflfc 
odils doivent tore, & ne leur affigner 
de prix que fuivant laraifon. 

Je ne trouve rien de comparable aid 
jtravaux d'un Souverain, qui, fans 
fbiblir en lui les grandcs id&s , veut 
tout voir, tout examiner, & defbendr* 
jufques daas les plus pecits details; 
qui fe fait rendre compte des n^godar 
tjons & des proems j qui donneraudience 
^Offiders_&auxMagiftrats, & qui 
les r&ompenfe; qui choifit fes Mini£ 
ires avec reflexion y & qui partage avec 
eux le ftrdeau de la Souveramet6; qui 
, prend jufques fur le fbmmeU le temps 
de lire & de prier. Vbite le veritable re* 
pos de Tame dans lef&nm£mede$tra* 
vaux; voi& cette616vatk>nquiennobJit 
bos Ouvrages, qui donne m moncfe 
un fpeflade d'admiration, & qui nous 
retrace Fimage de la Divinit6, done la 
fxiqvidence s'&cpd jufques £xc le pter 
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petit infe&e, ainfiqus&r lamoindre 
fletuv 

Le vm Savant n'eft paa moins ad- 
mirable, lui <$ui rendant IXJnivers le» 
th#kre de fes meditations & de fes re- 
eherches, earecueilli la lumiere pous 
6claires le PuMic- Heureux ttwail ! il 
diffipe Jtes erreurs^ il combat les mau- 
vaifes maxima v & il reftitue Ihomme 
i luHndihe, en le reftituant J & con** 
ftience &-i fotv devoir. Ccft dans ce* 
occupations qu'il few reconnokre l'a~ 
me. Jamais nous ne fommcs plus fii* 
blimes r que lorfijue nous nous 61e~ 
vos&igurdefius des p&6jug6$. la gran<- 
dtw; d'i^ne m^prilie.cette6mde ft&ile. 
& fefttteufe , <femt on* ne peut extraire 
que. des dotltes & des fophifines, Les? 
Etassieroflt wu|ours int&eflfcs a pr6ft*- 
* rer les iQgv&ages de bonfens a ceiac du. 
fcel ( €^Hity pjarce qu'il eft n&effaire ds 
ffhferv^r ies> droits de la raiibn , de 
maiipeak la-juft^Te des idees v ainft 
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que lliormeltf' de la Rdigion 3t dtela 
Soci6t6. Les ames ont beaucoup petdir 
de lerar cmfcfc£e & de fcur gcandewr, 
depuis que ^ les iefl^i^^fotil^iSiir Je- 
veaues i la mode; .Oiippend , fen£$ea. 
appcrcev^irvla tatntmredefs Ouvtages' 
qu'on lit, & Ifoi^s'&ierve 4 force d*en- 
tendce des (k*rimentseff£min6s. Nous 
avons depui« un demi-fiede une* tradi- 
tion de fn\roH»§s qui feperpsltoera, je- 
ne fais pad, juffjuU* quand r taais 
feroit biea temps tfan&er.- 

Si Ton peirfok (Sriei&menfcqueceft 
feire un Jarcin i la. Soci&6 que de ne~ 
point travaiiier > ou de ne s'appliquer 
qu'i den rienfc*, on ^occuperok; Sc 
beaucoup pfusutilememv La nrifere & 
ks d6ftirdres rie fe muhiplienrde to* 
tes parts, que parce qufoii n'sklepfcint 
VExsd paries fiieurs- ou par fon indi^* 
frie. Nous voukms manger , jbias? 
detouces les commodity dela Vie, iSlf 
*jontribuer au bien pubic) quoiqu'of* 
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wfck droit & la noiirriture ,* qu'autant 
qu'on travaille. Je ne Gus comment 
nous avoris la hardiefle de reprocher 
aux men^iaats Icur oifivete, noasqui 
perdons Jfes jours A oaufer.,.£ courir^ 
& 3 j&ierl - Quelle image aux yeux de 
taxaifon, qae la vie d un Grand v tout* 
pepdoe dan^dos vifites , desSpe&ades 
Adeafeftiosf, i&qw<^rcn£^ feplakv 
Aedc cequ'onn^pw k temps dercC- 
gfeer!^ .. . ■ - 
. Si ftdtre condition nous -trifle fibres 
/in? le choix du travail, nou^p'en de*- 
• TOft&paftmoins -tee actenttfs ct ne nous 
oectipor xfttt d'une maniere utile. Les 
arbf^vttmt inaftfiT)6s qulfeibnt, nous 
*ppi^^;&fl^<^ 
qiie' chaque crfiatiire eft ftite pour Ifc 
Ben eonimun. Lorfquon n'a pas leta- 
feht &s - mtoier h plume , il faut pifen- 
ife compas;'& , au d&aut detelui-ci * 
ft !6rtjfr-de lV^nille, ou du pbceau. 
^^ficetiotieft teHement notre parttf- 

H 6 
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ge , que nos yeux^ notre laqgue, nos 
oreilles r nos mains , & meme m 
pieds, oat chacun la &ouh& de travait- - 
fer. Combiea d'hommes qui poui* 
roient devenir trone, finaib reflentir 
d'une pareilie m&amorphofe v & fans 
que cela nuisit 4 k Society Hs n'ont 
des. mains &. des yeiEt que pour la 
former une moliefle l&hargique ah- 
forbe gomes kurs fbn£Hoijs r excepts 
cellcs de dormir, de digSrerv On di- 
roitque nous ne fommes que des etres- 
vils T .&^tt& fur eette terre air hazard, 
& que nous a'avon&ni ann6e§ &ernet 
les a.mediter, ni bonnes ceuvresd a&r 
lomplir , ni recompenfes a efp$$r* 

II a'eft pas conce^ay^ mA1&* 1^ 
reflburces d'un etre raifonnabla r nou* 
paffions. k plupart de nos jours dam 
L'ennuil Nous, na favons, ni defiret, 
ni, penfer \, & notre ame quoique ii# 
ceptible k tout inftant de reflexions & 
jfk;ientimente , parofc an&ntie^, Qu'eft 
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ta cflfet rennui 9 finon uae ina&ioa 
de l'eiprit & da coeur? L'bppune p* 
rolt exifter^ cornmc s'il nexiftoit pasj. 
il ne fait* ni, s xl doit marcher , ni s'U 
doit sto^/Tout f ripqiuete, .taut 
Kimportune; ou plutotr riea ne I'affeer 
te v A riea ne L'intSrefle* Sea fens v 
complices- de ion imagination & de (i 
m^flioire, dontXpc^ceefti^ 
£c^Jecptiiag£,,i^ d'ear 
*endw ^ de fiwer^ 

Tant que l!ame ^em^ure dans Tab- 
je&ion y Khomme s. ennuye v parce qu'a- 
kfts toute (a Eeflburce<aeft qije danfr 
les (enf qpi font ^ trompeiirs. £t, voU|i 
.pourqppi Lenoui eft fi cpmmun $ car 
$a ne pern dUconvenir qpe Jes trois 
quarts du genre humaia, ^.peut-£tre 
davantage & laiflent doming par 
ffyfir & le faiag. Ni les affaires, ni 1^ 
.fUije^ ^je^^firsvni'les honheurs f 
jq^ j^^jpnt^r^xyer les $^nds d'on? 
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i&nii (btnbres, mflaiKidBqiies, £c indi- 
gents au mitieu de Fabondance; Us «f 
fey'errt' de'toii£/& d*aqtie chofe leaf 
paroft ihfipide. Mais #vv« bien cbit 
rioftre Tenmii , il fauf le vok dansr les 
tJburs & datis lfes ahii-cttkmbres- Oeft- 
ti qu'o'n le relpire commefair, &qirifc 
r£pand rm engoxirdiffcment iur toutes 
!eV pei^nnes. MacJaiiid de MamtenoaV 
an ih^n^^uS^magnffi^les Pafefc 
& des plusrianis^liH^^^^ 
conrinueilei^ fSli- 
dt$. Efle t tte]^et^ 
critd qm fSt les defire du -Sage , & 
qu'dn peut <foef£$fe dtf boSrtl^iir. 

'■Je crdfer qu*9 rfy • a : pas tme pte 
^a^ tetitfrtibn qitti fcetmaL Qj&6* 
que en Tsft atteint , ner rempHt fes • de- 
Volt^ quavecd6goifc, & rie trotrveeri* 
ifei-mfime que* fynd£refes & cfechir£- 
thetitsY II h^tr dtdbaStemerif ? de Foiff 
Je (»%^^erit 
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conf&quence %r6ti braV^flat fens ceffe t . 
& ejifon fit fiicceder Tes travaux dp- 
fcorps 4 xredc ^^r^rit. La ' vintffcle 
Sducaridfl feft" . : .dAlef qui ripus infpireie 
gout de ^application. t)iinapas perdtf; 
fon temps, fi * apr&s avoir firu Yes etu- 
<ies , auxquelles on a employf neuf ou 
&x arinSes, on iait en quelque forte fe- 
ftffire^ .rdfter Teui; &' s'occuperi Tout: 
devieht lAterefT^t 1 celui qui fait yfer 
de lui-meme., & profiter de farai&n.. 
Les idees le fixent, les pen&es lamu- 
fent; & lorfqu'il Xemble les avoir epui- 
fees , il rerombe fur la leftore & fur la 
converfation. J ai cohnu des ChartreuX^ 
qui, quoique parfaitemeht ifbles , ne 
s ennuyoierit jamaisl Les 'ex^cices fp* 
jfoccedoient fans interruption j on ne 
quittoit la priere que pour liri travail, 
innocent, tel que 'celui de tpurner , ou 
de cultiver un jar#in. Auffipuis-je cfire 
avec affurance , apr&s avois vu trente 
£har treufes , & prefqu autant de -Cours \ . 
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que les fitisfa&ons du monde ne (ont 
pas comparable* £ geUe des d&ierts* 
Par-tout oal'ame fcretrouve, on jouit 
,de foi-memc & cte Dieu- r & confer 
quemment dtj la felicity ( Si Ton etoit 
Bien conv$incu que nous fommes plus 
grands que lVnivers r puiique nous air 
fens aa-del& quand nous voulons^don- 
ner carriere k nos penfees,. on ne & 
croiroit m caprif dans une prifcn, ni 
reflerrd dans un Cloitre^ 

Lennui femble &re le lot. des ri- I 
ches ^ils ont beau appeller lesBals & 
les Spe&acles & leur fecours r fe router 
dans des Kts /uperbes, & ne marcher 
jamais qii avec un cortege pompeux? 
I'ennui fes precpde v les jehvironne,& 
lesfiut. C eft un ^^atmo^kere qui les uv 
veftit, 8c dont ils ne (auroient fe d£ga- 

f er. Aufli tachent-ils 5 chaque inftane 
e varier leurs amufements j'mais leur 
coeur, ou gft le maf, ne fauroit fe de- 
tacher de leurs peribnnes. lis rampenr 
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continuefletnent malgr6 rappareil de 
kur grandeur r & il feut s'elever. L en- 
nui, tel que les nuages, n'eft qai une 
ceraine diftance de la terre^de CotUf 
quefi ton a le courage de s'&ancer au* 
dei*U on trouve une parfa«e. ferSnice. 

II n y a point d'homme qui ne, fe 
laffe de lui-m&ne r s'il ne vitaveclui. 
On veut toujcws etre par-towt ou Ton 
a eft point* lorfiju'on i# f^rpasdefoo 
ame Con meilkur ami* flnes'agit qu$ 
de hii donner feflbr; & bienfcot, com* 
me un feu quon vouioit 6touffer,^c 
qui trouve utte iflue* elle §>6tille, ellc 
$ elance> & eUe d^vore tqu* ce qui eft 
aeirefte & charnel. Qull me foit pey r 
4W$ dumjer id tow, ks Jjommes i 
defeendre ea eux-iaeraesk ^ pour pour 
voir enfiate s'Slever. L ennui, cefleaii 
de lUnivers ,<qpine s'eft inrroduit daup 
k monde que* parce quon n^fecc% 
Holt pas* cefferoit <k; nous Qtoleftei^ 
** du oioins £s impr^^i^j^ isr 
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roient que momeamfeg j c*r je « 
pretends pasqu'on ptnOTe ahfbiumenr 
#en gsrtorir; d aitteurs retmui nous 
eft quelquefois n6cef&ire pour nous 
averrir que cette vie n'eft pas noire 
Element, & pour nous *cooutumer i 
ta patience; on merite, loriqufoa sen- 
ttaye par compktfance on parxdiariud. 
' La caufc de no^ kxya&iides & de 
tio$d%6fic$, n eft doncridlemcfrtqtie 
fe difk&<ak>n de nouwn&ites; Qpaai 
brt s*aHte wee de$ objeis ew&ieurs* 
on en devient refiSavfe. he temps qui 
lie devroit nous cuer qto'une feule fiws, 
frous tiie i tous kg iaftaatspar It mt- 
frtere dont hou^ pdfibn& nos jours* 
Kotis ne ^ivontf jadiafe 1 qtffcn ejp&an- 
tef , & le lendermin nou$ affe&e plus 
que Fheure pr&erite. Cda eft fenfible 
ifens un voyage r oar au Heu dy jouir 
&& la bettut& de 3a carrtptgne + 8c de 
nous rendre krhtqne inft&it ggjt&blr 
^ar' has obfenterions , nous- tatilons 
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darrivEt. , cbmne ii feroit inutile 
Ae. d^cailkx ces taawx , fi nous doa- 
«tons le n&oyen de les gu&ir, ou dp 

JXIQftOS* 

dc ditfiper Teimui. 

f L'hamtoe doit peafes<iDe# v$om£ 
a'eft pes iltt»k6e* & qu'it faut fl&rf- 
fiirement He contsenter de I'endroit oft 
fon fcabioe * ifccfeiaafeifon dottf oo joukr 
' La Providence qiti a d&ermini le-race 
tnera de iaa«re esiftrargy «& qui a choiff 
| ramps aui mHimrde conk mnkittBtb 
4e fiecles done «ws tie fiwrions afr 
gner la fia r a {ansdooaele droit de 
t&us piacer oil «ite vocrt^ & de nuns 
envoys 1^ ^ups ^ comnie il hai ptafcv 

«a plaSndre . qti'eri formtot des lamea- 
lations iatonndlfes , & meme.ndk^ileai. 
fi^^fll^ifcHS diflraire der c& 
i*6e&fi&s fbhr kMiTpenfaHes , tA 
| i48ei^afe< cf tine '4haafiere vdtikv& 
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4 notre etat 4 & AGs befeins, & & not 
gouts. Si par exemple nous vivons i 
ladampagne , il ny a rim cte phis pro 
pre itious applicfuer agp&bleinciir* 
que la Botanique y oette fcience qui 
mnsformeune prairie dans on Livre, 
& qui nous fait life, fur la moindtt 
phnce les tnervettles' du Createur, & 
Jes remede* & nos mailt . ie Jfcm^ 
ment, outre cela r devicitt.ua aouifd 
ouvrage, qui irons annonce & mow 
cspfrque des merveilles dhmcautre e£ 
pece; de forte quau-deffus de nos llr 
tes , comme fbusnospieds » nans tro» 
vans des moyens admicaMesjde now 
pccuper. II n'y $ pas jMfqaau fiWe* 
qui*arrpf§ &culav6,^e npu$ procure 
l'occafion de cootempfer 4qs paroduo- 
lions d'uae ftgpfle f&onde^ qui rieo 
ne coflte, & qui fait* fe joi*ant* les 
plus grands prodiges* Si ; noup teilw- 
tons let Villes, noug trouvon$ 4^ut^ 
resources qui np fpfl^j^rooi^ «im£/ 
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jceffantes. Les aflaires p'y o#rem<xm*. 
me d'eHesHmemes , fes Livres y 1 naiflent 
ipus la main , & les entretiens des Sa« 
ges., .quoique par-torn aflez races , s'y 
ttj&ouyelleBr de temps m teqips. Ceil 
la diftribtmon des heqres 9 6c la ma- 
niere de les employer* qui garantiflent 
de Tennui. Quand je penfe qu'xine arai«- 
gnee devint un &jet d'amufement £ un 
Prifonnier qui languiflbit a la BaftiUe ^ 
jg arois que tout objej peut nous di£ 
traire^ qu nous occuper. Donnez-moi 
un moment^ difoit le Marshal Fabert, 

je jtuffi ftffbr, Mire bommc* & je 
mftraifiejL ^^g^fiqiie repjonfe ! jnais 
qyi cond^TO^W^'pflrfoiine ,qtu yit 
4aos le d&eBmnremenr . 

Que d# belles penfSes qu'on &ou£ 
ft, & qui viendroient k Sclorre, fi 
Ton avoit la «n6thode de travailler! 
Que d'utiles inventions qui naltroient 
k chaque inftant, fi Ton avoit le 
courage de fupporter la fatigue , & 
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tfetudier ! Ce n'eft qu'A force de fueurs 
que le monde peut fe perfe&ionner, 
& ce n'eft qua force d'appficafion que 
nous pourrons eviferksdegoflts d'une 
vie languifl&nie & monotone. Rim 
nengendre pitw 1'erima que la voJup- 
te, parce que les joyes terreftres ne 
fauroient faire notre bonheur. Cetee 
m61ancolie, fi commune dans le fiecle. 
Ou nous fommes, & que nous pou- 
voris meme app'ellet unmal&la mo- 
de, ne vient que de noire extreme ar- 
deur pour le plaifir. La {attsfa&ion eft 
la retompenfe d'une vie pleine, & hon 
!e fruit de la drffipirion &deroifiVet& 
Le' corps ne ^tfflfive 'Jamais Wdeta: 
que lorfqu'il a trMifleV* Pefprit phfc 
ferein que lorlqu'il s'eftelevev 
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CHAPITRE XIL 

De la Libert L 

T0«te arte qui s'&eve t eft' v&ita- 
blement libre. Ce n'eft que dani 
la dependance des fens , & dans raffo* 
jettiflement aux paffions, que fe ra» 
contre lefclavagej jmis nous rejettorii 
notre propre Bbert6 , pour nous en 
former un fimtdme. II femWe que It 
feule confutation des Gouvernements 
doive d&enriiner noire bonheur. Les 
uns Vantent ks MoAarfehies, les aiitres 
les R6pubfiqws , commfc la* dominq- 
rion la plus hetireufe ; & il ii'y a pre£ 
que perfbnne qui &che cfc^xrfer de fbn 
coeur, de maiiiere i & trouver lilwe 
dans tous Ifes Pays. Ceft akifrqae lefe 
chofes extfirieures agiffent plus forte?- 
cnent for nous, que n6tre ame mane. 
Si chaqae hoiirfhe penfoit qu*il a une 
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ftuverainet6 en propre, que toutes les 
revolutions ne feuroient lui ravir,& 
<juH peut exercer achaque inftant* ft fc 
croiroit independant, meme au mi- 
lieu du Defporifine. 

Que peuc en effet la rigueur des 
Loix f contre un occur plein de Reli- 
gion & de probitS? Que peuvent des 
inurs , contre un efprit qui penetre au* 
de$ des cieux ? Que peuvent des fers 
s coittre la penf£e , qui dans un din 
aTceil fe promene d'un pole i Fautre ? 
Que peut la mort meme, xontre une 
iubftance fpirituelle qui ne fauroit p6- 
rir ? Ce point d? vue fixe un Philofo- j 
-phe, & le rend auffi heureux chez les 
Nations barbares, que chez les Peu« 
pies polices; auiniiieu des d&erts, 
oomme au milieu des Villesj dans les 
iQoiores, comme dans les Gours* No- 
tre aine , n'ayant rien de corporel , cher- 
.che. wnonu§Uen*ent £ fe engager des 
ohjets torreftfegj tSc^rfquWly aflih 

jettit, 
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jettit, on pcrd fa liberty. Cette feulc 
reflexion fuffit pour nous faire envifa- 
ger mutant de captife , chez tous ces 
hommes qui nous 6blouiflent parleurs 
richefles & par leurs honneurs. Com* 
bien de Couyttfans dont le bonheur 
depend d'un gefte ou dun regard, & 
qui ne connoiflent de felicite que le 
bon^accueil d'un Grand , & guelque-* 
fois meme de ion Serviteur ! Quelle^ 
home pour l'humanite, de la reduire & 
de pareilles miferes ! Notre ame ne 
dok-elle pas fouflrir de fe voir lefclave 
de tant de pu6rilit£s, & neft-ce pas 
proftituer d'une. raaniqre iodine Cofi 
immortality? 

Nous dependons du monde, nous 
dependons de k fortune , nous depen* 
dons du temps , nous dependons enfin , 
& de la moindre goutie de fang qui 
circule dans notre prppre carps , & da 
moindre fentim$nt deftime ou de m6- 
pris qu'on nous t&noigne j demaniere 
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4$ttcfoitf ce qui nous environne, forme 1 
smm de fens qui nous fyrannHenLff 
tt'y artpie fame dans fi grandeur qui 
jarifle ^^fed^bajTfltflferdcnos chines , fefr 
ficcniervtesro^re, 5t s'envoler:2nf 
* qu'eflr qui puiffe tons reridreinfenfr 
bles sdk rapports » aux calomnies, & 
nous periuader qtfon ne verra jamais 1 
Ie vrtii m£rke fans ennemis : il rfy * 
*ju eftrijbr nour plice au-deflus de rous 
fcs Grandsrde laterre, &quinouspr6* 1 
fentc lew iraiptfficence & tear orgudl 
comme une v^ritablefcumiliaiion : il rif 
qtfelle qui dimirtue , ou plutdt qui 
Ao£antiLatix yeux ducorps, Ie moncte 
& fes adorareurs, Lenfance, ce temp* 
oft oous vivons emmaiflot6$ Ansfbrce 
As fea? vertu, n'eft que Ie prelude dtf 
eette malheureufe captivite qui nous aP 
fiijettit oKUnairemeo* jufqu'au torn* 
beau* Le P&ilofbphe eft efelave de fe* 
fyfl&nes, ie Po&e de fes rimes, le vo> 
bptueur de fes^amours, IWbitieuxt)* 
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que paffion qui aouSrXlftRtteQ^j torn 

Ces revokes de la chair qui nou&btfei 
miiicnc, ce9 fen&forts qw fUN&QrtU- 

aim ^^im%i€m^u^mt jjkMgsifr. 

qui hous ^ourb^y^ra Ja ,^roe 
nou* empechent <fe prendre ie#?i?* ; Si, 
FEvaogile nous codUTaigrtQit a fitivsf© 
!es ufeges xk'ttjondri,.*^^^!!* 
^aos "deila auitle.'jour > ,&-l|)«Bjtfe tQUt> 
noire femps ralvifitBb,%«i£iaale^ jmjii 
&jjrdptts^ ncmfregarderioHslia JSMk 
gion edmme !e jovig lei pius iaftppoc-* 
t*Me.' It nya point d"heure o& nous- 
ae ' txffeadons .cette ; dGpendance unU> 
verfpliei, ^qui nousratracKi au'pJus petit' 
ob)ef $ & U n'y a pas jufiju'au qioindce 
Hjou ^qui ncfurteofo: efcla.ve#de& 

I 2 
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p6fl9Htod ? une 1 maitlieife foknge. Nous 
ferit<ms" cette v^rie6 toutes les fois que 
noutf Aous apperce Von$ avbte perdu J* 
nloindirebagfttefle; ^.doreuh.feidre^ 
Uientd^ccDur f^kaottp fidpiration, 

& nous jette dan$#s ^ plus <rfueHes at 
brmes. ' * . 

La liberty qui fe change en jfervim^te 
fcfrtfqu'ok'la geiie , dekpti dlgSnere en 
BbertSh^gt 16riquon ! lttl donne trop 
ttalbrv^sigp^ Elle 
tieu§ riiontre' fes cfcatfn&S dans un cceur 
Chffifen, & &s d^foidres dans une 
am* itt&igieuft. Ici , <&ft un fenfluaire 
dent Dial H-Mdme 9 ^ds poffeffion; 
1^9 cfe/t iitti5jmir de c<Mi^on:ctont la 
nif5h al honour/ I^es i jeunes ge&s qui 
vivent/fous la;ftrule de leurs Parents 
& de feurs Matures, attendant la fin 
de kuts.^xerqkes & de leurs &udes; 
com^ne leur; d£fivrance; & ife xiequitv 
tent ce premier £ tat > que pbur pafler 
dtoilekbyrin^ 
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faires & des embarras. Nousallonsde 
prifcns en prifons* quand nous 9hao* 
geons de fyftfimc de^yie. G^ 1 ^pfi 
font pas encha!n£? .^la^ *^eq^ 
lefont parleqrs aupisj cci^^ui ^ fyqf 
pas efclaves de i^^i|tfe ?; jjs in- 
vent de k &pejiAitionp dftpos 
mores npus offuique, 1q mopdc apu? 
capjive, & U a> n que % top^^ 

fes droits, j^,^-)^»,4c 
parfeitement \ibrs. 

Ce neft pas une liberte de : faire 1 
mal; Dieu eft veritablement libre, & 
ne peut pechen Le nial degrade lame,, 
caufe des remords , <5c npus abrutit. 
n ne goute plus ces charmcs de l? 
xtu qui mettent le cceur a 1 ai£, & 
lent plus unmenfequelUiu- 
vers. Heureux qui ne tient a cette terre 
que par lextremite deies piecls , &qui t 
deja au-defTus de ce ciel rnafer^el <jfue 
^svoyons/gputel^aHirdecon- 
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%^f^et avecl&efr, & de ftff ' depehdre 
"Qa£ de fori fiul! : Mais quelle foroepour i 

tt'?^^''ltfe' i lM^^:^'t^ lei 
^ttntids^&' J' p^ine y' erf a-t-il deui 
Ifc 1 ttA. ^ tjdnpfenfc <>n tk 
feta^ 9*Sme &b& qtie dheixjei^ou- 
jried?»l$ff ftppotfe ifoii iftai&fls jamais 

3f f<^ig#eft ' t ftac : d* Pont- 
ine agonjiant, qui/pitfW Mteiiztik 

> T^metyM fte^a^fetj^atgfc 

nelfej ouenfincnefe ceSofifirite, quifiit 
W» e(p'fit>.tour 4ii;itt60ife,. & qui efc 

Digitized by Google 



B* A M E. 

^pjoittd'hui il d&aeine un d£fou* f d* 
main un autre* B fait que plus oou* 
voyons de perfbnnes, & £*» noccc 
captivit6 s'augmente j que ph» nou* 
evons d ecus> & plus nous avore A 
tyrans ; que plus nous pofftdons detfr* 
gnit&s , & pk» nous fotnmes d4pe»- 
daots. Les Domeftiqucs mdme&, wiir 
quemeot deftinfe pour nous fervirv 
nous tnaltrifntf ^ mefiirc qu'ih fe mat- 
tiplieat 'Ce font autant de regards dbrtt 
il feutfeddfief, autant delanguesqu'bn 
doit redouten Quelle chimere depen* 
(er ainfi, dirortt les gens du monde j 
fctais quelle folk de ne pas pfenfe* de 
la forte , dk h ration! 
I/homme eft n£ pour avoir toujour* 
, fon ame ehtre fes mains, & il Paban- 
donfte & l'aventure, fens s-embarraflfeir 
ra fi elle penfe , ni fi elle s'&eve* i& 
enfin fi elle exifte. Nous ne reffemblonfr 
plus qu'& ces infeftesdont onaarrachi 
k coeur y & qui palpkent encore* 

I 4 
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monde fait de nous tout ce quil vep| 
mais en nous laiflant croire que c eft 
nous qui agiflbns. II feroit cependant 
temps de nous reffituer & Dieu, notre 
fl6ment & notre vie, & de reprendre 
les droits d'un Stre raifonnable , que 
nous avons fi 6trangement profanes. 
Notre ame nous crie continuellement 
de fecouer nos chaines, & de nous dd- 
barrafler des voiles importuns qui nous 
offufquent : la v6ritd nous d&iVrera , fx 
nous voulons Tentendre; & on ne le- 
coute, qu'en feifant taire les paflions. 

On diroit que le monde fe legue de 
fiecie en fiecie le d&aifonnemenr St 
l'efclavage. Les Remains s'enchalne- 
rent par Tambicion, les Grecs par h 
voluptS, les Philofophes parlorgueiU 
les Conquerants par la cruaute. Tout 
devint aflujettiflement & tyrannic , fous. 
les dehors dune apparente . liberte. 
Chacun fe crut inddpendant, au mo- 
ment quil ecoic entraiacpar la force de 
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la vengeance ou a J amouf. L'Univers 
ne^b^offf^ dfctQifc* fktfi&efcs 
monuments de fervitude, <3c il n'y a 
pas jufques : J&Wfc&tees ou l'on 
ne decouvre. combien les hommesiti 
rent toujours lujetSr a la vqpite. E^clj 




nous voUa depeints au nature!, & d ou 

I remo'rds^o^ 

ce qui diirei:a tant <jue noi^rviViroriJ, 
fi, parun effort jdighe ae notfe'ongi- 
ne, nous/ ne p£nett6!nsr jufqu'aii Ciel, 

j urn ' A or ui :;o < ?. 'ilhrrf : :> tvjl) 
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vl/ trie, dans feute. rapports avec 
juttte ante, qirbi* d6it cherchei les 
feertus^ Elles font des; nuflbaiccqui d6 : 
co&m qe c^Jxra^ 
«tei?dent juu^rc La vaniti 

Ipuilll^ 

jp^pfffifte lei Afitees;- Oa ne cefler 
d£tr$ profane * ^^qus loti^uloo^ agpt ei* 
vue de Jlr^ter^iit^. <^^qgcs; p^f^^ ^»rr 
des ofijets terreffres t on* fe : renf&me* 
en foi-m&ne , on fent fesr, t6nebres & 
foavuide, & Ipji ie tourne vers Dieiu 
Le bruit impw*H* de$ .paffions ce/fe 
peu & peu, le taiftiiltef^es penfSes s'ap- 
paife, & toute Tarile, reduite dansuit 
filence profond , s unit par une pente 
nacurelle & TAuteur de Ton exigence & 
?I 

Google 



If AMK toy 

de fon immortality. Cc feint ces prd* 
deux moments quiengendrent lesver* 
ttis; de m&ne que les rayons du fo* 
leil , raflemblSs fur un verre, produR 
ftnt une chalewt des plus fortes*& dei 
phis efficaces*. 

H y en a qui slmaginenr, & fur-row 
cfens ce malheureux fiecle oil l'on* veut 
tout ramener i la namre, quefe#ve£ 
tus ne font qu'une douce fenfation, otr 

fruit du temp&amen*, ou enfin le 
cRarme d'une imagination £chauff5e; 
t&ndis qu'on ne peut les erivifager que 
comme un retour db Tame vers Dieu, 
dont ks« plus fimples- fe fentent capa- 
feies, & qui eft compatible avec cous 
ies devoirs de notre £tat mortel. LorA 
que lefprit s'6ieve vers TSternelle V& 
ritd, le coeur fed£gage, non^eulement 
des actions gro^Iieres , mais des- pat 
Hons les plus raffiri&Si Toutes les fec- 
tes eurent quelqu'id6e decet&at; mais 
ils le dSfiguroient pa* un melange 

I*. 
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jnonftrueux de dogmes & d'etreursc 
il ny avoit que la Revelation qui due 
mettre les chofes dans lordre , & pro- 
duire desvertusrSelles., Oa aeftfage 
flu'aux yeux du monde r lorfqu'on ne 
r&brme point (es defirs*& qu'onne 
renonce pas & fokn&ne,. 

Quelle chofe merveilleufe que la ver- 
tu! Kile plait jufques dans- un ennemi* 
(3it Ck6roj?. L'homme qui lapoflede r 
& qui eafeit le trefor de foa cceur, ne 
eraint que Dieu j & toujour&6galement 
jufte » 6galement humble r Sgalement 
raifonnaWe , il n a point de moment 
qui d&ruife en fecret ce qu'il annonce 
en public. II pourroit avoir unemaifoa 
de qyftal,£tre lui-m&ne tranfparent , 
qu'on ne d&ouvriroitaucun de cgs de- 
buts qui alterent la Retigioa ou la pro- 
bite. Les ajfFefldons des vraisChr^rie^s 
font bien difKrentes de cellos du ^jpn- 
de. Les mouvements de kur cceur ten- 
dent & Dieu ayec une rapidif^ fi via- 



Digitized by 



lente , qu'ils entralnent avec eux toqt 
ce qu'ils atteignent; commeles grands 
fieuves, lorfqu'ils fe dSbordent, d£rar 
cipent les arbres, & les emporcem jut 
ques dans la mer» t 
Nous connoiflbns des homines t6- 
raeraires , qui publient de toutes parts 
dans des ecrits impics que nous na? 
vons pas befoin de.la Religion pour 
etre reellement vermeux ; mais je n^ 
yeux que leur feul exemple»pour 1^ 
convaincre du contraire* Qu'on exa : 
mine en effet les actions de cespreten- 
dus Heros , & quon analyfe route leur 
vie j Ion trouvera des vices qui font 
Ijorreur, & Ion verra que l1iumanit£ 
meme devient rtieconnoiflable entre 
Jeurs mains. En vain ils afficherit les 
beaux fentiments, leur cceur les trahitj 
jle force que leurs vices qui percent de 
routes parts, feryertt aut^omjp^e 4e f la 
Religion d'unemaniQTQeclatante, Qpll 
eft gjoneux po^ t .le Chri^ia^ifinej de 
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voir que ceux qui le d&hirent font ca- 
pables des plus grands excSs! & cela 
dart fitre} cat quel frein pourroit rete- 
tk des hommes qui s'imaginent que 
tout meurt avec nous-, & qui hravent | 
fes fbudres du Ciel m£me? 

Foibles mortels que nous fommes^ 
nous ne voyons , ni ne pouvons voir 
fieflence de Dietr , ni fes perfections 
dans leur immenfit6 ; mais nous en d€~ 
tbuvrons une image vivante dans nos 
vertus , qui, felon la remarque de faint 
Auguftin, font les dons du Createur, 
& des rapports intimes encre lui & 
nous* Ce n*ert, je lavoue, quune per- 
ception infihiment petite de finfini- 
inent grand| mais c en eft- une tr&r 
t£elle, & qui fuffit pour nous donner 
line idee fublime du fouverain Etre. Si 
rhomtqe en efiet , qui h'eftqu'un atomt 
^n compdraifoh de la Divinit6 , peuf 
S'Sievtft jufqu'au point de poflSder de$ 
verms gtofttenfes'& dlghesdetotiteadi 
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miraii6n,(jue fba cettfe\Sfgeffe fcefr- 
tiellfe, qui fait tout r & qui pent tout** 
* La continueHe diteffipn.tie not**- 
tt^mefc hous empftche ^Sirevwniei«i 

tat fi ttaus'uvio^ibitt d£ nous? examfc- 
tier, ttbus anricins hocreitr da vuide qui 
trouve entice notre coeur,.&nousne 
penferions qu'& le rempHr d\me itwh 
nictt^titiifeV^^'"^! nous eftficher; 
At : lfc &&te:Pfa}fpfi' 9 nTeft en qiielque 
forte qtiKlne paixd&quiveut Stre uii 
I^ty & s^riger eb feufte dronitS. 
feut renverfer Kdofey pour la rSduii* 
I {a petite places D5s qu'pn aura fair 
cette pp&atiorr r tout rectifies s'ele'vera 
coimriie" delui-ni^me , & laltfeligidn $ 
t&uvera. ttfutfe- dSvelbppSe dans ribice 
bteittS grander d'ame eftle verita- 
ble regne desrvertufr. ft rfya que lorft 
qtfon rampe , (ju'bn ife'Mfe domintt 
£a* limour^o^ffc , cfa par fin^rSt 1 : 
^'S'ferdit S&iiff d£ : Vimagitier qui- 
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jjrade $>ius qu$ qe vice hontsux, qw 
aanonce toujoprs un petit efpr it v oude 
petits fentimeats- Aulfi ne le voyons- 
pwis ^orcgr, £w estnfiire q^ fiir c# 
j|^^-hpD^nes, qui opt une fimfTe idee 
de la gcaq^iir^ 3c qpi oubUent leur 
ame immortelle , pqur s'attaeher, & quel- 
qu'pjnbre de gloire dojat 1 eclat finit 
wflimpidetTie^i; q^il a cooinieace. 
l!qn connpifloi? l^ cjb^mes.d^ fa 
^r^/cVft4-dire, fi Ton ^ptygoit au- 
4eflus "des chofes terreftfes^ or prefe- 
reroit ua a£te de g£n£rpfite & la pofle£ 
Con-de tous les biens, &Tohaimeroit 
mieuf gercire routes les dignlt& , que 
de mepr^| iQ ,mpmdre de feff 
X^mtons les ames de boue ie c^mpl^r? 
dans leur fot brgueU f r^croire &£v% 
tion de cceur ce qui n eft qu'une mife 
jr?t>le ensure;: nous #vo/is que.Di^ 
.dete^fte l6s£jR^;bes f ^Q^^'yi^f^^ 
$e creature plus vifej&.pl^ x^aJheu? 
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fbuverainEtre; nous ftvons quayant 
la raifon en parage, il nous eft plus 
ridicule de nous enorgueilltr, qu'au 
ver de teredeferegiinber. /» 
Les faveurs du monde font income- 
modes 9 ou dangereufes ; & ccpendanc 
on les prefere commun£ment aux ver* 
ms» Ces miferes naiffentdelid&qu'on 
nous donne •* dks notre enfence, des 
xichefles & des hopneurs. On les fair, 
popr ainfi dice , sqtrer cbjnjs qo#e cceur 
par les oreilles & par les yeux , tandis 
qu on nous peint la vertu comme quelr 
que chbfe- d'auftere f uoiqueipea* 
deftin6 pour les Cloitres* Qnne now 
accoutiime m 4 iflettre nptre : Gorpj 
^'intelligence *vec notre raifqa > ni i 
commander 4 Tappetit, ci aufommeii 
Les fenfations parlent r & Tame fe tait. 
Les. fable? .sen^ignent , & les veri- 
tes diiparotflent , & jio^is jconnoiflon^ 
les divertifliemeats ay ant d avoir ; ei^- 
teruju dire ua mot de l'etude & d^ 
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ttavaux, II 6h£ done que relation 
&ppl£e dr&fcicatioa, &quenouscha> 
chianSc en nous-memes ce que nous . 
navons paatrouv4 dans nos Maicres. 
L'Ame eft notre meilfeur Pr&epteur ; 
A comme oqgane de laDH*nit>6,elIe 
twits infpire des Sentiments &de$ id&s 

- Je voud^is que lavertu, lefeu!tt& 
forqae iwttsdevo^ »edrodhfcr,iiow 
fk p$6tbmte wast tousles Livres,* 
qu'on sfeffhrffc de nous 1'kiciriqtteri 
^6t que nous avo« Jepwanaer irfage 
«fe mfon* I^Scfcaces^ie fimtfes 
tales t*ai* letnonde* te Arts ne&m 
pit i*&ude d'un<2i*canvmah la vcm 
ipparcieitt, potir ainfi dire* au genie 
feumain, & il doit, en quelque forte) 
k fucer avec le felt. Les PaSens, plus 
aKentife que now for cet article , ne 
Tecommandent que h pratique des 
vertus r comme cela ft voir dans te 
*£rahi dtt devoir* de fo>th£me> par fc 
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*z^bt$M*rc~JMreie. Us&voientqu'on 
mhe & giand lorfqtfan po&cfo It 
&g3flb* &que tqueJes ttcces du mand? 
tie **tept pas ceka d'homnae vertueu*. 

Quit ^bew ie ^muretqut I'ltom- 
*ne ejtt6rieur> daimer Dieu phis que 
nous y & dene nou&arnier que powr hul 
S i*y a que la vwie vemt qui nous Jafle 
regarder cettfe vie aMWm« uae auitjob^ 
ctm?, dbnttotts ies plaifii-s-ae fimtque 
■#efrfl$tfges pdflage*s> A t&as tes maufc 
^Sks 5 dS&6fits &h*t&e*;<il tfy ftqu'dfe 
-tfm ttfcufe Engage Ammbt noose prot- 
chairt flu teftd iiu- ottiur Y & -qui nwfc 

)£/aiicefr / & to caloftttSes j M ay * 
•^u'eBe qui not*? applique tmlemeat^a 
WavatT* tjm nous communique ime 
*j#ye (blide& toujour imiformeydont 
fes mondains a ont pas 2a moHidce 
iiSe^S hy 4 qtfelfe qui nous r£pete 
-^e J bientdt il rte teftera phis, dans cet 

ootxe eitf 
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fence, & q*& notre efprit ira bien$t f 
feul & fans appui, fe pr&eater au tri- 
bunal de Diai m£me> U ny a quelle 
qui dirobe i nos yeux le clinquant de 
ce fiecle, & qui nous fafle entfevoir le 
gouffre immenfederEternit6. La verm 
eft done notre meiHeure amie, & il q'y 
a rien que nous ne devious tenter pour 
entrer dans (a €<mfidence. , f 

Mais c'eftfiir ^Trdnequ'ilfautyoir 
-briller les verms , lqrfque la Providen- 
ce, pour note coaTolpr &pour nous 
inftruire , permet qu'eUes y moment. 
Speftacle raviflant , : fpeiiacle unique, 
4p«&wle qw* poijs vqyoi>s v & qj£ dur 
,rera l<tog**m*p$ 4 lesfji^rs deiXfei- 
vers font exaucSR ! ; Que toua^nos < e£ 
pats* selevent, que tous nos regards 
fe portent yers cet objet,; & nous ap- 
percevrons une ame gen^reuie & mar 
gnanime , qui,gj#nde par fcs feqri- 
meats, par . 6 Religion , & par, V6iear 
due dfe&Mpoar t & te i jo^^ur^ Qipje 
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Souverainet6 ,< que m les Trajan , iu le$ 
IHtus n'ont pas eu le boriheur de pofc 
£der. B feut des y&tusi chc£tienaes f 
& ie& verttts les plus £pur£es , pour re* 
gner avtctant de< gloke, & avee taut 
de ibMc6. Que Gx te figeflibtle c& 
anciens Monarques fi c&ebces dans les 
hiftohres ? La raifon n'y d&ouvre qu un 
vernis qui coloroic des cadavres dont 
la v6rke r avoit horreur. Notre j Reli- 
gion , bien diflibrente du Paganifine* 
vetfr que Vint 6rieur r6ponfle. d fext^- 
neur , & que ni les penffces, ni les de* 
j fits ^ ne d&nentent les demarches & 
' les a&ions. Heureufe han&orae , qui 
nnit rhomme d k divinire de la maniere 
la plus intiihe &I4 plus fiiblime. 

LeS verfus , fi je? pouvois les pein- 
dre, paroitroient les delices de Tame, 
&^ fon phte beau tnoinphe : on ne 
trouve que dabs leur pratique cette 
grandeur & iette farisfa£Hon qui dok 
vent feire I'objct de no» r^cherches* 
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Suivons pau-toudea bomrtes vmufl^t 
clans kins |frQirieri3fte* • dan* leurs le<y 
*teer r dtni Jeur&peafira<;daas j(ei&$ 

3s aanfoiHlififo ill i enroot , il» 
Jouiflent r & feur vie fejfpaflfe dans 1% 
plus heurcafe fecuxd^ Ni la feiro 9 mla 
maladie, ni les accidents, rti Ja moil* 
ne peuvenr fes fipancr tie Dies , lob)^ 
de lew amoiuc. Tout infpire v &>touJ! 
entretiefct la vertu cfaez le Sage; ii it 
rencontre jufque« dans la complaifirny 
ce, & jufques dtns rennui. On peitt 
dire que Ja.Providenoe f eaoons creant 
JSbres r a makijilie de \idittes p#t* feg 
flioyenff de m^nter^mais aou^ttggliy 
geons ces ifecours > ptotir certmr i n<H 
tre pate. Nous ignorons que la paix 
dUuie bonne contcieac^eftJe feuiplaifit 
qui pmflb contentiar uir£iire^^Q^l^ 

^smdm^pm^ ; gft^ks'smn &^tea 
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rent une nouvelle force & meftre que' 
Fame s'&eve. Alors on decent inac- 
.cefllble au ctegoftt; aloes ^pu-deffus de 
la fortune & de fea caprices, oo eft & 
fortune & foi-meme j alars, aurdeffiisde» k 
rarnbition v on n'a que celled etrehein 
reuxjalors, au-deflus des tonnerres , on 
ne craint pas pluslafoudrequelainortv 
La raer eft ttmage des grandes ames; 
quelquagit^es qu'elles paroiflent, leur 
fond eft toujours tranquille. fly afi 
long-temps que nous rafbns la terre, 
<ju il feut enfin S'61ancer au-de& de fes va- 
peurs. Ren des elprits n ont £t&corrom~ 
pus , que pour avoir refpire pendant 
-quelque temps lesexhaldfbnsterreftres. 

Ce ne font ni Jes Ariopages , ni lesr 
Academies , qui nous rendront ver* 
iueux. En vain Thomme plante & ar* 
rofe, fi Dieu ne donne raceroiffement, 
Les fiaences enflent le ecaur > de man 
aiere qifon feroit une ample €nvm& 

ration de ceuir que les. conneiffancc* 

* j 
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humaines ontperdus; mais les vertus* 
toujours douces , toujours modeftes, 
n'inipirent qu'une grandeur & une di- 
gnity analogues ^'excellence de nocre 
ame. Aulfi n'ya-t-ildePhilofophesdaas 
Minivers que ceux qui font vertueux. 
Toute &ude qui n'a pas la vertu pour 
objet, & tout herdifine qui ne Ta point 
pour bafe, nont que 1 eclat du flxaff. 

Les hommes vertueux, dit un An- 
cien, font plus feges, meme en dor- 
mant, que les fenftels dans leurs meil- 
leurs moments. Le monde eft autant 
occupe la nuit que le jour des Specta- 
cles, des Bals, & de fes amours. 
Toute fon imagination ne oeffe de le 
promener fur ces fortes d'objets ; le 
trompeur eft artificieux , meme pen- 
dant fon fommeil, ainii que le lacheefl; 
poltron : les habitudes fiibfiftent. L'in- 
nocence , au contraire, fi ce neft par 
hazard , ne reve rien que de tranquille 
& de decent, parce que la nuit eft or- 

diaairement 
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dinairement la rcpr6(entation du jour. 

Defcendons en efprit dans Ie cceur 
du Jufte, d£chirons ces voiles impor- 
cuns qui nous derobent la vue de cet 
Ineftimable ian£tuaire. Quel ordre ! 
quels tr&brs I quelles merveilles ! 
tout eft grand > parce que tout eft vrai ; 
Bl tout eft immenfe > parce que tout 
tend i l'Eternite. L'amour de Dieu f 
ramour du prochain , s y echauffent, 
sy enflamment, & condiment la cupi- 
dity Nulles primes, ftulles inqutetu- 
des , nuls fbupgons. On y (ait que I'A- 
frique neft pas plus loin du Ciel que 
rEurope* & l'pn fe trouve bien dans: 
tpus les Pays; on y fent que cet Uni- 
vers doit difparoitre , & Ton foupire 
apr&s les biens immortels; Qn y cori-J 
noit qull ny a que Dieu qui puiflW 
confoler, & Ton s'attache & lui d une 
maniere imperturbable; on y eprouve 
tin calme & une joye que toutes tes 
fortunes ne peuvent procurer. 

K " 
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CH APTTEE XIV. 

Bes Defam. # 

LEs imperfections * appaaagexteno- 
tre humanite etant le conrrepoids 
del'orgaeil, ont feur utility La Pro- 
vidence, qui tire du bien du mal me- 
me , fe ferr de nos foiblefles.pour nous 
rappeller & TEtrer fcuvecainement par- 
fait, & pour nous relever. Chaque de- 
faut done nous nous appeccevons, de* 
vient une le^on qui nous avertit que 
nous fommes limites , & que notre 
ame fe trouve dans un vafe endure* 
ment fragile. D'ailieucs , cette multi- 
tude dimperfedions qui circulent dans 
EUnivers, & qui font.les ombres du 
tableau, nous fourniflent l'occafioir 
dexercer la charifik On fent qu'on 
doit pardonner aux autces, pour qu'il* 
nous paydonnent. j; & que la Soc&& 
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rreft qu'iin commfercfe de patience, ofc . 
Ufeut n6cefTakemenribufiri^ 

La Philofophie Pafetmcie vantok 
d'etre fans d6ftuts f So la Phifofophie , 
Chr£rienne public: que tous leghorn- * 
roes en out plus ou racing Cetaveu, 
tout humiiiantxjuil parolt, annonce de 
la grandeur, parce qu'il detruit la pr6* 
fomprion. L'homme eft 6galement fou . 
lorfquil fe croit une bete ou un Dieu; 
& cependant ces deux extr6mit&fidi£ 
fSrentes partageoieht, pour ainfi dire, ; 
IXJnivers , lorlque la Religion vifit faire 
connokre cette double abfiirdit6 dont 
la raifbn fe rioit, mais quelle tfavoit 
pas affez de force pour d&ruire. L'ame 
a.donc repris fes droits en rentrant 4 
(aplace, ceft-^-dire, en fe re$ohnoi£ 
(ant pour fimple image de la Divinit6, 
mais pour une fubftance purement fjti- 
rkuelle. En vain on a voulii r£pandre 
des nuages fur cette v€iit6; ces tenta- 
tives n'ont fervi'qy$ couvrir de ridicu- 

K 2 
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les ceux qui avoienl olSrentreprendre. 
La raifon fe fera toujours diftinguer de 
finffinft des animaux ', & die agira 
cont^e efle^mSihe , fi jamais die eft a£ 
fez t&rt&aire pour fe dire materielle. 

Les d6feuts qui nous d6fignrentne 
s'accroiflenr que parce que noire ame 
ne s'exalte pas; cela eft fi vrai , que, 
ldrique nous voulons cara&6rifer un 
homme fens vertus & doming par fes 
paffi6n&; nous difbns quilna point 
d'616vatiott, Les Etudes ainfi que les a£ 
fires, la Religion ainfi que la politi- 
que, exigent qu'on ne rampe jamais. 
Lamitte n eft qu'interet y la charitS 
qu'une companion huinaine, lav&it6 
qu'un art, la politefle qtfurie contrail*- 
te , la pi6t6 qu uneroutine , chez les per* 
fonnes qui ne s'£levent pas au-defliis 
d'elles-mdmes. II y a un fceau de gran- 
deur qui doit sftmprimer fur toutes les 
anions d'un £tre raifbnnable ; autre- 
ment^n maircke ^rre. £ tesre, & I'm 



Digitized by 



vit confondu ayec les infe&es. La'Na- 
* lure ne nous a pas donh6 xlfe* fciles, 
-<£arce que' rt&ifc e(prft; «pfefcte<le 
< prendre Feffbr , jpeut vdl&r r mnie& de 
: ce monde terreftre.^ 

Je ne pr&ehds pas, ^malgr^ cek* 
-qu'on puifle devenir parfeit. Chaque 
homme eft faUlihle, c& 1'Ecriture j <Scfi 
. lun a les qualk6s deiprit en partage, 
- il n'a pasordinairementceUesducceur j 
. on sttl brille du cbt& de & m^moire, ii 
i manque de jugement. On ne trouve ni 
-Jtom&ie, ni oUvrage 'i qui ti*ak uh en- 
iidroir- tteftteux:^ pal^ ^3 ttbu& ne 
-&rtune* <j«e les^ r d6bFfe^d\in^^dftde 
' d£figur£ j^ar He- ^Scli^: f C^e2ce iaii&in6i&e 
que nous devbns ^ver> & ^tu ( dolt 
nous corriger de nos vices, eft ftjette 
i 1'erreur & & la;vanir6: c'eft pourquoi 
. TApdcre-dit daarement, quetQUteer^a- 
. ture enfante &: g£mir jufqu?au : grand 
jour du Seigneur, qui remettraiQut i 
fit place. Nous'avons n6s 6dipfeij com- 
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ine la lime, nos brouillards ainfi que 
I'air > nos tempetes ainfi que la men 

|ont^ en pous-memcs qui difputent, 
qui combattent 9 & qui introduifeat 

, Une dpeeed^aarchie au fond denotre 
oceut , fi.nous navons loin de fake in* 

. *eryenir;laxaifoja, & de lecouterv 

U joy a point dHi&ike auffi longue 
que-celle 4g oos igaremeefs. Tmi&t 
note grwfe kmw + & xm&t 
©Dtre lextt&sii .vivarit&j emtot notre 
i»Q^e ;I)a(fe/re i * Wnt&f AQtte or- 

: *i&s A fes ^qpi$4iea : n'pp jtjuuoe 

que )» $0Q&£ touts entiere neft 

&WS * ^wi ie hsuoent/qui s'aceoochdnt, 
& qui.engen^rent Ja mefinteHigence & 
ia jaloufie, Co^iea^lrjt&^tne faitiil 
$»s &toifce das vicot ! combiea none 
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faumeur ncproduk-elle pas d'impatieii- 
ces 8c dfaqui&udes ! combien notre 
temp6rament n exdte-t-3 pas d'antipa- 
rfiies & de d6gofos! Tout contribue ft 
nous tnettre mal avec nous-m&rties 3c 
avec les autres , tout nous fouleve cori- 
tre nos propres devoirs* 

I/Ouvrier qui appergort dos d^fec- 
cuofit6s dans fon ouvrage, les carrigfe 
mitant qii'il peut > &> nous, moins ja~ 
4©uk de k gloire de notre humanitf 
qu'tfti Peintre ne Teft de fen tableau % 
ou qu'un Horloger de fairiontre, nous 
Jaiffons fubfifter nos d&auts , & tnSme 
fe'accr ottre , fens te moindre effortpout 
les reformer. H femble qu'il nous «ft 
honorable d'avoir des imperfe&ions, 
& qu'il vaut beaucoup mieux etre ianfe 
vertus que fans richefles* Nous ne de^ 
(irons que ce quil y a de phis parfaiit 
en Sculpture comme en AxchiteShire} 
faous ne voyons avec pkifir un par*- 
tecre, quautant que fordre y regne^ 

K 4 
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nous ne fiipportons un repas^ qu au* 
jant que la fymm£trie s'y obfeive; & 
nous fbmmes nous-memes un fpefla- 
jc le d'horreur $ de. confufibi^ C eft 
une preuve que nous ne vivons point 
.en nous j mais dans tous les objets qui 
font hors de.nous., Notre ame , par 
Tabus que nous en faifons, eft moins 
*ine ftbftance /pirituelle qu une odeur> 
.quune couleur, qu'une faveur,<prua 
fon , putfque , toujours enchant de h 
matiere , nous ne penfbns qu'd voir.* 
^uifentir y , qu'£ gouten 
v Jofe £voquer ici Fame-, comme on 
iyocjue les ombres des morts , & la 
Supplier d ! apparottre au milieu de ces 
mi&res-, pour quelle vienne nous re- 
prenjdpe &^nous effrayer fur l'6tatl&- 
thargique dans lequel nous languiC 
fans*. AWbrberons-nous done notre 
etre penftnt, & ne laiflerons-nousexiG 
iter que notre tnifSrable corps? EM 
d^pui§ quantf, lui qui n'eft quel'efcjfe 
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▼e, aura-t-il droit d'en impoferau Maf* 
tre, & de lc gouverner? II ny a qu'tu* 

une v6rhable*a^vatioii , qui puHIe nous 
rflfrnHftser , & fiire' reyivre ce bef or- 
dre que nous avohs inteirompu. L'ame 
texalt£e remet tour i fk place-, & elfe 
employe jufqu'aux imperfe&ions md- 
mes poiur nous perfeftkwiner: 1 
ta jcunefle , lorfqu'il sTagif *le d& 
i6uts,ie pr^fente la : premiere & lldfie, 
paree qu'if faut convenir que l'igno- 
fance & Tindoeiliti caufent plus de vi- 
ces' que tous les autrefrd&brdl:e& Oft 
-fcit k mal comme le bieii, & Ton ne 
veut pas <e perfuader quil eft mal, 
-lbi^ionn'Seoute que fei. Je naiguS- 
^es vu de jeunes gens, qui neuflent la 
pr&bmption de fe croke parfeks. Ce 
l n ! eft pas un petit ouvrage que ded£- 
i tnure : un pareil orguefl ; mais il faut 
-plus de patience que de raifbnnement, 
^>bur en venir i bout - 
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J&frons 4'aittFui* .Qg^fiH- & trowvp 
j| Ja; /frusee de, v£?# t ;on aEpwsnd 4 
J)* qpe felon la rajftjn » 3t elk 
jgou$ dit que nogs deyan& fiipj$jrte£ 
Jg$ d#aws ks cms de$; auttes.: 
d'id ces koipnwis aaabilaices>qiu».pr?' 
4ant Jejir saqunracife hwneur pour to 
jgm. fcejjgjop r ipaudillen; impitojBh 
fetement quiconque % des vices I l£ 
$arit£, qui a la doucew de lacolom- 
.be, fionune eije en, a. lgs ajUfes, ne nous; 
^jfleve que pq«r nou$ an£ igner la pa* 
jienc* & 1'amoBr d?Prodbain» LeL£» 
gjflaieiir ftpt&ne , noire, modele & 
notte niaipre,.annonce &tom lemoade 
qji'U rieft venn qu$ dejflfcin de feuver 
l^ pecheurs r <8f lnon voi? dg -too» 
parts qu'U econte r ^ Vf.# 
pajrdp»ne. II ftut que nous %og& 
hien pervers* on&cn ^idjatfe* JUp* 
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mc votdons pas fbufinr ce quH a uA&L 
On a toujours dit que les fauces de 
fctgilit6 jdevroient £tce txpa&tes phi* 
que tout autre vice* Mais On doit diP 
tinguer ceUes quon excke , de celled % 
qui uaiflent par occafion. Ce neft plus 
ia, fbiblefflb feumame qui agit chez une 
perfonne xionr tous lo& feas ne recher- 
dtient que le danger j mais une connip- 
tion r£fl£cbie. II iaut que les imperfec* 
tons foient^ pour aiufidke, incorpo- 
K&es avec noas-mdmes , paiiqiie mak 
gr£ les nouixices qui nous ch&rient d&f 
notre premiere eofence, malgrd les 
Ma&res qui nous inftruifait dansnotre 
jeunefie, malgrd Jes parents qui nous 
menscem fins cefle , malgrd les re-- 
gaids dun moode fetyrique qui ne 
cfaerche qu i nous d6crier T malgrd Tin- 
i&6t que nous avons de nous feire 
ane bonne r^ratation r enfin*malgr& 
les anathgmes que la Religion pco- 
Jtooce contrc ceux qui tfoMervenrpw 

K 6 
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IfL Lot, nous demeurons^ furcharg^s <k 
vices & & ? erreurs. II eft vrai que tou$ 
ecs avertiflements font pour iordinaire 
3 pui$ perte ^ fi Tame ne prend Cow 
eflbr. Elle voit beaucoup* mieux. par 
clle-mSme que par les yeux. d autrui r 
quoiqu'il (bit eflentiel de prendre de$ 
confeils de fixer les bons exemples.. 
- Qn, fe depouilleroit de la pjupart 
des defeats v fi Ton avoir de la douceur 
d^asrle carafterej, inais je ne fais com- 
ment & pourquoi toute douceur pafle 
aiijpurdliuipour fadeur , de forte qu on 
^Fe<9s de paroicre difficile &liautain* 
E n*'y a de Tlpret£ dans notne humeur, 
de la divifion dans nos families r de la. 
hauteur dans noire manieredagir , que 
parce que nous n'avons ni cl&nence, 
ni dpcilit6. Cependant nous admicons< 
avecnne efpece dtentfaoufiafine les Sou- 
verains qui- ont. de la. bont&, &.nouSi 
affe&ons depablier que finousavionsi 
mRoyaumeigouveroer, nousteriofl* 
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•fiables & indulgents au iupr&ne de* 
gr& Mm en cela nous nous abafons r 
car quelle apparence que , difficile^ 
comme nous le fommes d T6gard de 
ros Domeftiques , nous devinffions- 
bons tout-4-coup envers des Sujets ? 
L'homme fe retrouve toujours , & plus 
que jamais & ion d£favantage r s'il parn 
vientd de grands honneurs. C eft or- 
dinaitement ua coup da foleil qui 
tourne la. t&e- 

On a long-temps difput6 fi la femtnc 
avoit plus d'imperfe&ions que Fhom- 
me, parce qnonn'a pas voulu penfec 
que Tame n'ayant poinr de fexe , le$ 
d&auts &oient &-peu*pr$s les m£me& 
Cependant, lorique les femmes triom- 
phent de leur foiblsffe , elles prennent 
un vol plus fublime, parce qu elles font 
plus dcfForts. Chaque fiecle nous en 
offre des exemples m&norables, m 
point qu'on voit fbuvent l'H&oine e£ 
facer le H£ros. U ny eut qpe foua la 
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¥cctue*rfe D^>Dra^ que h Peupie cfe 
Pieu oe s'pbandiwiaa poiaj d ridpia- 
trie, Le$ femnae*, nawseUetf eat don- 
ees & a^patU&ote^, perfiiad^itfJttn 
0c k refpedl & robeiffaoce* que le* 
hoOThes par la force. D'aiHeurs ks> 
grandes etudes nuifent quelquefbis ait 
boa &na-i & mettem: de k confiifioo 
dans, not idees, tmdis que le fexe* 
phis attenrif d n6couter que la fimple 
raifon, eft plus capable des grandes 
chafes. 
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TT 'E ^ t a ttoo aax-Digniigs n'eftfStee- 
JL-imeni pas, celle d,e Tame,. 4 moinfr 
^onrfai/i k courage d? les^prifer, 
& degemir bien fiqtf^rement £ur lea 
iobUgation§ ^Ues, impofeat* Mai* 
«0#& npus -j^ouilloip- de notre pro- 
pre immort^lite, pow en revetir de$ 
lionneurs tout-d-fak periflkUes* Com- 
Jbien d'hommes > tyrannies par Tamb^ 
lion *#crifient leur reputation > leur re* 
pos r lew ame r (knsre^^ancedejowr 
dune confid^ration arhkraire r & dp 
pofleder qirelques rentes de plusf Lfr 
; fortune a beau demeurer taujours in* 
csptaine r le censueil toujour^ ouverjtj 
ipn accumule* ^omme fi les revers ou 
ia mort Cedent fimplement no fimgp 
^dnfeftr&feit jamais; Oncepeafc 
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£as que c'eft Dieu qui diftribue les r*~ 
cheflbsA les dignit£s^ & que o£s4bu^ 
vent il nous' punit dune maniere ter- 
rible en nous les accordant. J'aivu* 
dit le Prophete, l'impie &ev& comme 
le cedre du Liban; je nai fait que paf 
fer , & il n&toir d6ja plus. 

Si le monde r toujours ing&ifeux & 
ferder les objets* navoirpas r£panda< 
fur* les emplois un certakt vernis de 
tnagnificence^&de grandeur, perfonne 
fans doute rfeftt voulu les accepters 
'maifr les yeux 6blouis par despompesy 
*des hommages &des decorations , ont 
'entra!n6 Tame; & Ton a confentH de- 
venir le fervireur de fes freres, pourvn 
qu'oh fut appellS leur Maitre. Cepen- 
danrque de fbins & dembarras dank 
le fein de la profp&it6 ! On y depend 
xle mifle perfbnnesi qui fiiiveht, qdi 
£pient, qui obfedent, &qmne laiflbit 
tii le-pouvoir, rii le Vduloif, de feire 
. ^equ'ondcfire $ tearing onydqit 
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faire des a&es de repr&entation, qui 
aflujetriffent jufquau vifage&julqu'aux 
regards; on y effaye de tous ies plat 
firs r & aprfcs les avoir tous uf5s , on id 
«16vore r en quelque forte* foi-meme; 
on y entend du matin au foir desCour- 
tifans qui ne rendent jamais la v6rit£; 
& qui deguifent ju{qu'& leur phyfiono* 
mie ; on y eontra&e iliabitude de de* 
venir inhumain , & den'&ccorder des 
graoes qu'sl la flatterfe; on y puife im 
orguefl qui paffe en nature, & qui fe 
plait k humilier ; on s'y fait une d£vo* 
idon route Pharifeltqiie , qui laiffe l'e£ 
prit fans lumiere , 8i le cceur fens oil<> 
don. Mais k quoi bon entrer dans ces 
details? L'anatheme pronone6 contra 
ks riches par le Sauveur lui-m&ne , 
nannonce-t4l pas aflez le* dangers dfe 
la profp&itS? 

Cependant quels veragbsichez tous 
fes hommes; iH'afpe£l # de$ biens&des 
kuuieurs ! lis voudroient que Satan vint 
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leur offrir k gloire du monde, & 
bientdt fls fe profterneroient- Le fife 
& fbuteve-ccHitre le pere, le frere con- 
tre la fifeur, le mari centre r6poufe> 
fitdt qu'il s agit dlot&gts. Nos demar- 
ches * nos procds , nos projets , nos 
travaux, & mSme nos fonges, n'ont 
pour obtjet que la oupklite. La mm 
a'bft iremplie que de perfbnnes qui 
folliqitenr de la igloire & des tr&brs$ 
la rrter n'eft couverte qne dev&yagcur* 
Qui vont,chercber fortune; Scijufijues 
darts le San£luai»e» il y <a des jaro&nes 
qyi defirent la gcaiffe de k tons* 
lotwqujefefoSe d»,ciel* 

AUons i k fouroe de cesfnalheurS* 
& nous jn'aurons pas de peine i d&oi*- 
yrir que notre vie toute fenfiielle ea 
eft k caufe* Le Ciel doit fans douse 
difparottre , fitdt qu'on Ait de VUm- 
vers fe derniere & Tame senfwe- 
}k qoand on ne cherit que la matiere* 
Ph ! fi nous Scions bien conv^iacus de$ 
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v&ritSs 6eeraelles, que ni nos ufeges, 
xri nos defirs, fauroient jamais affoi- 
, blir f nous tie connoicriorrs de $>rofp£- 
rite que celie deure bien avec Dieu^ & 
r naus roi»®rioii3 d*emplay^r ce aom 
j>owr d^figiKr des foctuaes d'un u\£ 
rant- Mais comment le tirre dhonupe r 
, ce utre qui annonce la digoire de ,ap- 

le prisoaei^ 
tre immomlke, -sleft-ii perdu, taxid^s 
.que des d^omimtions d#m6riques 
■fnow enchaatent & now ooip^fent f 
; Cpmnfiem avons-nous #ttWig Ja.r^eltf 6 
.|KjuF couiar epj^is I'ppibre/^p ayeqp- 
( ijoys >pu nops perfuader quon &Qit 
,,glus ^gr^nd & plus hejtrqips dans Je 
<Jkm d& ji<&$& , & fa bqraieuirj, 
chpfesjqpi nops fqi^t ^t^uinem inwi- 
geres 9 Qtfen viyant aves npus-wemes ! 
Comnjeat la n^diocri^., xmtfa dws 
Sftusjles Kii^, &par toiw.tes Sage$, 
n'$H:-eJle pas eu plus d'apftts i nfcs 
ysux > toutes ccs digftifigs que nous 
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avouons pleines de (buds & dembar- 
ras ! H u fallu que ht fafcination des 
fens ait ite bierr forte, &: le langage 
du monde bien f£du£teur: autrement 
nous aurions pr6fi§r6 la jouiflance de 
notre etre k tcmtes les decorations & 
i tous les plaifirs , & nous nmons pas 
nous d£grader par des intrigues & des 
baffeffes r pour obtenir nil rang, & 
peut^cfc tin feul rfcgard. ^ ' 1 T 
J Li pi^6rit6;telte que nousla'eoji- 
cevotis , un ^^aele^pofnljeux q<d 
met les h^iiliri^fe Sn ofteniatioh , qui 
- Ie9 ' tttflkfieS' de r ]^itifitW^ i &"-^ii v leiir mg- 
*rite tohtes le£ ^flinifibns 1 & tous les 
' £l6ges : maSs la prW|>erit£, telle quel* 
< V&it£ laeoiafid»e , Weft iqtf uAfc enfiure 
t>u qu un fantome. Les Paiens eux-mS- 
mes en ont aiofi jug6 * qnaiquils ne 
-tohmiflenr de boiiheur que la vanitk 
« Bs fenfoient que des* decorations ext^ 
rieure^nagrandifTent point jtiotreStre, 
*&qu<yi reftg le itteme iadwsda faus 
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tm habit depierreries 9 que fous un fic 
U ny a qu'une ignorance orgueiUeufe, 
qui nous perfuade que les honneurs 
s'identifient avec nous, & qu'ils nous 
rendent plus immenfes & plus infinis. 
Oela fe voit d'une maniere fenfible 
dans un hpmme obfcur, qui devient 
tout-4-coup Seigneur :il s 'imagine avoir 
tin. nouyeau corps , un nouveau fang, 
une nouveUe ame, & s'&endre beau- 
coup au~del& de ce qu'U &oit aupara- 
vant; fes regards en confequence ne 
lorfrque des m6pris , les paroles que 
des ordres , fes manieres que des inci- 
vilitfe, fes r6v£re?ices que des airs de 
protection. Ainfi cette ombre , quon 
appelle profp6rit6, ne change pas les 
perfonnes , mais les id£es j & c'eft une 
raifon qui, jpinte & beaycoup d'autres, 
doit nous faire redouter les richefles& 
les dignit6s. 

Quels font d'ailleurs les jugements 
de la plupart 4es honmies, lorfqu'ils 
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font livr& & tout T6btouiffem&it des- 
grandeurs? Je trembledeledire. Leurs 
yeux , tels que des microftopes , ne 
voyent plus les petitefles des Cours 
que comme des colofles ; tous leurs 
fens n'eftiment plus que ce qui les amu- 
fe; leurs paffions ne fe portent plus 
que vers des crimes ou des frivolitSs; 
leur efprit ne cherche plus que des ri- 
dicules pour «n rire, ou des romans 
pour fe glterj leur cceur n'ercephi* 
qu'tl l'aventure, & ne fe fixe en quel- 
que forte que fiir des objets d&eritbs 
par la Loi. Belles obligations que nous 
avons 4 la profp6rit6! Quel eft le Phi- 
lofbphe Chretien qui voudroit 6chan- 
ger fa candeur , fa raifon & fa tranquil- 
lite , pour des miferes aufli d6plora- 
bles? Ah! sll fcoitpoffible de feuille- 
ter les repKs d'une ame abfbrb£e -dans 
Topulence & dans la grandeur du fie-- 
de, combien de fbiblefles, d'inqui&u- 
des& de chagrins, ne d&ouvririons* 
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nous pas ! Nous regarderions les Prin- 
ces comme les homines les plus mal- 
heureux. lis nont pas un inftant dent 
Us puiflent difpofer > s'ils veulent rem* 
plir leurs devoirs j S^ils devdennent 
I'objerde la cen&re publique, s'ils les 
traiufgreflent, tife 

Mais ne parlerons-nous que des dan- 
gers & des embarras de la pro(p£rie&7 
Ne trouverons-nous pas un moyen ca- 
pable de nousyfoutenir? B nyapoint 
de Condition oil Ton ne puifle fe fen£H- 
fier. Plus les tentarions font violentes, 
plus Tame doit faire d'efforts pour sifi- 
kver. Les grandeurs humainesdevien- 
nent mafle, & n'ont plus de circula- 
tion, ni de jeu , lorfque lsftraifon fe fiib* 
tilife & s'Sleve; de meme que notre 
ftng s'appefentit, &ne coule plus avec 
la mSmefluidite, quand les efprits ani- 
tnaux s'6vaporent. S^w^ditqullfeut 
fe tran^orterau-delTusdelalune, pour 
jouir dun- temps fereinj- & heureufe- 
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ment notre ame peut nous conduire 
bienau-deli. EJle peut oublier Jempi- 
*6e, Jaifler & Y6cm TUnivers avec tou- 
tes fes ctependances, & ne voir qu'elle 
& Dieu. Ceil ce d£pouillement qui 
ftit & grandeur, parce qu'alors route 
en elle-meme, & n^p pour la Divini- 
ty, elle ne s'occupe que de qui eft 
knmorteL Si elle promene *in regard 
fiir les objets, c'eft un rayon qui s'6-. 
lance du fein du foleU, & qui vient re- 
luire au milieu des nuages & des om- 
bres, Le monde n'eft qu'un tableau, 
mais travaille par la main invifible & 
toute puiflante qui a po£ les fonde- 
ments de la terre, & qui foutient la 
voute des Citux. Mais nous ne nous 
attachons quau colons, fans confide- 
rer le magnifique deffein de l'Ouvrier, 
xii les grands traits qui en font le chef- 
d'oeuvre ; & nous ne voyons , dans 
toute T&endue de TUnivers, que quel- 
ques foibles lueurs , que nous appel- 

lons 
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Ions biens ou dignitfe. Nos pr£jug69 t 
tel qu'un prifine , nous les reprefen- 
tent fbus Tafpeft des plus vives cou-» 
leurs j &fitot que lame donne un coup 
d'oeil, ce qui nous fembloit azur, on 
pourpre, n offre phis quun fond rem- 
bruni, tout femblable & l'arene qu>a 
foule aux pieds. 

Nos jugements , ainfi que nos idees r 
dependent des difFerencs coups d'ceil. 
Ceux qui n envifagent les Cours qu'i 
une certaine diftance, y apper^Qivpnt 
les plus grandesbeaut&j ceux qui seq 
approchent , ny d&rouvrent qu'une 
fimple toile* oh des objets points con? 
fufement & d'une maniere giganteifqu^ 
&onnent & r&vokent* Quand on con? 
nolt Toptique ipprale , on neft pa* 
gmerveilte des honneurs de cette vie; 
bientot on devine ce quite valent, & 
Ton ne rifque pas d'etre ebloui. Mais 
©ublions ce point de vue , pour con- 
jfteiqpler l'ame , loffquell^ decompofc 

L 
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fit quelle analyfe les pompes &le$ de- 
corations qui nous feduifent* Alorselle 
He trouve rien de folide dans les gran- 
deurs, que le bon ufege qu'on en fait. 
Afors les objets changent de face,le 
preftige f^nh; la Religion fe fiibftkue 
& la place de Forgueil & de la fenfuali* 
t6; les Cours deviennent des Tern* 
pies, oil Yon adore continuellement le 
(buverain Etre; & les profpSrites, par 
la facility qu'elles donnent k faire 1ft 
Jbien, font autant de degr£s qui con- 
iluilent jufqu'au Tr6ne de l'&ernel. 

Que f aime &me repr&enter un Sou- 
Verain lui-ifnSme, qui, vivant au milieu 
de la magnificence comme s*il n'y vi- 
voit pas , ne atfirite fonefpfr atice qu'en 
t)ieu, (a confolafibri <pi*4 foulager les 
tnalheureux, fon devoir qu'i prier, ft 
Igloire qu'sl s'humilier ! II n'eft plus un 
ceritte qui veut sfattirer les addtarionfe 
de rtJniversj rnais tine foutce bienfai- 
Hante , qui (fim'*e6t& T^aHlfc^ms fe 



Digitized by 



Ciel, & qui de Xautre toulg^akofi- 
dance pour k bonheiir ile 12rimtenk£: 
il n'eft plus une idoJe plac^e fur un 
piedeftal &ig6 par Targueil; mais un 
£tre plein dfc raifon & de viie,xl©nt 
*ous les regards & tou$ les geftes 4ii- 
cnoncem k cl^mence & I'affabilke : il 
n'eft plus un Tyran, ni un ravageur 
de Provinces, c^n'adeloi que fi>n am- 
bition & fa furenrj mais le Pere de la 
Patrie* qui ch£rit fes enfents* qtti ies 
portedans fbn feih, & qui les M&nd 
contre les infiilues de Tennemi : .il n eft 
plus un Monarque indifl&rent, qui Ou- 
rblie les fervices,* & qui laiffc fes Sujets 
i3ns r^eoiBprnfes y mds 1% Pxm&e\P 
Jk la verm; qui fcherehe le in&ite* qui 
-f^leve, & ; qui ,:re,£buv«nMt ideSj;^- 
vants &des moi;ts>, rend a «hacun j}e 
^qui .hii appdrtient : il n'eft plus un 
tftinee oifif &voiupmeuxv;qui.red(Ouie 
k cpavait, kjui neglige l^ucwon de 
^ ikoulb^ niais le premier Pr&epwuc 

La 
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<le (es^filsv q^i regdrde leurs progr&S 
dans la (faencfe & dans la pier6 commc 
le devoir le plus eflentiel de TEtat, & 
qui veut (avoir les details de leurs &u- 
des>& de leurs mceurs : il n eft plus un 
De(pote> qui * pout fournir &fes fear 
taifies, accable fim Peuple dimp6ts : ; 
mais un fage Difpenfateur des biens, 
qui ne prerid qu'avec difa&ion, &qui 
fctme des^ &ablifletnents fbfides I la 
glbifie des Sciences & dfes Arts, 

Ceftainfi qu£ la Religion reflifieJe* 
id&s,:6pure les fentiriients; & in£ 
pire une magnanimity que routes les 
;vertus ? profanes ne fauroient imirer, 
*ine Viraie ^ grandeur fitf : tout ccqu'eBe 
v;ok ^ ce quTelle rouche, & oe qtfeBe 
&it» 11 :ny a que ia fouffife .empoi- 
fonn£ de Torgueil & de la cupidit6 
qui reijd les hommes dangereux, & 
Ton ne peut $ en: gmnxir > fi famfe 
~ne fe recu&lfe route eri elle*in3me potir 
pj?eadre I'efl^rjai^fifquenQjiS voyoaS 
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ies . oifeaux fe r^tr^dr ea <j^lqi^ for- 
te, &*efleije*]^ 
difpo&nt 4 vokn La pro*pecit£ d#a 
mechants itfeft qu'un torrent ,$ui* fait 
du bruit, qui ravage, & qui va fepel> 
dre dans wi gouffre t^n^by^oxi cells 

vu^; qui conk ?y6C nfofcflj£;> g» pP/W 
la ^condite, & qui via Jfe ( i$|ffir 4 Vim* 
menfir£ divine* ! 

/ks icnsi<3fi dfes.paflibns, -p^e ^on 
ignore <fuU : eftjwen ptosJliiteUe d$ 
fe (butenur dans la profp^fi^e qu^dftns 
ladverftfe. Tout quto#oit ( * T tC|U| 
«ftQH'<>n emend* tow^ qv£o$ gqfat* 
tout ce quon re(^^wi:ian^eu!idt^ 
Gours, provtoque ^c la rnioUeffe, *au 
menfonge, a la vankc. Efay apasun 
front qui ne fe deride k l'aipe&dii Sou* 
yfcrain, pas une: jfcarofe qni ne.foitat 
fcift>nh$e de doucfeur^pas i*Qgefte>|** 
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lie fott eompoft; de forte qu'il ne vdt 
jam4b les chofes dans lexm natuteUA 
4juil fembie toujour? alfifter & un Bal 
mafqu6. Que d'effora d'efprit pour 
n'etre pas dupe de pareilles illufions* 
& poiir d&ft&er la varied & travers tarn 
tie voiles qui 4a d&robenrl H fautie 
fiire dug Philofophie , dans xay Pays 
que - les* Pfeilofophes tfedoutentr; eritre* 
tenir Tordre* dans le fejour dela con* 
fofion} oombittre les^plaafirsv dams'un 
tmlroit: qii e^t ieuc **ftpire$ tiakxffist 
les fens', «fer le tbSfar&dk l&ir g^okdj 
tn^priier tea hoitnour^ au ipifeorck 
kur regrte; pi^tiqner bReligiKm^idans 
wne terrfc a&l'on sfen mt^ufcj tie s'at* 
ttcher q**£I)fettv dans 5 uh Roy&im* 
^)a f efl?^u;«ortntf^'Vi ; , v» 

le r v^rif afote hbnoew ne fe trorn^ que 
dans T£I6vation de Tame, & qull ny 
a^r&Uement ^ profperittf que celle de 
«$diter les' atm&$r eterneltes i do me- 
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prifer la figure de ce monde, & de 
faire en foi-meme un rempart contr'e 
ks paffions & les vanites. On adop- 
tera ces reflexions fans beaucoup de 
peine, fi Ton jette un coup d'ceil fur la 
plupart des hommes qui pofledentdes 
dignites. Quelle petitefle defprit & de 
fentiments ! Plus les decorations exte- 
jieures les meixent en bonneur, plus 
leurs d&auts les aviliflent. Leurs le£hi- 
xes> ainfi que leurs conversions, m 
ic rapportent qu'i l'amour-pi:Qpre : il? 
ouHient le grand & le vrai, pour i\e& 
repaitre que de. chimeres ; & il? o«c 
home d'accueillir le nitrite t comroe ft 
c 6toit un crime d'en avoir. Comhiea 
d'Artifans plein$ d'honneur, qui ne 
changeroient pas leur maniere de pett- 
ier pour tout le fafte & toute la graix- 
deur mondaine ! Les riches font les 
Dteux de la terre en apparence, & ils 
nont pas le merite d'etre hommes; ils 
talent leur magnificence avec ofl^ntar 
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Digitized by 



*48 LA GRANDEUR 



tion, & ils n'ont pas une vertui moi> 
trer; ils en impotent par feur fiertS, & 
ils fe font meprifer par leur mollefle 
& par leurs debauches. 

N'eft-il pas nature!, aprSs ces refle- 
xions, de defirer la m6diocrite, com- 
tne Tetat heureux qui nous met k Tabri 
des folies du fiecle & des horreurs de 
i'indigence? Les Grands, qui malheu- 
teufement n'en fiuroient jouir, pet*- 
Vent du moiris s'en rapprocher, eng& 
utiflant, commeEfther, fiir lan6ceffitl 
qui les oblige i porter de magnifique* 
habits; en priant Dieu, comme Salo- 
mon, de les d6fendre de la vanitS; ea 
defirant, comme David, d'habiter les 
Tabernacles kernels; en obfervantla 
jLoi, comme Judith, au milieu* des en- 
•nemis du Seigneur. Le Souverain Etrc 
ayant cr66 notre ame , c eft tin fecrilege 
de la lui ravir, & de Timmoler aux 
jnaximes du monde qui nenfeignequc 
<;e que TEyangfile profcrit. D feut tour 
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jorcprs. coanfidfeeqla fin cte tout ce qui 
fixe nos rfegards; jSl'ioui Ies faonneur* 
de la terre ne fembferont plus quotas 
jointure to paftei r que le tetnpsr efface 
infehfiblemeht. u.i: i ■•_> c r , 

: Si Tofccdi^ 
de* Tame avecHdeu^ fi rem j&voit tout 
ee quelle pew* tout ce qu'efle eft, & 
tout ce, qu'ette fea, on auirdit une e£ 
potir : fQHn£iiie* au 
point de scftimer pins que toutes ies 
&fg9it£& imaging parite caprice ou. 
^ks Forgueil. Saint Angpflan, dans (on 
magnifique Livre da. l!Anje & de YEC- 
ptitv iie craxnt point d'avaoacaar^ue nous - 
fiknmes ea 4gieique jfoitevottarit de 
Ditnx, &que natre nature eftiauffi ex- . 
ceBente qfrr celle ^ Aogds ' tfiemes. , 
Quel 6clatLqueLbeau pbiht de.vuel; 
hTaWhc&«4tpas;tQute la fplend£urde 
cejfaftem0msiamn& qui eblouif r.Uni'; 
wts ? Nooreame r continue meme ; 
l^^eaik C^jnwe^dc.^Itoj ,qu J/ 
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fes d61kei y ltloi^^Ecmire r font d'ha- 
hiror avec les oenfants des homnies^ 

fieur, & il nous eft impoifi&e dfe Fat- 
i&adro>£ mo^qiie jw^ w sflbf de: 
telprk , d%nede hoire^flfencc , nous as 
mentions fouanospieds les modes r let* 
p^ji^^iesetxei^qubfbfltepoque^ 
eomrne larvems en feifoit autrefois. Jlyr 
aim luxe pour ks Sciences ainfi qw 
pourtes TUCEurs f donr on ne ft pr&erv* 
^ r enfe.ten^wi^oiir» w<leflu£del« 
vanity IJorgueil ne>petJt inoticer qui 
une'Qemui&^ftanaei) pacce qu ? il aeftr 
que KoiiAreideSa^vraie^asdei^r^ 
r-ame r <|uand elie- s'exaka f * «e> rami* 
point d'oMtedw jHf^^ 
tes vapeur&&le firmanienc meme ptntfr 
diet fe reppfeu dans le ff in d© joette to* 
jriierfc knmenfe que nousf twrrote :unr 
jourpdrfSit^feertr, Adownow^'^mref 
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C H A P I T R E XVI. 

De la wak Grandeur. 

ICi s'ouvre Iq theatre :de la Gran, 
deur. Rien de plus admirable & de 
pins h&roXqiie, que de puifer Con cou-* 
page dans le fein meme des difgraoes * 
&de revivre k chaque coup .cjui dei 
vroit donnerla more Maisi il jiappar? 
tsenr qxf au^vrai Qir^tienL de mous offni; 
uxupareil fpe£teck v lui dont. la. veuu 
Beelle diffipe. tous le^ fant<>aies d'he- 
roifine. Combien de foctes d'advsdit 
t£s dans rUniyea^; &qi*el petit nora? 
tee de perfbnne* qui fechpnt - les iiip* 
porter !' Accoutum6s i ii?eftiira&r^uecq 
qui 6blooit , nous napipercevons que 
de la raiiere & de la bontt au milieu 
de&iv&itta&its ks plus propresiSpu^ 
re* Fame* Clever. > En vain 1* Reli-? 
gion now repu&ente le vm bonheuc 
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dans ceux qui pleurent & qui font 
k>mni6s j nous rejettons <:ette image 
comme trop hddeufe , & nous fixons 
les Qours oil tour parofr eapaver le$ 
yeux. 

Cependatit ft nous n avons jamais 
£prouv& de revers., notre m&ite r de 
1'avei* m&ne de coua ceux qiri cheri£ 
font davansage les honneurs* na pas, 
toute k foiidice. It feut la pierre de 
touche pour difceraer lor, le. -create* 
pour fe purifier, fe marceau pour h 
travatller.. Le* Ciel , comme un raagni- 
fiqufr Palai&v dont Diei* lui-meme eft: 
l^Azchite&e, ne ferapariaitque lorfque: 
iroiiff leritrcrons^ dans & ftru£tur<e \ mai* 
% meritie: que le rifeau: cbifctailler lei 
pieracpss&les pofic, les;aflK£tiohs don 
vent reformer les d6fedaofoes,. Oafe 
complafe en foi-mane r lodqtfon vat 
au railku des plaifirsi mais oft.s en de- 
tache, quaad on pafle pau les aibula-: 
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honneqrs nous tranfpattenti, les %am 
nous inr6reffent5 mais fi ess liens vieri* 
xtent fe rotnpre , fhomme it a plus 
que lui dont il puiffe sfoocuper- U & 
retrouve apr£s avoir torn perdu, &dt 
fonde (on cceurv il sJentretient avec 
fon amc r & stSeve jirfqp^ Dieu. Ses 
fens ne font plus Miniilr^ irrfide- 
led qui favorifent &s paflions * ion ima* 
ginauotv nkft plus une fburce-xTiltak 
Sons qui fc feduit , foo^ corps ne lui 
donne plus de v&pon&s de vciwpte;. 
toot ce qui tenvironne le periuade du 
neant de cette vie y & de la realitd de 
tautre. Ceft par cette raifoa que Tad* 
verfit&fat taujotes £&totede laS«gefl$ 
& de la Religioo. Tons; les Saints s'y 
forme&entvde forf^qu'Uas'iojpcrfbien? 
des auft£rit& lorfqtierle Giel fembloit 
fes 6pargner* Les termer qu r onaverfe 
fur les cdainit^Sr deviennentunmiroir 
o& Tame lit fes devoirs & fe voir. . - , 
. I*a :Sagpffe ^caelle, qui fans dgagf 
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conaofc k cxBur de^rhomrne , pui£ 
qa&s:M(bnr&* nenou&perfiiade ni 
de rire/m d ? affifte* aux fpe&acles, ni 
de jouer , ni de nous ^nrichir; maia de 
ienonefec atious-memes, &de portec 
coonniietiemeat notre croft* D ne s**r 
git que de noitt iqtenrogeiu pQweula* 
voir les raifbns^ Pejiftxnne aignore que 
les . ro diffipent, que les Theatres 
dui&ot 9 que lesr jeux captivent t qi» 
fcs richeffe5>a^urciflbn^; tandis que 
Kaiffi(3don ik>us rapprache de Thumar 
trite. On; eft bien plus compatiffanty 
fotfqu'onr a fend iesvmaux.que les aun- 
ties enducent : on ie met a leur place T . 
ton Jgfct procure Jesibulagements^juoa 
Afit vottlu refcevsoir r & l'on .croft revi- 
we en quand^Otl teur fafe du trie**! 
te cid' n eft jamaig plus fei?ein y - quV 
pr£s les o^ages^ <5c nour ne fomme* 
fcrriais phis ^affeWes r & plus gpacieux r 
quiapr£3 avofr? effiiy6 de&ifcvers. Let 
te&tifaQQrts- £bnt 4'ibecd aitoler teiu* 
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corrige r & qu'il ne refte que de 1% 
douceur. Aiofr r lorfqus dss liqueur 
fermentfint > le*vgh*% feasts fortes d* 
▼afe & sTjecheppent H . taod^ que let 
raoins ' vidJenfcfc ; demewwc iaas- «h 
€une eruption. 

Si nous remomioQS dfefiecfe en fier 

k tecre , nous ¥ei3?W9a$ .q^Uje k fpknr 
cfeur deies Gitoyena n'&Jaia iwafil 
mieiix que dans* te$ adverts; Ceft 
alors que: les foibles ^pawiflbawt^ 
& cjxon n'appercevoit que k& 
Nbtia 1 e» diran%; await; d« to us Je* 
Sbuver^in^ qui ^»rou verent dca mak 
Heats : teiir ame , devenue phis fcourdr 
geufe par i'exetckexie douletir* Jr 
dfigggeoit des i^tferes liumaines 4, & 
Iflftbutoi* jStoSP que k aw^bni& le ifcf 
^oir, - Q&e&s fos*vfc8tes tie d&ouvre* 
iMoft .pa$ Ibus 1fc segne'dec^Monaa- 
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qties* qui he conft^ersM lefur Gou- 
tonne que par des combats;; qui virent 
fUaiverS conjurd pour leur ravdr l'hd- 
ritage ^e leurt- Peres , & qui v au~in^ 
fietf -de tbu& o* wages , ne laiflerent 
tchapperque des:tnarques de r6figna- 
don A <lltttt6pi*t$? De tels Princes 
n en doutons pas r ont une magnani- 
mity reelte, dignede toute admiration r 
iifont ovdkmkemmt plus* enclins que 
perfonne ila cl&aence & i ia g6n£ro- 
fit& Ceft une eacettente £coie que Fin? 
fortune j & Ton eftbien fiihlime r JorP 
que fans fe plaindre v & fahs paIir,on 
en fik tribrapfeeh . 

C&Sk grandtw, qwatdfe de Jobfi* 
(bftifatmet ; xpieUe ibibfeflev que srfte 
de Sateriowiur fim Trdne! Oft voil 
toucd^coup v parxefc&QHrtfe spote# f 
& diffibenoe de$rhof¥9t^j^ ^ d^i»h 
fmliatirimiv&BOils^ oortfid^foog^f 
le vernis du moiuk & ia %>ef§a$ 
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faifit de nos efprita, & bientdt nous 
devenons enthoufiaftes; mais fi nous 
levons cette premiere 6corce , not&fre- 
mifTons & l'afpeft des vices & des mi- 
feres qui tirculent dans leur fein. Le 
monde n eft qu'un catafalque 6rig6 par 
nos paflions , & qui* magnifiqiiement 
d£core au-dehors , ne renfenne int&* 
rieurement qu'un mif£rable fquelette; 
Or ladverfitS nous apprend £ jugec 
ainfi de tout ce qui nous feduit; & oaf 
nous ariracltent au plaifir & £ la joye* 
elk nous repoufleyers itoifctmemeg* 
oil news fommes«;6hIig65 de wvcer &i 
de convcsrfb*. pixtfjp&itd no«$ ¥fc 
corpore en quelque forte ayec tout ce 
qui nous eft Granger vmftis &dve£fit& 
pous d^cjwlle;:de;»M^ q*tf,»<N8 
point nous. JEllfe afc.hufle que notes 
ame, que nous ic0aame&}Qfiijg6s jd'iai 
tesroger, & dont les reponfes nom 
Slevent vers Dieu. Ainfi la xofee re* 
monte> lorfque la campagne r tnopirm 



Digitized by Google 



a5 8 LA GRANDEUR 

bih£e par les pluyes* a eft plus propre 
ilarecevoir. 

Uhomme toujours ami du merveil- 
kux, & con&quemment de l'illufion f 
agit comme fi le monde &oit kernel » 
& comme fi lui-m&ne ne devoit jamais 
finirj jufqui ce qu'un revers le per- 
foade du n£anc des chofes terreftres* 
On penfe, lorfquon perd un empioi, 
<ju on peut £galemept perdre tout fon 
Men , fcs amis t & {a fant6 j & cette 
peafSe ffoirce & conduce qu'il n'y a rieo 
de (tebie ici-baB) A qu^il nous feut ab« 
ibtatoent tin aq tre bonteur que des ri^ 
dhfeflfe & deg digiiicfe. Lame , dont 
la fimarion naturelle eft i'616vation, n? 
fe trouve jamais mieux^ que dans le 
fein de$ dtfgtttees : elle reprend alms 
tout fon empire > & elle voit avec joy* 
ks fens quelle meprife* dans le d6nue» 
ment & dans l'abje£tion- Plus now 
(bmmes pauvres a Fext6rieur, &plu* 
nous, famines riches iat6rieuremenk 
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1^ pa%ns ^yanoi^flept ^ mefure 
qge^Ja 'rajfo* %foif^fie. *Les J?j?itf&$ 
j^^pnpt l^j)lace4es ; piail^rs, la ip£di T 
faxion c$le d«s entreoens j & bientot 
EHeu , qu'on avoit oubjUS, fe lait ientuc 
co^ni»e J'JEroe abfylu ,• qui pardonne 8$ 
qVii p«oif> qwi confole & qui iprouve, 
qui exalte d qqi humilie. LarReligioq 
l£eitt jamais de plys fideles Di&ples, 
q«£ dans Je., temps des perftcutions. 
-•. Ofti&tt , fck fiutg de C69 r&Jexionsv 
tw«e;te< JfoheiS d^,ct« pe^Hwa-qwiw 
pfeuYCRt iiifvi'fcre •* lew? waters , 5c 
qwi fe tH*i»,.'.ilia^t,iji»; towage perf^ 
- vcraati* \xm fyjaportef? d<$ <revsr? j ft 
a ns;6«tqft**siftften4|f d J un momenf 
jtoyt Je .jteiWeiite.fnj^iv^Q'^du &*} 
de la patfefc&i&BOnjges twri$\»«sidj* 
de^mr^ q«e liait da Yiptisl magn^ni- 
L&mfc qui ^t.fo^»^t4li«i>r 
HSinegi;, .fe rev§t,de la topiiere incor* 
Epptible» i mefure qu'elle fe, depouill^ 
de* biensi& des hooaeurs. Si le Paga* 
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nifine a cnt qtfoh £buvoit mbmphe* 
de tdus fes malheurs ; & ft Hbrart 
nous ctepeinr c6ux qu'il crok juftes* 
intr6pildes 3 la vue d'un 6crouiemenr 
tel que celni de FUnivers, que ne doifr 
on pas e(p6rer dun courage forme par 
nacre Reli^n?~fr nourrit des a£ 
fli^nsy &fati$ auti^i6moMitf qii'iiBB 
confidence pure 8t ! &dair6e, H n attend 
fa r£compenfe que du Ctel. Qpand<Ml 
fe voit dSpouillS dfefes biens* en butte 
% k coritradi&iDn d& homines., otf 
quand on ftrit to flouleur cotarir d(J 
mufcle en mufctey ckchamer fes 
- bres,^f&i*leVe*les^^^ 
tine efpece de r£vulfiOn <jui abforbe le 
gout qu on a\*oir pour le monde 
qiti&idte le defo de tiEteeaitfc \ • • 

B f^bte qo^ la vfei^^fiitrangere 
p&miffes Hommes, n l a droit de pa- 
f o!tre que lorfqu'on fouffre. Prenatit 
alors un ton £a«torit6, eile nous re- 
prochenbtre amour pow-la-moileflfe 
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& pour les plaifirs, & elle nous ap- 
pend qu'qa ije peut coippteri ni fuf 
l'argent, ni fur le credit, ni fiir le grand 
nombre, ni fiir les reffources de le£ 
prit, ni fur la force du temp&rament j 
elle xiqus fait voir que tous ces etais 
ipnt toujours pr&s i 6a:Quler, & qu'il 
n'y a que Dieu, qu'on trouve au fond 
cies abymes comme dans les prifbns, 
xjui doive &re notre efperance 8c no- 
treappui. 

H y a des perfonnes. qui slmaginent 
; que le courage confifte danis frnfenfibi- 
fite , & elles font dans une Strange er* 
reur. Plus on fent la grandeur de fes 
maux, plus il eft magnanime d'en 
j^iompher ,: on n'admire pas la pa- 
tience 4'uR ?ndade qiii toqibe ep r le- x 
thargie. L'elevafipn de 1 We' corififte 
£ fentir les af&&6jis, siais k s'en feife 
uii niSrite aup^s dtf R6mtih6rateur 
«temei: ? Qu'il grarid ; dWir en ef- 
pnt fa f tribulaliohs Smiles' d:e tdus Uk 
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Juftes , de fbuffrir Ies douleurs ies plus 
aiguSs, & d'agir comme fi Ton droit 
impaflible ; de fe voir mourir tour-a- 
coup aux plaifirs & aux honneurs du 
tnonde , & de revive© avec plus de 
courage; de n*avoir plus qu*un corps 
au milieu de tanr d'objets £pars, 3c de 
l'oublier ; de farmer leS yeux d toute h 
Vanit6 de TUnivers, & de n'envifager 
qu une felicitS route fpiriraelfe & route 
divine! 

fl n'y a jamais que la futface du vrai 
Philofophe, qui puifle fe refTenrit des 
revers. Si par hazard (on vifage fe ri- 
de, fori ame conferve la meme f§r6ai- 
te. On neft ni indigent,' ni abandon- 
lorfqu'pn peur 1 appelfer 1 S foi des 
pen&es, des defirs, former une con- 
verfation interieure, & jouir enfinde 
foi-meme. L'imagination nous elevc 
au-deffus de tons les honneurs, & elk 
.renferme plus de richefles que 1'Uni- 
vers n en cbrifienr. La memoir e nous 
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rappelle nos amis mom ou aWents t 
& elle eft le meilleur de tous les Ii* 
vres ; la volont6 nous porte vers des 
objets immenfes qui nous font oublier 
tout ce qui eft limir€* 5 Fentendement & 
dedommage par des id£es fiiblimes, de 
tous les Spe&ades & de tous les Con* 
certs il'efpSrance, ce bien le plus cheiS 
qui ne meurt jamais, 8c qui renait du 
femm&fiedes malheurs, ©attache au 
Cid , & nous rend indiff&eiits tout 
les triors d'ici-bas. Telles font les ri- 
chefles que rious avons en nous, St 
dont Fhomme leplus pauvre petit fe 
lervir & chaque inftant; richefles qu'on 
he connoff pas dans la profp6rit6,dc 
qui nous devfennertt infiniment pr& 
deufes dans TadverfitS. 

L'ame eft, pour ainfi dire, 6parfe 
chez les perfbnnes qui (invent le tram 
du monde. Elles fontfi diftraiiesaumf- 
lieu du tourbillon qui les agite , qu ici 
elles ri ont qu\ine demi-penfeeV & & 
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quune demi-volont£j tandis quelle 
recueille & raflemble toutes fes facultes 
chez les hommes que le fort afflige & 
pourfkit. Ainfi les fleurs fe reflerrent 
lorfipill foment un orage* & le foleil 
darde fes rayons avec plus d a&vit6 
quand il perce £ travers les nuages. 
Les adverfitls , comme ces fonds rem- 
brunis qui ajoutent un nouvel Sclataux- 
diamaacs, donnent un luftre aux vdr- 
tus. La pi&S paroit plus eminente, 
lliwnilitS plus fincere, la (agefle phis 
modefte, la fermete plus folide. II ny 
a done point a balancer entre les joyes 
du monde, & les afflictions. Le Ciei 
*ie fera donn6 qu'i ceux qui pleurenc 
& qui fe font violence. D'ailleurs , en 
foccombant aux adverfit^s, on ne fait 
qu augmenter fes peines. Le d£coura- 
gemeot.&le defefpoir font les plu$ 
terribies maux , .& 11 eft impoffible, 
dans cette valleedelarmes, dene point 
efliiyei: de revers. Si les afflictions de 
1 ' Vefptit 
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Fefprit ne nous troublent pas, cellef 
du corps fe font fentir. Je n'ai rien 
trow6 de plus (age que la r^flexidn 
d'une Dame, aurani Uluftre par fa naif- 
lance & par fes vertus, que malheu- 
reufe par fes protfcs. Je fuis y me di- 
foit-elle un jour, b la veille de tripm* 
pher de tinjuflice qui vouloit me ravir 
mon hien> injufiice qui me pourfuitjie* 
puis quarante ans; &je redout e cet inf- 
tant : je connois les miferesde la vie bur 
maine, & les maladies viendroni lor£ 
que mes procisferont terming 
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ItJ U A> J T R E XVII. 

De la Tiete. 

LE corps, interprets de Tame, & 
Gomme site outrage du fouve* 
rain Etre, doit anopncer & la fecedc 
rUpivcrs nptre r^connpiflTance & no- 
tice amour. Les Nations les plus barba- 
Fes ant fenti la n^celfke d'un culte; & 
jitfques chez ies Brames , on adore ex* 
t&ieureraent un Dieu : mais iln'appar- 
tient qu'& TEglife, fondee fur les pro- 
mefles de Jefiis-Chrift, de purifier nos 
actions & nos defirs, & de les rendre 
dignesduCiel. Elle feule , au milieu de 
tant de Societ6s qui couvrent la fiirface 
de la terre, a droit de s'applaudir de 
fon unit6, de fa verite, de fon univer- 
falite : elle feule a triomphe de toures 
les puiflances de fUnivers; & onne la 
vit jamais plus forte, quelorfquelefang 
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tfe fes Martyrs cowfclft Setdtitfcs parts* 
& ptas ltrinfoenfei qae torfqte fcsli& 
r£fies dbotnbfoferifch tirre?.- 

Patctfatofts tes fl^^ Mfe^ fe 
fie jufqtfa 1 notis 1 ; Tifotfs'ca- Outrage 

ijue la plutoe flrihibiltfelfe &s i At!guffift 
& des Thorfras a f etidn &crk ; & ifoni 
'connoftroris tbute la profbh'&iir' <5fe 
toute la Ablirtrit^ (feridbfcfaiiite£e& 
jgion , dont riofsbfeanic^iit^'bht^as fit 
moindre idde. Qjfellt ^feS&f^? "^Sii&tablfe 
d'Apdtres 6c tfe Db£et*s'llis 'i'engiirf- 
drent les uns l£s autrfes d'ane manief fc 
route fpirituelle, & le franfmeftentlan& 
alt&atioh le lacrMepotaekfoi; Per- 
Jbnne n'ignore.que c'eft par la Ibtfhiifc 
fion, les bonnb'&ufaes , 5c ies prteres, 
iqu'Ori $eut le corfterVer, & que c'eft la 
pr6cifement ce qu'bn appelle pi&6. 
' II ri'y a pas' tin prus beaii f0e£laclfe 
W yetik' d^ la' rafeh & dfe la'for, 
qU'anii ame terfrplife db &ieu, parce 
Raters die eft dans' tbtoteia grandeur. 
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La Philofophie profane derobe a nos 
regards les vices qui la nourriflcnt & 
l'engendrent, tandis que h pi6te, aufli 
inregre en fecret qu'en public, nagir 
jamais qu'en vue du Ciel. Ellefe d6- 
pouille,le plus qu'il eft poflible, des 
foiblefles de rhumanit6, & fa jeuneffe 
ft renouvelle comme celle de Faigle. 
EUe n'eft, ni un caprice, ni unemode, 
qui varie felon les lieux & les temps: 
mais , toujours uniforme , elle voit tout 
changer fans jamais changer elle-me- 
jnej & elle ne fe trouve que dans h 
centre de la vraie Religion, parce 
quelle ne peut etre ou n eft pas la 
Foi- 

Notre premiere origine ayant 6t6 
fouill6e par le p&h6, & notre vie&ant 
continuellement ternie par des paffions 
.& des vices, nous devenons profanes, 
fi la pi&6 ne vient nous purifier & 
.nous cqnfacrer. Sans elle nos plus 
beaux Livres ne contiennent que des 
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mots, flo$a£fi6ns ri'ottt qtf une apptu 
rence de bontS, & notre ame tombe 
dans Ha affoupiflement qui la cotafond 
avec le reptile. La pi6t6'fetile hooore 
Dieu comme ii vent Stre honof£ % elle 
Aotii phfe-ehnfe le temp&& r&eniit6 f 
jufqu'S cc qu'clle nous ouvre lesportes 
de la Cit£ feints Ah! toriqu'cfn eftv£- 
ataWemtfntpieUK^ton (airbb^irauxfPui^ 

bonne mfeWg&tk &SKfc ; 4es^g*ta3^ 
fiier^6ut ;ieifidnSe j tcfe fiifiremplir 
tes dwoirs tfa>Patsrit y^tfEpota* deCi-; 
to yen, d'Aroi; ^>n< faics'&ever* aivdeft 
fiis dfiis. hqnn? urfc, ide^ iichefle^, -dea 
pr£fug& ^&prariqu^asfc^^QriuS(dii 
goes d'toie iiolmpitaU^]^^^ . ; 
. L'feomme fcft uri jcahqsa , bipbre.& 
de lumiere, fi la [Religion nfe -yka% 
feire une divifion, & femetfr^gha^ 
chofe k fa plftge. La cQ^e«c$ 4 ifi$eUe> 
interprete de la pi&6, & cojefiipw^ 
©eat ptefijHft ifcigoitfs ssoi&isk&ft- 

M3 
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tpre» ^o«$iyappelJe ito Lois ma^tf* 
port&i par ks paJTione , nous; a&Soo* 

gw$, .ftoatk mo4fr^de.«w $us riot 
croiie, ;ia de *wto!e(p&er?. Saint EmUj 

mtmtre: fiafiereb. fufciirefr* <£&£&£iifti 
lnaiS^^V'MB^'tmt^ qtoyanc 
tow> cTpawitt itoiai ,. & JJur doyant j*. 
mais ,§oir^ILjdpxit r <feLpioph6tje s&« 

maiabv- r fta6iadMiM9adti^ (nam 
que li pi&6 <qui .ttiompheitf' de la xi- 
gueur des wmpsy-pttcg quelle eft ftf 
edto^ttpfetion pefrpSntefle de-Dfcu, 
doi« le^ iiin^» f6m -efletitienemenr 
tmmfiwu-* & c ,;t r -- 
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notre imagination *& nous ieprifeni 
tar routes les actions hdroiqaes qui 6m 
illuftr6 rUnivers nous lie ttoiivort 
rieix dauffi magnanime qwi to p*6t^ 
Elle feule fe nourrit de jetiaes, fe for* 
tifie dans les doufeuns* fe vmaat daas 
les veilles , fait fes d&tee& de Id mor* 
tificatioii; die feule triomphe de* teat 
tstions, faule aux pieds les xkheflfet* 
foit les honneurs, fiirvir & nos corps* 
&s'61ance jufques dans le fern de Diet* 
tn£m& Qjelle f61kk6 patmi le$ hotti* 
mos, li la p&£ dklgeoif leursd&nafff 
chesl a auffofent tot&qpWc<jBkir< & 
qu'une ame , ils partageatoient leut* 
bien** ite n'agjroieflr qtfeti vutf cbl 
Ciel , & ee ferok de' tome? ptftt* wi& 
Ainte Emulation pdur le fetfvice jdo 
Dieu. La primitive Eglife a vu cefr 
temps heureux , qu'oiv ne ceffe d* 
regrerter lorfquon eft v6rkabkm«ft? 
Chr6tien. 
-Que ce^ laagage eft-diftaw de- A<sf> 
M 4 
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beaux efprits; & qu'on eft mdprifable 
i lenrs yeux quand oh sexprime de la 
forte ! Mais pferoient-ils bieh mettre en 
parallele leur morale, qui tend a tout 
vice y avec la piet6 r qui enfeigne & pra- 
tique route vertu? Oferoient-ils relever 
leur Philofophie qui nous en voyebr ou- 
ter l'herbe, au prejudice du Chriftia- 
nifine qui nous divinife? Oferoient-ils 
nous vanter la conquete de quelques 
mif&rables morceaux de terre, comme 
phis admirable que celle duCiel? Ofe- 
xoient-ils enfin vouloir nous perfiiader 
que raffireufe id£e de IWantiflement 
eft plus ftblime que laperfpe£Hved'un 
bonheur kernel ? Quel acharnement 
& quelle corruption de ne plus don- 
ner un Livre au Public fans r£pandre 
des maximes auffi d&aifonnables & 
Buffi pernicieufes! Combien d*Ouvra~ 
ges qiuferoient admirables r & que cinq 
ou fix pages facrileges rendent dignes. 
4st V eo&ranoa pubUque I LcFanadfiac 
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lemble avoir qofct& l&H£r&fques pout 
iaifirrios eiprits aiatnodfe, quinefer^ 
iJetfcntf&qiii lie {ecopi^ntqttepdtird&<' 
fJit^l a<S *fe(K*rdi^s fc^blafpMfhe^ 

qaaotf m&fle^l'i^b^fi^^CameiK! 5 
ieroit qu'uri r£ve>* ils •chfirirolenttirfpS' 
seil fonge coifiraefe'pfcfs efotfce cott(&- 
ktkwid&IewViei Ori^m^prifedoifcf^ 
ksc avantages >la-pl^^que panse? 
qnforo.ne les ia>iittoft J pt&J< & f tkt& 
qn'oa iffl^8Mdfrv«fl^'^'^)^^'_ 

du-moiKje poor ferapprocherdeDietty 
jbponr forourar l«s doudeuw q&'$*a€r 
cache i fl>n;fe«*ae,* David- "difoit qti'il 
«moit nrieiix: '6Qr© *fe demfer dans 
mai/bwdft 0ieav ; <3tte tfkbiref l^pi&sf 
fopjeibes Palais dek tett« f patccr q&'if 
m^ditoit conrinodlemertt k Loi Saints 
Phis; on i'efforce aujourd'hui de votf* 
kut nqul. raviryk;pi6t6tcointne un« 
choieifuperfloev &, pluls Ados devt)Fi$ 
bous an pases, & . morae i»afc ttss* 

M j 
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fiance dang . fes - exerdces- SouvenOns^ 
nausgwe tpusatyops jamais ^6 plus: 
hcureu*, qij^. Jj?x%$ la, ^P»wp«nf 

ficms, ne Bwnswfpi^nt poiot encode,: 
1«? 6p^n'^#i<»»ftpow^vfi»des objeal 

jj'awdoas jaij^^iwirfc^cqiie 

veE ftns eard pieufe, parcc^nefon^ 
vaaort cemi H^oe^iseimotii Dira j «rf 
n'efti qi£un twgittil-!i«xaiti.'jp«r W 
paffiQOs. St la iRfc^too' eft iuqrtetfkfe 
meat & Aettt:Mift,:<3i jm^ &maw 
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morts lprftjue nous Teieignons en- 
nOus-memes par k depravation de no- 
are ceeur, de quel pris ne fera pas te> 
p*k6? Elle na jamais 6k qfte leiKMr; 
heur dcs boinmes, & dehii des Etfcts;,; 
avec fbn fccours on adore Dieii y ofo 
honoreles Saints, & Ton s'honore foi-/ 
meme. II ne s'agit quede jetterun cotip\ 
cTceil fur ces Heros da Chriffiarttfmtf* 
dont la cendrer vit £ir nos AuteRCefft 
la piec& qui les £leva jufqu'au Cieiy qui* 
les retnpKt de Dieu, qui tesrend omi 
Protefteurs & nos modeles , & qui feWP 
aflure des honneurs imnrortefe* 
- Si les fens n'&oient pas nos ligpfla- 
teurs & nos Matcres , nofire aihe n& 
<4ierchew)it qttt soever, &par ceao- 
I)le effor nous verrions le principe des? 
chofes, nous connofcrions Fefprit de 
k Lei, &nou& nous approfondiribna 
nous-mSmes. U few voir la Rc%fon 
dans ces perfennes qui: favenr cridffl* 
pher die J'ignoraace &-de* paffteas, L& 

U6 
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pi£t6 n'a rien de pufillanime que chcz- 
les faux d£vots ; mais elle eft noble & 
fimple comme ITSvangile chez le veri- 
table Chr&ien. Diew, toujours attentif 
spx befoins de fon Eglife, nousdoimfr 
d$ge en age des modeles de la vraie 
vertu ., & lorfqu'il veut les rendre phis: 
&latants , il les place k la t&e des Peu* 
pfes:& c'eft alors qu'on voitune pi6t6 
ftns iafte & fens hiimeur, s'annoncer 
par un air toujours affable & ferein*. 
fiurefes delicesde,oonvei!ferayjecDieu,. 
rgehercher fes Autels comme la fource- 
de tout bien, obferver toutes les Loflt 
deTEglHe, feranimer au milieu des re* 
vers-, veiUer&rtoiM: un Royaumepour 
en ^carter le libertinage & rirc61igion f 
pr&er Toreille au cri du malheureux, 
&udier les befoins de EE-tat, r&om- 
penfer le m£rite & le travail v pr#$rer 
les aflfcres importantes a celles qui ne 
font que de pure devotion, gagner les 
Peoples par la clemence & jgen&or 
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fice, abolir lefr duels r fecourir les or- 
phelins , s'interefler aux domeftiques 
& 4es aimer r procurer des reflburces 
aux malades , faire des &abiiflement* 
pour i'inftru&ion de la jeunefle, fe fe- 
miliarifer enfin avec k mort, & sea 
faire un objet de meditation. Heureix 
les Monarques qui pratiquent ces de* 
voks ! Heureux les Sujets qui vivent 
fous leurs lobe! 1 Telle eft. la v&itabie 
grandeur d'ame , & non ce fentdme 
d'Heroifiue, qui n'a nul appui. 

Je voudrois bien que ceux qui font 
affez malheureu» pour railler la pi&6 f 
ceft-&-dire, ce commerce admirable 
eatre nou# & Dieu , me* fiflent voir \ 
comment on peut rendre ridicule en 
ne travailiant qu'a k gloire du Cr6a- 
teur r en fe facrifiant pour obliger fbn 
prochain * en renongmt & (a propre 
volom^^ en s'oubliant foi-m6me au mi- > 
lieu de tout le bieiTqu on fait^ en par- 
donnant & fes ennemk, en m^prifinc 
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la figure dece tnoade, en defira« ua. 
bonheur immortel. Ah ! s 'iln eft pas ho- 
norable davohr de pareils fentiments, 
il fcut que nbus vykms perdu touts 
id& du grand & du beau. Mais un 
Wraps viendra oil la varies reprendra 
fes droits, & oil nos libertins , fi bien 
d£figaes dans le Livre de la Sagefle,. 
s^accufibront de folie , & dgploreroar 
inttriJement leurs erreurs. Infenies que 
opus etions, diront-ils, <|uei ecoit no* 
tre aveugtemsntl voici ceux que nous 
regardions comme des irab6ciltes , Sie- 
ves au raag des Saints. Les veniges 
i$ duram pas* twjpurs la ration re- 
paroit , & £>ieu , qui ne nous $ cr&s 
que pour Jui, fe maaifefte dune ma* 
niere terrible i ceu« qui ont affe<ft6.de 
le<m6conno|tre. L'$ra fc moqwerapeut- 
&re a^joiwd?hui^e ces reflexions ; mais; 
dflmaii* h .rappc spptendfca .quel eft J* 
pk*s fagp, .de.celui qui les goute,©^ 
de celiu qv,I«$ : wu?ae, §n jMfcute* 
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I^Hommey qui* preique toujonra 
.jextf&hexfe parte 6gdement & IV 
dolStri^&il , incr6(Mt6, abefcin dune 
Rcd%ion^eflejqjwJabdcre^ dont lesion* 
m»res coiH^inqiieitc laxaifoa , & prof* 
cnve« la fuperftitionv Eb vain Fh£c&ie 
*& chargcar TEghfe de nos abus elle 
tfa jamais :cefl£ de revefller le zele dea. 
Rafteurs ctihtpe:le ifanatifme flc contrq 
Vigoaiiaooei 5t l'cKr>reniante 4epuis le 
Caaw^te celui d']& 

pbeffi ioa^eriu qoe>i'E^ife * -en ictejcla* 
r&mnli m&diaDLon de Jefi^Gbrift incH£ 
pe«&bl^tiem; n&effaire, napprouve 
e&le ieiBUBaitiK que ppmme bonne & 
tt& sfowwra qtfeh permwstm le cukp 
ife& Snagpa ^comnie une« d6votto»qui 
fe rapporte & 1 original, elle anoooot 
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qu'il n y a aucune verm dans les ta- 
bleaux ni dans les ftatuesj qu'en or- 
donnant les prierss pour les mortsr; 
elle cond^mne la cupidit£ qui oferoit 
en feire un trafic honteiixj quen ac- 
cordant des indulgences , comme ayanr 
droit de Her & de d£lier y eHe protefte 
quelles font toittri-feit inuriles fans un 
eceur » contrit & humilre : on verr^ 
quelle diftbgue les dogmes de ce.qufc 
n'efi que pieufe opinion, qu elfe ne dkr* 
dare h&6tiques que ceutfqui nierii des 
Articles de Foi, & quelle ne d&efpere 
point de leur friut tant qu ite font \Hk 
vants; qu'efle ne coanoSt que la per- 
fiiafionv quelfca-cnboto^^biite vo^ 
de perf&ution, .5tqp'dle ae oeflfe de; 
prier pour ceuxqui la fcandalifent & 
h d6chirent ; on verrfc quelle reiki 4 
Ce&r ce qui appj^tient.iG&ar* * 
quelle pr&he contiouellment tefirti 
miflion & toutes les Puiflances c de i» 
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Mais il eft inutile d'entrer dans ce$ 
details , que lExpofition de la Foi , ou- 
vrage immortel du grand Bojfuet\ a 
mis dans le plus beau pur. Ceft Ik 
qu'on apprend i. connoitre le v&itable 
efprit de la Religion, que les fuperfti- 
tieux obfcurciflent par des tradition* 
toutes humaines, & l'exemple desPha- 
rifiens contra lefquels Jefus-Chrift ton- 
noit avec tant de force. La faufle pi&6 
d'a rienque dedangereuxron fe confie 
- dans des pratiques fiiperflues»&ron? 
neglige les devoirs les plus effentiels;, 
on craint d'avaler un moucheron, & 
Yon avale un chameauj on s imagine 
quen r&itant beaucoupdeprieres fens 
attention , on fera furement exauc6 j & 
qu a l'aide de certaines formules ou de 
certains exerckes , on ne peut man* 
quer d'etre feuv£, quelque vie d&6- 
glee qu'on mene. Les ceremonies de* 
rEglife font les delices de fame Chr6- 
tiennei fes Fetes &£s Cantiques*.fc 
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coafolation. Mais il ne fiiffit pas de di- 
re^ Seigneur, Seigneur , pour mcriter 
le Ciel; 3 faut accomplir les*pr6ceptes 
de k LoL II ny a que ceuxqui fe font 
violence^ & qui commandent a leurs 
patfionss qpi obtiendronr le Royaume 
kernel. Ce ne font ni les enthoufiaftes 
qui 1'ont dk, ni moi qui fai imaging 
tsm h v£rit£ meme , doot les paro* 

He pafleront point. 
_ Oa ne feurok qroire oomHen il y * 
dle^eces^de fopfritiskrofrd^le moa- 
de, & awnbien nbtre Religion, toute^ 
pure qndte eft, ^ dc Difeiptetf qui 1* 
d£figarent. La;fiwffe p^t^pren4fnMlte 
farmos difljereatesv FriVok cfcez le* 
qfis :r . chagrins ehez les autrefr , fcup- 
gOnneuie dans ceux-ci , cruelle dans* 
ceux4&, die eft cette b&e de l'Apoca* 
lypfe qui ales comes del'agneau. Ceft 
die qui endort les HSretiques mi mi- 
lieu de leurs erreurs, & les pecheurs 
4*ns une faufle fecmit^i qui corrompt 
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n©s bQi}jK^ c^ivres pur un priacipft 
^'orgueil; .qui nappergqit pas uno 
pftugre d#is ftp cpil 9 ^ qui yoit iuiq 
BWite 4WS g^W. d$ g>Q fiftre; qui klh 

B&v&vta fa defgfij: qui grSfew fcs 

feiTnadiiiflaj qol apuceit d^ liyws 



eontmet des ilaaJeggs* en creigngnt 

< I^gWAd iral eft qxi on (uhffitu^ 
prefqueitasujoitfs iqa humeur ik place 
die la pi&t&v & quon prend pour & 
eonf&ejide Kofeftipatioa. On croit n'& 
l»quftfiilitaice^ &fbnvem7oit eft fin* 
vigd^oa cpote n^voir que dum6pri» 
pour le monde, & Ton a de la haine 
pour le prochain* Nos d&auts pren- 
nerjt ft faeilement le colons de la ver- 
m, quon devient leur dupe dans le 
temps mStneqtfon ^imagineentriom* 
pher. Bien des per&nnes ne fontpku- 
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fes, que parcequelles font ferifibles j de 
forte que fi elles neprouvoientplus un 
certain plaifir dans la pratique de leurs 
devoirs , elles les abandonneroient. 
D'autres prennent la devotion comme 
Un rdle quil faut jouer v apr&s avoir 
donnS des exemples de luxe & de va- 
nit£. Ceft ici que Tetevation de Tame 
eft plus neceflaire que jamais, pourfpi- 
ritualifer notre piere. Je ne: pretends 
pas quon doive faire duCulte divinua 
(quSlettfc, a Fexemple des Hdretiques > 
qui rejettent toute pompe, toute c&& 
monie > & qui traitent laDivinite dtiae 
mantere ind&ente; Je me rappellem 
toujours qu un Miniftre Protcftant me 
difoit lui-m§me unijour que la ReKf 
gion r&brmee n avoit point aflez de 
fecours pour entretenir lapi&e, qu elle 
etoit trop feche & trop nue, & qu'il 
felloit intere/Ter les fens , comme oft 
kuerefle le coeur & Tefprit. * i 

: Cdtdoncbien aiort quano^BeauX-; 
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Kfprits rangent parmi les fuperftitions 
les religieufes obfervances de l'Eglife. 
lis publien* de toutes parts que nous 
ne fommes que matiere, & ils vou- 
droient qu'il n'y eut rien de fenfible 
dans notre devotion. Mais pour peu 
que nous pen£trions leur deflein , nous 
reconnoitrons «roffi-t6t qu'ils ne defi- 
rent l'abolition du culte exterieur, que 
parce qu'ils favent que s'il venoit & man- 
<quer, toute la Religion s'6vanouiroit. 
L'honneur d'etre bete, & devivre fans 
r£fl£chir, a tellement 6mu Timagina- 
tion de certains hommes , qu'ils pa- 
roiflent envier le fort de marcher & 
quatre pattes. Eut-on pu croire qu a- 
prds fix mille ans de recherches & d'ex- 
p£riences, qu'aprSs le temoignage de 
jtant de Philofbphes qui nous ont 6clai- 
r6s, qu'apr£s tant d'Ouvrafges de genie 
pi Ton apper^oit w rayon divin, on 
jSniroit par annoncer pompeufement 
*u Public que nous n'avons en partage 
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qu'une tifculatkm de ftdg> qu6 fe mou- 
dement de quelques orgaites, & qtift 
nous fommes enfift £ife$ *fue ie <p*a- 
drapede? Oft dira peut-Stre que ftcfci 
revenons fauvent fur. cet objefc : mai* 
on ne fcuroittrop fbuVent r6p&er le$ 
&erneHes v&itSs; dautant mfeux qa6 
ies Impies ne ceflent 8e t ebattre letfrt 
monflruofites, & de sen feire uivfytn* 
bole qu'ite d&bitent S tout propos. 

Si iios Beaiix-Ef^rits iSroient de bontrt 
foi, & s'ils voutoient sMbriiire an Ueii 
de moquer & d'inve&iveiS ilis vef- 
toient ave£ SronneffieAt Ie fcele de tou$ 
\ts Catholiques 6claires contre la fif- 
perftition ; il$ vettoient qfire routes \e& 
ernes qui s'61everent furent vdritable^ 
ktient Chrdtiennes, & que leuf culte, 
Jtmjours raifonnable , n'eui jamais 16 
caprice ni rignorance pour motif, t 
fry a pdirtt dlfiftahce que les' Cbridh 
lesr ne faflent aux Pafteiirs% pdur le$ 
engager 4 pi&nunir les fwvtet ctifr 
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tre la devotion Pharifelque ; & il n'y a 
point d'twvrage ofc Ton expofe les v6- 
rit£s <k h Foi , qui rie d&rie les abus 
& les pr<S}ug6s. Mais les ltnpies agi£ 
lent cemme Its Preteftants ,<jra r6pe- 
tent toujours les memes accufations, 
quoique mffle fois on leur en ait d6- 
montr6 la feuffetS. Si la paflte n'&oit 
pas mSlee ici-bas avec fc bon grain, & 
s'il n y avoit point de rouille parrai 
les Chretiens , la terre ne diffSreroit 
pai du cie^. II faut quil y ait des fcan- 
dales & des fuperftitions pour nous 
-exercer, & pour nous exciter a defirer 
ce jour fans image oil regne & jamais 
la v6rit£. 

: L'ame qui s^eve n£ fait pas ddpen- 
dre fa Religion de ropininfc des hom* 
tees, ni dw plus ou efti moms qui fS 
trouve dans Ieurpi6tej blfc a fbrr appirf 
dans Tautotiri cfe FEgHfe, qui ne peut 
nous tromper: & foit que les aims' 
inultipKent, foit qtfils. viennent k ce£ 
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fer f fa ferveur nen rc^oit aucune altera- 
tion. Onefttoujoursfolidementpieux, 
quand on s'6Ieve-au-deflus des fbibleP 
ies de f humanitg , & qu on ya cher- 
cher en Dieu la raifon de ft FoL Tout 
ce qui fe rapporte au culte d'un Etre 
immortel , ne doit avoir que de la gran* 
deur, & ne peut infpirer que des fen- 
timents de magnanimity Ceft pour- 
quoi la fuperiiition qui ne soccupe 
que de minuties, fe trouve diametra- 
lement oppofee a la Religion , au point 
qu'elle femble en etre la parodie. 

Si la Foi parok pu6rile k nos Eiprits 
forts, parce quelle eft fimple & doci- 
le, il fera deformais honteux d'avouer 
qu on rie peut fonder les profondeurs 
de la Sagdg* infinie, & qu'on doit fe 
taire & adorer quand il s agit de la Di- 
vinity. Nous ne fojnmes jamais plus 
£lev6s, que lorfque nous nous humi- 
lions 5 jamais plus raifonnables , que 
loriquenouscroyonsj jamais plus heu- 

reux, 
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reux, que lorfque nous efp^rons dans 
celui qui &oit hier , qui eft aujourd'hui t 
ficqui fera & jamais. Les infenf&siifta- 
ginent efcalader le$ Cieux, parce qu'ily 
font quelque ch&ive d6couverte ei* 
Phylique ou en Aftronomiej comme 
fi le Payfin qui creufe la terre, n'etoit 
pas aufli prSs de Dieu que le Savant qui 
obferve les .Aftres. II ne refte & la cr&n 
ttire que le parti du filcace , de l'&on- 
nemerttj & de la foumiflion. Voulpifc 
tsgimber contre cetce Loi, ceft vou-* 
loir eteindrejes 6toiles , &deflecher lesi 
mers. Si Ton ne Ye moque pas d 
horame qui reeonnoit Timpoffibilitc^ 
4!a?riy6r au fol$il r pourquo-i tourney 
et* ridicule le £hr6j£ea qui fe confefle. 
incapable de p£n6trer 1-es rayfteres de> 
la Religion, & qui ep revere la fainte : 
obfaupre? , . : 

. On n'eqfepd plus que des, cris de, 
tqutejs p^rcs contre U fanatifine & Ja, 
fugs^iftipioo , fortune s'il n'y avoit plug. 
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de culte dans l'Univers , quinefurcou- 
pable dece double exe&s. Onnepenfe 
phis* cm plutdc on ne veut pas penfer, 
que les abusu les cabales & les ligues 
- me farenfc jamais Jtouvrage de l'£glife 9 
totqours pacifique & toujours 6clai- 
B6e,,mais k fruit dcs paffions. Onne 
peche que pane quon n'obferve pas 
FEvtogHe^ &t quon laiffe ramper (oft 
atne dans la poofiiere. VbM& desveritfe 
que nous* compreridns , lorfque nous 
nout Slevons ati-defTus dels fens. Ceft 
alow que tout cuke (iiperftkfeux diijw^ 
ifcfrs &que nous faififlbns lefpritdela 
Loi; cet ef^rk, qui dtftingue le bonda 
mauvais, leffentiel de rurile v qai noa* J 
tfxfeigne Id profondeur St Ifr&hSiaM 
de la Religion , &qui nous place dans 
le vrai point' de *vue d'oA il feut Year* 
vifager. Chaque objet a deux- face*; 
8t nous; rfe' jugtons ordinaiiremcnt 
dis chofes que d'une maftiere re& 
thne^ 4 mbins que* nous nfarettr 
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minions leflerice. Si la devotion du 
Cagot eft trop charg£e, & fi celle 
de TH$r6rique ne l eft pas aflez, cpla 
q'altere jii naugmentela vraie.pi^te:, 
elle reifte tout ce quelle 6toat, : c'eft-k 
dire, le tonheur de Tame & fon 616* 
vation. 

# Nous n'avons point voulu diminuer 
rhorreur des (uperftirion^ , mais ven- 
der TEglif? de l'outrage qu'on hii fait, { 
lorfquop lui impute aos p>:6)uges. Sans 
douce. il eft facheux & Von nen feuroit 
tfop gemir , de voir un cuke auffi faint 
que le notre , & auffi pur, profan6 par , 
Tignorance <&par la feufle devotion, R. 
n!y arij g^ndeur d'ame, ni juftefle d'e£^ 
prit, dans ces pranqu6s nunutieufesj, 8c 
dans ces fcrupules que^ le caprice pro- 
duit. La piete eft folide, lunrineufe, 
blime, fens hiimeur, fins fafte, (ant 1 
ate^nori*:elle defivoue ces perfbn- 
nes faroucties qui {emblem porter dre- 
gret le joug du Seigneur, oc qui don- 

N * 
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neiit des id£es finiftres de la vertu j de 
itoeme quelle profcrit ces hommes ri- 
dicules f qui ri ont rien que de puerile 
dans leur Religion. H viendraun temps, 
dit feint Paul , oil Ton abandotmera les 
V6rit6spour 6couter desfebles, 

Qti'eft dfevenue 1 cefte foi eclairee qui 
tranfporterqit les montagnes , cette foi 
qui fe nourrit des Livres feints, cettc 
foi qui /{>iritualift la d£yotion, & qui, 
loin de rechercfcer dans nps Temples 
cfc qtliflatte l&s or6iBes .dc les yeux* 
fait taire 1 les &tis v pdii)r adorer Dieu en 
eQ)rit & en v£rit£? Oh croit fouvent 
aimer la Religion parce qu on fe com- 
pMt a TEgWe, 8c qtidn eprouve cer- 
tains (entimeota qui rSveillent & 'qui* 
tbueheiit} tahdjs que ce n eft que la/ 
mufi^ue , ou quelque decoration pom-i 
peufeYqui frappe & qui ravit. Voift f 
comme nos ^paflionsreviyent jufqu^u^ 
pieds des Autels, & comme aousfom^ 
meS uhe^nigme^noiis-in&nes, Nxtoe 



Digitized by 



D % A M & : 193 

cceur qui devroit fe recueillir & s'£le- 
Ver, fe diftrait du grand objet denotre 
amour , & (e mele avec les fens qui 
TentraJnent comme il leur plait. . 

II faut oMerver , avant de finif FArdh 
. cle de la Superftmon, que les efprits 
jEbrts en font plus enriches que les faux 
ftSvots. Rien en efFet aeft plus abftrde 
ique ce qu'ils croyent, & que leyrs opi- 
nions qu'ils reverent comme la ftpreme 
v6rit6. QuelquesPayfins ont pu s'imi- 
giner quune ftatue6toitanimee; &nos 
Philofophes i la mode fe perfuadeilt 
que d? chair & du feng penfent r£el~ 
lenient : quelques idiots auront foup* 
$onn£ que "les Saihtsfbnt£gauXdDieu; 
& nos Beaux- Elprits afferent 'que le 
vice & la vertu n'ont rien qui differe & 
leursyeux. On feroit infini, filonvou- 
loit container le parallele, oil les e *. 
travagances des impies paroltroient 
dans tout leur jour. 

II ne refulte aucun mal ni dans les 
N 3 
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Families , iii dans les Etats , fi.quelques 
^perfonnes firpples pechent par exc& 
de dSvptiop; mais tout eft k eraindre 
cle la part des incr^dules qui affichenr 
l'efp^t de revoke, &qui sefforcent 
de nous fouftraire infenfiblement k la 
plus grahde aufwit6 qui foitiur terre, 
telle de TEgl^e m$me que Je^s-Chrift 
a fondle au ppx de fon (atig. Si Ton 
penfoit que le cara&ere de la vraie 
gwn^euif eft la finipKdte fbuvept on 
h'iixfulterpit pas k certa^nes pratiques 
que fe^rit de notre fiecle jprend pou? 
des imniicbs^lfemble aujdurd'hiiique 
chaaue Par^ps-^qjt <je (jetertJW- 
ner l?s graces jde gf&£ ' 4 ^ e WP* 
per (upgrftitioji put ce qui l»iid£plait, 
parce que ne fprnq^es qu fine foi* 
ble pqft&^tl dp nos Anc&res ayfli top- 
ples iluw tews mcwrs que 4ans le^ 
culte. 

Any cut jamais uq tet^ps pjus op- 
^oie ft la P^gon Chrerienae : car il 
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f»ut fe foumettre,& foa vew i«ift» 
nerj il fkut croire, & Ton veut exami- 
ner; fl faut sTiumilier , & Ton eft rein- 
pli de pr^bmption. Ceft id que les 
promefles faites & TEglife fe r6alifent 
mieux que jamais; elle iubfifte fins io- 
qui&ude ■ , malgr£ ks &cqu&* & 1*$ 
fempeies. i 

. • : . < • ) 
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'c h ap i t r e xix 

[ . De la Vie prefente. 

J\Apper$ois. dans la fiicceffion des 
fiecles ce premier inftSht bit chaque 
hommc nait, & celui oil il furif , fin* 
fivoir , ni comment , ni pourquoi npus 
vivons plutot dans ce temps -ci que 
dans un autjfe. Dieu feul, dont les fe- 
crets font Smp&i&rables , choifit dani ; 
la vafte Vendue des fiecles k moment j 
de notte exiftsnce, 5c^q. determine k I 
dur6e felon fa voI$at& II affigne aux 
tins trenteans y auxwtres quatre-vingr, 
& au-delfr, des miferes & des douleurs* 
P'abord nous ne femblons qu'un point j 
dans le fein de nos meres, jufqu'ace 
que venant k naitre, nous pleuronsfur 
nospropres malheurs, Scnousoffrofl* 
ft l'LJnivers Ie tableau de lefclavage & 
du p&h& Si des Nourrices nous allai- 



Digitized by Google 



D* A M E. a97 

tent, &fi des DomdHques veillent i 
notre confervation, eg neft que pour 
annoncer notre foiWefle & notre im-» 
£uiflknce. Tout retentit de nos mal- 
heurs & dc nos cris, pendant que 
nous palTons infeniiblement & 1 age de 
*ei(bn, pour feire un nouvel appren- 
aflage de chagrins & de maux. Notre' 
VoIont6 perp6tuelIementcontrari6epar 
des Maitres, notre m£moire toujours 
furcharg6e de fentences & de mots, 
notre corps fans ceffe expo£ & la ri- 
gueur des chltknents ^ rendent nos 
premieres annces auffi trifles qu'humi- 
liantes. Cela eft fx vrai, quej, malgrl le 
plaifir que nous aurions de rajeunir, 
nous ne voudrions pas l'acheter au 
prix de recommencerune carrier e auiH 

La jeufteffe,; i la fuite de ces mife- 
res 9 s'annonce comme unerofe qui va 
tfSpanouir; mais que d*6pines qui I'en- 
vironnent! Oft fr&iw (jpjand^oaferap- 

N j 
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pelle les paflions d$$x noys fopimes 
dors invefti$. Ngq ? t$f$, fen>blab|e i 
ua@ ruch? fnurcgpraRte» penou* per- 
met pas d'ent^ndr^ le langage de Ja 
raifon \ nQtre cceur, comme one dra 
ipfceptiWe d$ toutes fortes d'ipipref 
fojis, ft di£€jt;# fe fcq«#je fi|lop qw* 
©Off? Afigeftagit^i &«Hre 091$ , tell? 
quppe «iefeve» aaffujettit a routes nos 
fcnfetiwis* Lf» Sdeoecs'ne paroiffeot 
$pr6fe8ter*qtte pobr nous reprochfer 
HQtre igaorapce& pour nous tyranni- 
fer, Ce neft eti fifiet qu'£ force de pa- 
tience* de furors, & de reprimanded 
qirun jeune hqinme parvieat £ d6brouit 
Jer qu?lques verit6s. Combiep de to* 
ferns, de traits de plume & d applies*. 
«QB* aV«nt; dfavoi* appro: xjuelqiie$ 
principes de Morale ou de Phyfique} 
L» feufe i tufle des Laagues dfcpurage 
&d#efpe«. . ,1* ^ . 
Coptiquonstfacfa^verrapoirtraifQii 
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pons <$ temps dadolefcence > oft les : 
defers combattent la fageffe, & oil les 
paffions fermentent dans route Ieur for- 
ce. Ici Iamour trouble le cerveau, M 
l'orgueil g&e lefprit; ici le jeu mine* ' 
\h rintemp&ance 6puife. On diroitquc - 
tout confpire k la perte de la jetiridXk^ 
de m&ne que dans une temp&e les 
nuages , les Eclairs; les ptoyes f les " 
vents, les tonnerres, femblenr fe rSu- ' 
nirpour d6raciner une jeune ffeuf. Si : 
Ton r6fifte & la colere, on fijecombe & 
la pareffe; ft Yon fe igarantk des vice$, 
on donne dans les ridicules; Toujour^' 
au-de& du temps pr#erit, & tou)pin# A 
ailleurs ;q4*e ! &ms fendiroir oft Ton $ ' 
ttfouw; oft ^aflfe les premieres ari^S 5 
BXk milieu dfutr tourbiHorr i$A iwnis d& 
robe la Vue ; de hous-memes & eeile de 
nifrdevoirt. ;v :i ' :>: * - :i 'V * 
p*6%S fi ^fatefyiks iraks d4r :t 
grteSefcr 4'ame peWent alort^ tAvers^ 
l&caita d*s palfiomlLef jeorfes gebs 1 

N 6 
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u$ font, pour ainfi dire, le bienquepar 
dtftraflion, La 16g6ret£desid6es, lav6- 
h6me^ce des defirs , l'effervefcence des 
humeurs, mettent toute Ieur perfonne 
^n : d6fordre. Ce ne font que des cour- 
ier, dcsBals, desjeux, des Spectacles, 
qui les occupent. La v6rit6 leur parolt 
ua ennemi, la iagefle un fardeau, l'e- 
tude un. tyran. On redoute fes Parents, 
on <16tefte fes Maitres, on tourmente 
ftp Sayitsurs, & Ton devient le fl&u 
d? foi-m£me, ainfi,que celuidesautres. 
II oy auroit qu'une heureufe Education, 
qui pourroit i^prin^er ces irtalheureu- 
fes faillies : mais je ne fais par quelle 
hpsfbffc cet art fi neceffaire ji'eft encore 
qu*4^ucb6 * cprnxqeyt- 4es Princes . 
m^ipe^ . fyyvQutnx ^voir Ies meil- 
le^es io^^onf A & fair^J'^pprentf x 
fege de toutes les miferes de k yien 
fojg pouj? 1'ordi^^aba^^ 
8ft9F*^^ Oft k%enDfirf!^ 

fe, taadi* qu'il ^udfigij fes -kuipU&^ 



Digitized by Google 



& A M E. 301 • 



oh les loue , tandis qu'il faudroit le* 
corriger; on les endort, tandis qu'il 
faudroit les r6veiller. 

Telle eft la faifon de cette jeunefle, 
qui, comme un Ete brfilant, nouscon- 
iiime & nous d6vore, jufqu'd ce que 
les affaires venant 4 fucc6der aux plai- 
firs , lambition sempare du cceur & le 
tyrannife. Alors les inquietudes com- 
mencent, les embarras fe muloplient, 
& il n'eft plus queftion que de s'arran- 
ger fur cette terre avec les mfimes pre- 
cautions que fi Tori 6tok eternel. La for- 
tune dtvient fidole qu'on adore; Tar- 
gent, le bonheur qtfon pourfuit. Ttfut 
ier£unit vers ce double objet, qui in£ 
pite les rufes, les intrigues, les fein- 
ts, & fbuvent les forfeits. On n'ap- 
per^oit que des int£rets & des hon- 
ncurs , on (e marie par cupidit£ , on fe 
place par ergueil , 6i Ion ne penfe qu'i 
btea iiourrir fon corps, le bien loger, 
& le-bien vetir, U oe s'agfc point da- 
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nglyfer le cosur des hommes, pour les 
deviqer & cet 6gard le tableau que 
nous faifbns, eft leur propre portrait* 
Llfnagiaatioa, la m&noire, la volonr 
t£, ne roulent que des affections & des 
id€e$ qui rapportent I une vie toute 
ffenfoelle. Le fommeil meme ne les 
diftrait pas de cette agitation; carceft 
alors qu'ils revent avec effort, & que 
leurs fonges retraceot toutes lcurs 
jown&s* 

Notre hwnanit^ jferoh encore trop 
bien trajtee, fi elle navokquecesmaux 
k redouter j mm Us iojuAkesqui^ous 
oppriment, le^catompiesqjwoousper- 
f&Wem, les wafedMff qui QQMf touf* 
memetu, les tQutaqons qi*i qqus affi- 
gent , viewe w gproffir la qha&e de no« 
iQ^ufs, & f£4*re & 1* pfe» 
d^c^4vi&. C^Be^qwdospf 
r^i de h part des wl$wr&, do & psrt : 
de$ ewewis-, de la pa^t des Sm^wm* 
& de h part, d«imi%jn&n^ & fi*fc. 
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ble que toutes Ies cr&twes s'arro$n| 
pour nqus perdre : l'infe&e diftille fon 
poiftm, 5? rofe m§m x d^pjoye ft* 
6pines. $t nous mar<;hon$ au fnjHei* 
des Villes, fi pofls habitoqs les ferns, 
fi nous parcou^ons l^s rows* l$s 4an* 
ge$s fe fp?<:e<}?nt, pQur qjnfi dire, 56 
^out au moiqs la pei# noos troujbte $f 
Bpus d£coiicerB$. 

Telleeftja vie pr6^nte, oCr tout p^ 
?o!t riant au premier afpe£t* & dpnt U 
W refulte que des angoifles, dies dou-. 
ku?s & des calamity Cependantnous; 
n^ypns d^pilte ni les miferes du paur 
yye, m Ies n^ladfe* vinqueljes eft 
pof^e nptre trifle humanity Ilfaudrgif 
4efcw^re ?n ?es ch^pie?es oi lao* 
guijflfept ph$p§rt (fes hommee , & ^ 
tifflfyoxt® dm 9es h^pm^ Kofl 
ng rejf)Q\»ffe : Ia ; ipor^ fbrq?, <fc in6- 

^amort meme. t^ellesh^^ 
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paroles de Job, qui appdle notre vie 
un combat centinuel? Nous tfavons 
pas befoin d'interroger nosperes pour, 
apprendre nos malheurs ; ils exiftent 
tai nous 4 & autour de nous, de ma- 
niere 4 nous avertir fens cefle de leur 
fimefte impreffion. Chacun, en s'a- 
vouanr m6content de fon fort , nous 
inftruit qu'il n y a point d'etat oft Ton 
n'£prouve des difgraces & des cha- 
grins. Les riches font d£vor£s par un 
Ver int6rieur , & les indigents par la 
feim j les grands font consumes par 
Fambition & Fennui; & les petitsde- 
ppuilles par Finjuftice & foul6s par 
Forgueil. Que de troubles domeffi- 
ques en nons-m6mes , & dans nos mai- 
(bns ! Que d'allarmes causes par la 
mort de nos amis, ou par leut abfei* 1 
ce ! Que de fentihients d'anthipatie, 
<jufl faut 6tbuffer ! Que de mouve- 
ments de colere, qu'on doit r^primer! 
Que de maUvaifesi>en(5es/qu ? fl eftnS: 
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eeffaire de dilfiper ! Les heures ne fe 
fuccedent f que pour nous tranfinettrc 
& chaque minute de nouvelles inquie- 
tudes 8c de nouveaux chagrins. 

Sains doute on fiiccombe & ces maux , 
<m Fonvit en&reqtri v6gete, fi la gran- 
deur d'ame, que la Religion feule peut 
ihfpirer, ne yierit nous prtoi^K & 
nous Sdairer. * Ators nc^ Vmflieurs fe 
changeht en £preuves 5 & nous les ch6-' ~ 
riffons c^mme'tles occafions de rti&> 
tfer r&ernelle £6lidi6. Notre existence 
11 eft rSellement fupportable, qu'autant 
que nous efpgrons unc nouvclle tcrre* 
& fle- nouveaux cieux. Nous fentons 
<jiie nocre efprii immortet a droit d*at* 
tendre une autre perfpeftive que des 
ffeurs qui fe fennent, des aftres quis'6- 
dipfent, & des corps qui d6p6riflent. 
Qu'eft-ce qu'une vie toute concentric 
dans le fphere de cet Univers, oil cha- ( 
que objet nous pique en nous care£ 
ftnt ? II ftut eh fortir comme d'wre 
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prifon , & s'&agcer dans les e^aces 
kpmeo&s qui abforbent toute idee de 
k matiere. Je fens que l'entreprifeeft 
difficile ? puifquil y a fi peu d'ames qqi 
s'ileventj mais cepen^anton netriom- 
phe qu'i ce prix des douleurs & des 
revers. 

La p]jup$rt des homines 6qpivoqueqt 
ftelepwtdewfc j^^tead^ptparflft 
terroe la fajpify^ $es pb^afrfr 
nele, q#Qn pent <Jise ij#e y^at^Mj* 
ijiort. C^fttsgfrj^ 
%nn$je, gn'a#afli cpqxi ftjt ufcge & 

\« C^o1f£ Priori HIlYin I'mir&rgSL 

wqnptoe &*&fpw&#l^ Left 
iaflwtt qyi eoropofent notre vie con- 
tent avec une telle rapiditS 9 que , fi 
nous ne travaiilons 4 arracher quelque 
cjiofe b ce temps qui nous ravit tout, 
nous veg&ons & la maniere des ani- 
raaux. Nous ne fommes qu'un point 
dans I'&endue des Cedes, & un point 
qui va tout-ybeure £q$ ef&K6» tandis 
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que notre efprit doit durer autant que 
rEtefrnitf. 

C!eft done bien & ton qu'on fait one 
idole de ion corps , & qu'on le trait? 
pompxe le mobile de notre e»llence£ 
jui, qui chaque ann6e d£p&it, jufqu'i 
ce qu'il devienne fqu&ette. Jl Cufiit djs 
^xer la yteitte^e, pour coiu^iore tqute 
j& £ajj^6. G? ne font pto? fclars guf 
4e£ ^orga^es uf^s , de? xeflows i&uiUeSj 
ijes fibres fPfltte?, quj eijg^di/j^ 

^n im^natipn & de m£pioire : Le 
Jpe^de d'ljn vi^as4 Fetfe, {? 
yu^e 7 Fodorat, s^^dflent, &nepr& 
Jenpnt 4 nos yiw^HStfO^^eiRcW 
& qp V ilpulchre mouv^nt t eft le coup? 
dteil le plus affligeant pour rhumanir 
t£ f Oijn'apper^oitpliisqp'yneoinbM 
pfeigtive , qgi re#mf»k $ peine &$ 
iH^ilteurs amis, qui s^gare dans des 
^ueftipps immelligibles, & qui parofc 
YQtolQis inqolement j«caochei;un reftg 
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de viequis'enfiiit. Ilfaut mourirjeune, 
ou6prouverunepareillfefituation, Cha- 
que inftant nous recranche une 'parpe 
de notts-mSmes j mais nous.croyons 
cette vie fans bornes , parce que nocre 
imagination & notre vanite vont plus 
loin que nous. 

Si tes hommcs voyoient en naiffant 
U tableau des miferes autfqppUes ib fe- 
ront^expofes, ik voiidinSiawT^ntret 
tlans le n&nt d'oii ife fortent. L'Amhi- 
tieux n appercevroit qu'avec eflroi l$s 
peir^s , j« foupleffes , & les in#gtw& 
qui doivent fitrte les v6hieules de 
^grandeur; le Savant fe d^courageroiti 
& Tafpeift des Mgues & du peudefruit 
que lui dpnneront fes recherches & fes 
veilles; le Politique fremiroit en confi- 
derant fe carriere 6pineufe , oh chaque 
pas pout occafionrier fe chute, & oft 
chaque projet, quoique fouvent inuti- 
le, cotite une application & des fueurs 
mfinies j le Cohqu&ant apprendroit 
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tjuil na droit d'attendrg qu'une gloire 
fort incertaine, aprSs des combats &. 
des perils de toute efpece; Ie Volup- 
tueux lui-meme fentiroit que fes plai- 
firs, qui paroiflent fi riants & fi com- 
modes, doivent Taccabler de remords 
ou de maladies, le depouiller de (a re-" 
putation, & peut-etre de fes biensjle 
Courtifan rpu^iroit de voir fes fades 
adulations . recompenses par des re-" 
vers , ou par tfne pro(perit£ que le Pu- 
blic auroit en execration. Le ftftonar- 
que enfin, encore plus effrayequetous 
les autres, redou.teroit le terrible far-, 
deau de fes embarras &defe§ devoirs > p 
ainfi que le compte formidable quun 
Souverain eft , oblige de rendre au Tri- - 
bunal du luge univeifel. II ny auroit 
que 1 homme clont la Religion devron; 
faire f-etude & les delices, qui ferefbu- 
droit yolontiers | vivre pour meriter, t 
^ pour fe preparer par laFoi a jouir, 

*j «i it ^ 



fterheJlemeptdeDieu. . , , v 
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Malsr pourquoi ces V&it6s , qui nous 
aHarmeroient dahs cette (uppofition, 
riotis 6cKappent-elles parce qu ellesfbnr 
tfieflcs? On ne connoltlespeihesi que 
torfqu'on en a fait 1'eriai; cependant 
il n'^n fera pas moiiis certain que toute 
Vie n'eft qu'une (ucceflion de maux, 
6c qu'on ne peut en triomphef que par 
14 grandeur d'ame. La difficult6 con- 
fifte 4racquSrir, puHqu'oriny parvient 
cju'en depouillant'de tout drgueil & 
de tout attachemerif aux vahitSs du fie- 
cle. je voudrois done que les hommes 
S'accoummaffenrde bonne h6ure ape-* 
*ftren ettX-mSmes routes les ctiofesquT 
lis occupent ou qui Iqs; aftiiileiit i & i J 
lei ^valuer, ndhfeldnle g6ut du mon- 
4e , mais felon Fordre r immuaBle de^ 
la xaifon. Je vbiidrois qu^avant d'agir 
oh pi*6Vit totijburs la fin de chaque ao- 
tioh \ . & ' qfidti ne mknquSt point d£ 
femplbi - dir temps , fx 
ftr le genre des Etudes o'u desa^fes^ 
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Je vouditois qu'on fe convainqult intf- 
mement que nous ne fbmmeS n6s que 
pour la v6rit6, & pour feire du Men; 
que ceft fe d&iaturer, que de m6prifer 
fes freres; & qui! n'y a dhomme ma* 
gnanime , que celui qui met toute & 
confiance en Dieu. 

Loriquon fe repofe fiir les honneurs , 
on ne s'accroche qui des objets terre£ 
tffes , & conf&queirarient p&iflables, 
puifque la terre elle-meme peut man- 
querj mais lorqtlon fe confie dans 
fEtre qui &oit avant la creation du 
moiide, & qtii fubfiftera apr£s fk de£ 
ttu£tiofn , on a ll£te*nit£ m&rie pour 1 
appur. Certe id<§e fenle dofc'rSveille^ 
tbtte nfctf e 1 raifbn , & nous r eftgagei? 1 
it oifbKer tout - a - rheure cequig tibtiP 
aborts effim6 jufqu'ici, #3 pfceridre'ka' 
itoble eflor * qui: ' nous c dSgage de ; nds> 
likttt chattels; On ' fteff efclave dfl : 
itionde , que 7 ptetce qfu ? on rampfe. Je 7 
fiis que- ftobi manierccte vbrtt dSpendt 



Digitized by Google 



3*a LA OR AND EUR 



en quelque forte des perfonnes que 
nous voyons 9 des amities que nous 
fbrmons , des Pays que nous habitons , 
en un mot des ev6nements & des cir- 
conftances; mais dansquelquepofirion 
qu'on fe trouve» Fame a toujours des 
reffources pour s'&udier & pour s'ele- 
yen On ne doic jamais abandonnerau 
Public qu'une parrie de foi-meme, au- 
tant qu'xl en faut pour cultiver la So- 

; La phipart des hommes, loin dob- 
feryer ces pr£ceptes , profanei|t leur / 
propre vie, ou plutdt en font uije e£ 
pece de mbrt. lis nopvrent, id kurs 
oreilles, ni leur cour, aux v&ites que 
1q Religion expofe, Ppurvu qu'ils jouent, 
qu qu'ils difputent, qu'ils cabalent ou 
qu'ils rierit, qu'ils- trompent ou qu'ils 
critiquent, qu'ils dorment ou qu'ils. 
mangent , lis font enchantes de leur 
tadftenee, & fe croyent n£s pour le$. 
fll^s grapdes chofes. On a perdu la. 

fuire 
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fiiite de ce& jours pleuis qui ittuftrerem 
nos Peres * & qui nous ont procure 
des Ouvrages merveilleux, o&faaie, 
tome inyifible quelle §ft , fjait voir 
& chaque .page* Le temps conftitue If 
-vie pr£fente, & il n'y a rien dont oa 
abufe avec moins de fcrupule. Nous 
ne pennons pas qu'en difpo&nt des heu- 
res comme nous votilons , il en vient 
tine qui difpofe de nous £ Con tour, & 
nous efface pour jamais du nombrp 
ides vivantk 

U feudroit fouvent nous reprefenter 
ce dernier inftant, & penfer qu alors il 
nous fera £gal d'avoir v£cu d'une ma» 
~niere obfcure ou brjllante, d avoir en 
des talents, ou den'avoirrienft. Tout 
^e qu on fait par oftentation nabouut 
qu'& quelqiies epitaphes plus ou moins 
belles qui d£corent un trifle tombeau * 
c'eft4-dire, & quilques fyllabes que le 
temps an6antit. ' Si: ces verites laifi£ 
fluent les hommes, la grandeur damp 

O 
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afcteverok fur fes debris de ce faux he- 
rotime qui ks &4oft& Ite ae verroient 
ftefi de grand que*cequine doit jamais 
finir > & conftquemment Hs devien- 
tlroient grains eux-mSmes. Rien de 
- phis magnanime que de vivre en Phi- 
lofophe Qrr&ien^ qui dgpouHle lUni- 
vers de tomfeftux clinquant dont nous 
Tavons *ev&n, & -qui napper$ok que 
h main inviflMe dit Createur. Nos 
jours fe *paflfent livenriler des objets 
frivoles , & A nous contempler daas 
nocre propre ouvrage. Dela naiffent 
de petites id6es, de petites manieres, 
& de petits fbitiments , qui nous cour- 
bent vers la terre , fltnous empechent 
de nous 6tever. Je fiiis toujoursfkhS, 
-tjuand je lis fes revolutions de la vie 
humaine , de ne trouver de fiede en Ce- 
de que quelques ames qui fc dSgagent 
4e la matiere, & qui percentiles nuages 
tie la cupidite. 
Un jour devrbit inftruire Fautre, fi- 
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Ion le langage de FEcriture 3 & Yon voir, 
au contraire, que plus lemonde avance 
en &ge, & plus il ctevient frivole. On 
n'avoit point fend jufqu'ici cet amour 
exceflif pour les bagatelles , qui nous 
£nerve & qui nous perd. Les grands 
Hommes fiirent toujours rare&j mais 
ies perfonnes futiles n'&oient pas fi 
communes* On fe foutenoit, en quel- 
tjue lone, entre le rampant & le fubli- 
me 5 mais aujourdlmi Ton fe decide 
avec une efpece de fureur pour tout ce 
qu'il y * de phis puerile. L'ame eft 
obligSe de s'oublier pour un fbn, une 
couleup , un parfum, quon admire 
comme dbn £ ere , & la vie s'abrutit /bus 
^empire des fen?. Cependant il riy a 
pas diflftant oh la Providence ne nous 
avertBTe, d'j.ine maniere frappante, de 
la cadueit£ des chofes humaines. Ici les 
revers accablent,l$ les maladies coi> 
foment j ici la pefte d£vore, Ik le feu 
*6duit en pQitclre;ies uns periflent par 

O * 
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Its flammes , les autres au fein des eaux ; 
ceux-ci s'abandonnent au defefpoir, 
ceux-& s'6garent dans les plus affreux 
d&erts : 5c peut-etre apprendrons-nous 
au premier jour que tous ces malheurs 
Brrivent aftuellement. Sans la diftance 
des lieux, nous fiurions & chaque mi- 
nute les revolutions les plus funeftes; 
nous fiurions qu'on vole , qu'on tra- 
hit, qu'on aflaffine, quon6gorgepre£ 
qak toute heure, & que la terre s'en- 
trouvre fins interruption pour englou- 
tir les depouilles de notre humanite, 
Quel afFreux tableau! mais qu'il eft 
reflemblant ! Oui , voite cette vie quon 
con&rve, qu'on eftime, & qu'on ch& 
fit comme la ftpreme felicity On a 
l>eau favoir quune feconde fuffit pour 
la dilliperjon s'appuye fur elle ayec 
line aflurance in^branlable. Nos jours, 
quoiqu'entrecoupes de malheurs , de 
remords , & de fanglots , s'offrent I 
uos regards ferns une forme feduifaa* 
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te, & nous les croyons les meffagera 
du bonheur. Combien la grandeur 
d'ame n'eft-elle pas n&effiure pour 
diiliper ces illufions, elle qui nalt du 
fein meme de la verite, & qui ne s'oo 
cupe que des moyens d'y retournerl 
Elle nous tranfporteen id6e dans cette 
region intelle&uelle oil il n'y a qu'un. 
jour etetnel fans cr^pufcule & fans, 
nuit, & alors nous nous d&achons 
tout naturellement des objets terreftres* 
Mais il eft impoffibte d'acqu£rir cettq 
grandeur d'ame dqnt nous park>n9» fi 
nous ne chaififlbns unitat relatif 4 not 
talents & 4 nos gofits. Le fort de no* 
jre vie depend de< notre vocation. Ut\ 
Pere eft tyran, lorfqu ? il o(e en difpo- 
ler contre notre volontS. Lqs Cloitres 
n ont de mauvais Religieux, les Cours 
de mauvais Miniftres > les Villes de 
mauvais Juges, que parce qu'onpren^ 
des Emplois auxquels la Pfovidenee 
.nous a point deftin6s; Chaque planet* 

3 
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roule dansfafphere, &chaquehommc 
doit vivre daiis la condition qui lui eft 
propre. Si le fol&l paflbit k la place de 
lalune , lUnivers deviendroitcahos 5 de 
m&ne que la Soci£t£ fe trouve en d£~ 
fbrdre, depuis que le caprice ou Finte- 
ret d&adent de la vocation. Ondevroit 
fonder fbn cceur, & Ton ne s attache 
qui la fuperficiedcschofes; ondevroit 
iatcrroger fbn ame, & Ton neconfiilte 
que les fens; on devroit eflayerfes for- 
ces & fa capacity & Ton n'&udie que 
le piaifir, dont on Gk aujourd'hui un 
fyfteme de conduite & dePhilofophie. 

Tous ces maux vknnent de ce que 
notre vie ext&ieure contredit perpS- 
tuellement la vie int&ieure. Ceft un 
combat entre Tame & les fens , quiWefle 
la raHbh. II faut exifter en foi, & hort 
de foi, de maoiere £ pouvoir 6tre tout 
i la fois fur la terre, & au Ciel. Nous 
trouvons le Ciel ennous-m&nes, lorf 
que nous fevons baiter avecnous; car 



Digitized by Google 



c'cft 14 ^ue l'impceffion de k Divimte. 
fe fait fentir. Qu'U eft trifle de ne vi- 
vre qua 1'aventwe ^ &de vokigerd'ob- 
jets en objets r pour s'acorocher en 
quelque forte a dies frivolitesi Ainfil'on 
voit #atee dets planws *u hazard , $ 
tfa*tach$r ai^pr^auecs acbcesqu'sUei 
rencontreac. 
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CHAPITKE XX. 

" r Vt la Vie fvtuh.' 

Limmenfite" de Dieu fn&ne , qui ni 
nilieu, m limites,&qu'ohnepeuf 
comprendre parce quelle eft an-deC 
liis de route compr6henfion, devientle 
f&jour immortel des ames indeftrudli- 
bles. II feut , pour en avoir quelqiudee * 
oubHer tout se qitfty a <te P^ 8 mer * 
yeilteux dans cet Univerfi , & fe fur- 
monter foi-memevpuilque Foeil n'a ja- 
mais vu, roreHIe*n;d: jamais entendu, 
xu le coeurde lTi<*mriecompris> ceque 
Pieu r&erve £ fes Elus* ii ce nefbnt 
plus ces penfees qui, quelque fiihlimes 
*ju*on les fuppofe , ont toujours qufelque 
ctefe&uofitS ; mais des productions dun 
cfprit 6pur6, ian<£tifie> & dont la capa- 
city & trouve mute remplie de laDi- 
\wk& : tt ce ne font plus cesieptimenv 
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que l'amour-propre ou Imtdrdt ren- 
dent toujours imparfait; mais des a£ 
fe£lions qui deviennent en quelqttS 
forte infinies, k ration de leur grands 
intimite avec FEtre des etres. Ainfi leg 
fleuves vont sunir & la mer, & former 
ce vafte oc£an qui remplit iUniversde 
ion bruit & de fa majeft6, 

Jai befoin d^ppellerkitoutelagrai** 
deur dame que les homines peuvertf 
acquerir, pour exprimer cette vie fu- 
ture dont lefp6rance etend nos defirs* 
diflipe nos affii&ions, & confacre 110S 
travaux. En vain les Poetes & les Or&* 
teurs ont fouvent entrepris denousd6* 
peindre k Jerufalem c&eftej en vainils 
ont anim6 les Voiles & les fleurs potijr 
nous en tracer une magnifique copied 
ce n eft qu'une 6bauche informe * & tout- 
a-fait incapable de nous en donner une 
jufte idee. Comment , en efFet> ixousf 
repr&enter un fejour oil tout eftfawnfe- 
re> & oft il n'y a ni lune, m foletf % up 
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Royaume oft tout eft harmonic & ma- 
gnificence; & oft il n'ya minftrument^ 
Hi decoration : un jardin oft coulentdes 
torrents de volupt£; & oft il n'y a ni 
tcrre, ni eau : ttne Cit6 dont les por- I 
tes s'ouvrert & ft ferment; & oft il n y 
t nibarriere, nilimite : tin Tr&ne d'oft 
, il fort des&lairs, destormerres, &des 
Voix; & oftiln'yaquedesptnrsefprits? 
II n ■ appartieftt qtfi Dieu comme fource 
de torn bonheur & de toute beaute, & 
comme Etre immenfe &totit puiflant, 
qui fe communique comme il veut & 
quand i! veut, #operer de pareils pro 
diges, & de'faire fentir Sminemment 
I nos ames une portion de fa f61icit6> 
tpoiqu'elle Ibit indivifible* 

Si les Livrcs les plus divins & les 
plus fttblimes, tels que FApocalypfe* 
dont les eclairs aveuglerent Tefprit de 
"ffewtoH meme, nous d&rivent la vie 
Hrtnre comme trn del de jafpe fit de fi- 
phfrs, oft commte une Vilie environ- 
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a£e de muraUks d'or le plus pur , ce 
neft que pour saccommoder k notre 
faibldTe, Tons les objets mw&iels di£ 
paroiffcntikmort, A:lefi ames, tran£ 
figures dans odbsi qui eft la lumiew 
du monde, out pour habitation le£ 
fence mSme de DSeu. Comme mon Per a 
eft en moi, & mot en mon Pere 9 die 
j&sGhpb, mes Bifcipks firont A 
mime un *n nous, afin qttiis ay cut la 
pknitude de ma jeye. 

Elevons nos eiprksd k jfiue de ces 
magnifiques paroles , Aifichons^'ileft 
poflible, d'enixevair qnelque rayon d* 
qcs d^rc6s o&eftes, qui font tes d&ices 
des Saints; nous enftroos bient&t rem* 
plis , fi nous prSftroas cet immenfe 
bonheur & tons ks kens camporekr 
Cette vie neft que 1 enfknee de notw 
. fere, & comme uoe nuk obfcure done 
tonsies ptoifirs aeJimt que des foogtff. 
pcfligers rmais k vie fvitnre nous eib* 
feltii* des traits de k m&nej # 

6 
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3 ivy aura pis Jifl^^no^db^s', qeft 
par la ftite deviendw>rit kicorraptibleS 
&radieux> poor participer i la gfoire 
de r*ne« Ota v tes Bienhcfcreux abfor^ 
fefe en DfeiF, -& touj&urs wides de fort 
«mour, quoKjue toijoups pfeinemenf 
raflafi6t, defirerbnr& jduirtfnr. Quelle 
extafe ! On pdflfcdera celui qui* po£ 
J&de'flrar, 01* exiftera: dartff celui pat 
qur tout exifte, on s^Slevera jirfqu'S ce* 
Jui qui eft au-deflus de toute eiSvaoonw 
r M£st<^cfe f qre^^ 
tfeft qtfune om&rede la yie future , o& 
noffe humamtSv transfbrm6e de map 
hiere I exprimerja Divinit£ tneme, 
ptrifera One f$ficit£ immenfe qui caitfe d 
cfiaque mftanr fes m&nes' joyes 3c Id 
tn&neS' raviffbtieats que fi die au* 
gmenfok. Efieu nou^invitepMrlavoi* 
des irrfpiratfofts y des feons exemples 
81 des it^teiHftiOiw, * fegail4er.tonti* 
Btielfemertt.ee Cfel tcait ipirituei, qaoq 
pent appdfer f^lement dw^mcs^A 

i 
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krfenf6s i nous 1 perdons nos joura & 
contempler de la pouffiere, ou & nous* 
cnfoncer jdans la boue l Cependant, 
fi Jejftmflment^ ^eorichi de les 6toiles v 
nous pafoit uaobjet auffi magnifique? 
que iera IT&reimmorteU qui peut ti-» 
rerquand il veur des tr&brs defa 
coute-puiflance des millions de mow 
ffes nouVfcaux? . A 

Le Dieu 4ont now cfevbns jouir, & 
qui doit fe donner & nous d'une maniere 
ineflah|£ t n'eft pi Dieu des Patens, 
qui avoit des vices & des paffions ; ni 
ce Dieu des Spinofiftes , quinexifte qua 
dansrles il&nents; ni ce Dieu de nos 
%Mfo{opb& *flodernes* qui , fembla- 
fcle aoxidotesy deoieure £teriidje«ien{ 
tfcuird & muet* & .ne s'etebarmffe ni 
de punk le crane, ni de r&ompen&o 
la verm : mais le Dieu, trois foistSakitt 
qf»*&&b feff^^ £ Abfttjiatn * fes fcpi* 
jtMolfe,.&qui> *pr&jjqus ayoirpar& 
p».dwPropltetfiSLv:a dgigafc nousjp«fc 
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kr par foci propre Fils* Ceft fe D&ea 
qui touehe Jes montagnes Ales diffipe 
en fum£e, qui fond Jes rochers dans 
des fources d'eaux vives, qui fe pto- 
Qiene fur les tiles des vents, & qiax6* 
pand fiir la terre cescouleurs qui nous 
raviffent, ces odeurs qui nous erabau- 
ment, ces (aveurs qui nous parfament. 
Ceft le Dieu qui tonne dans les cieux, 
& qui 6bcante la eacre jufques dans fes 
fonderaents ; qui coimoittouces les etoi- 
les t & qui les appeMe par lewrs^nomsj 
qui foufflc, &qui tarit le gouflre in* 
menfe des mere; qui doone le mouve- 
nent k h moindre ieinHe, & femur* 
attire autf.ph^vtfe iofoftes* CcftJ* 
Die* qui ffomm&er iMhoctttatitf 
lui oommel ^anrice do &$ vtageari* 
ee$ t qui ferife les anawiis Rois dansie 
jour de A cokre, & qfci peut^ dune 
j^Hle parole , ftire renW* IXJfflveri 
dans le i£ant d'oft lk ck^. Ceft' te 
Dieu qui <e*ii*g?e &s Saint* wwcot 
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de d£fices, & qui les regoit dans fes 
Tabernacles kernels ; tandis qu'il dent 
des abymes toujour* opverts , oft ft 
juftice devore les pecheurs , fens jamaii 
les anfentir. Ceft le Dieu dont les mi- 
fSricordes ne peuvent s r 6pui(er , qui 
pardonne toutes nos offenfes* & gu&J 
rit toutes nos langueurs; qui nous ar- 
rache des portes de la mort, & nous 
rajetmit comme l'aigle; qui remue ac- 
tueHement mes doigts , qui me fait re£ 
pirer , 8c qui intercepted cette relpira- 
lion quand il le voudra. 

L'homme, vafe d'argile, pouvok-il 
efp&rer une communication auffi inti- 
me avec un Etre atriE incompr£hen(k 
ble & auffi pmflfent; Sc n'avons-nou* 
pas droit de dire que r&lkmem on & 
moque de notre ame T Ioriqu'on oft 
placer fe grandeur dans la conquete de 
ijuelques Provinces , ou dans la joui£ 
lance de quelques honrieurs? La feule 
vie future pcut fetisftirenosdefirs tot*- 
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jours renaiflants. Dieu feul eft le cen- 
tre du repos univerfel oxi toutes les 
cr&tures doivent tendre T fi elks ne 
vsulent pas refter indigentes, expa- 
trtees, & livr&s au ctefefpoir, Khom- 
tnc reflemble & ces modifications qui 
ne feuroient fiibfifter fens fiijet : il s'a-* 
n£antit, pour ainfi dire, fitot qu'ilne 
s'attache pas & YEtre Cr6ateur dont il 
emprunte tout ce quil eft. 

Mais, quand meme la vie future ne 
feroit que le d6pouilletnent de nos in- 
firmitSs, & quon ny auroit pas d'au- 
tre confolation que celle de ne point 
fwtixix* & de ?e(pirer loin des fim- 
des* des parjures & des calomnies, 
on devroit 4e%er wee toute Tardeur 
une fi heureufe fituation. Combiendc 
fois n avons-nous pas g£mi des (can- 
dales & des maux qui cOulent dans 
cette yall£e de lannes avecimpStaofc 
til Cpmbiejgt de fois n'avons-nous pas 
defir£ d'arret^r ce torrent qui trouble 
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la paix, qui ravage Ics confidences , & 
qui repand de routes parts la defola- 
fion & l'effroiTMais le bonheur que 
nous e{p6rons va bien plus loin, pui£ 
quil rt'a point de bornes ; to it ce que 
aotre Imagination pent fe feindre dd 
plus admirable & de plus heitfeux* 
neft que comrne une goutte d'eau eri 
ebmparaifbn des mers. Saint Paul ftii- 
ift&riel^oiqull navoit 6t& ravi qu'ai* 
troifiettte Ciel , aVoue que toutes les fa- 
caltes humaines fbnt v incap^bles de €e 
repr&enfer le ftjour des Bienheureux. 1 
He defireroris-nous pas, apr& uri tel 
r6cit, de fortir de k prifon de notre 
cotpk , & de brifer Its liens qui netas 
retienneixt <krau*tte vallee de krtnes? 
La^terre eftbec ^exil dont parief4e Pro-; 
phete, St ait Ytm ne peut chanter le 
Cantique du Seigneur fins allarmes & 
fiasldiflraflnbn. Lesjuifs, affisifiir le 
botd des fleuwe? de Babylone , repaa-j 
ioknt i^trefois des pleurs au fouvei 
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nir de Sion , fufpendoient en figne de 
deuil leurs harpes aux faules, & r£p£- 
toient fans cefle le nom de leur chere 
Jerufalem j & nous , quoique Chretiens, 
nous oublions 1'habitation de Dieu me- 
me, qui doit etre la notre , pour nous 
livrer i des Concerts profanes qui flat- 
tent nos fens&r6veillent nos pallions* 
II ny a pas jufqu'au fba des doches que 
nous nayions pour ainfi dire ep.aver<? 
don, parce qu'au lieu de nous convo- 
quer & d?s bals & * des fe&os, dies 
nous appellewideseierdoegde Rett* 
gion> & nous averaflent de cette yie 
bianheur eufe qui op»s^Jend.. j . 

Cepeadant il Bm itous r6fi>udre i 
des confolations infimes*. ou i destoor* 
nients kernels. L arret eft pronono6: 
& ni nos Differtmcras en Bo60e, t& 
nos Epigrammes en profe, tie pour- 
root lannuller. Un Ecce 6terael r& 
compenfe , ou punk , dune mansere 
&eraelie; & ce n'eft pas avoir id6e de 
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Dicu, que de 1c fiippofer moins jufte 
que mifericordieinc Toutes fes perfec- 
tions font 6galement infinies. Mais 
comme ce neft pas virre, quede(buf> 
fKr £ jamais, nous n envifegeon? la vie 
future que fbus Mpe& d*un bonheur 
inexprimable. Toute ame qui en joutt 
eft dans ft fupr&ne grandeur r puif 
quune creature ne peut arriver d rien 
d'auffi grand que la poflefllon d un 
Dieu. QueKe eft la gioire du monde* 
quon oferoit comparer 4 celle-ci?& 
quelle doit &re notre honte, de ne pag 
nous 6iever de degr6 en degr£, jufiju'i 
la fiiblimit6 d'un Qel fans 6dipfe & 
fins nuage! Nous n'aimons quune 
baffle vanish puifquaujieu de mettre 
noire honncur dans notre immortali- 
t&j nous le p!a$ons dans des chofes 
qui n'ontqu'une exiftence momentan£e. 

On ne peut penfer an f£ jour des Bier> 
beureux, fans fc rappeller cette mulri- 
auieinnomtaabled'efpm, qui, depuis 
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Adam jufqui nous , ont merite par 
leurs bonnes ceuvres la celefte Patrie; 
& fans reconnoitre que Dieu, dont la 
toute puiflance eft incommenfiirable, a 
bien pu cr&r d'autres efpaces que cet 
Univers expofe (bus nos yeux. Ovl font 
cn effet ces intelligences dont la terre 
a engloutiles corps ? Elles vivrent dune 
vie toute merveilleufe; mais nous ne 
fevons, ni oii, ni comment. Dieu, qui 
les tient dans fes fecrets et&rnels, nous 
OUvrira bientfo ce fan&uaire impen&ra- 
ble £ nos fens , & nous nous trouverons 
avec les Juftes de tous les fiecles. Cefl 
li que chacun, felon la capacity de fon 
£tre , boit , pour ainfi dire , 4 longs traits 
une fiinte & inalterable volupt6 \ & 
que Dieu , par une communication inef- 
fable, r£vele & fes Elus les vceux que 
nous leur adreflbns. D les revfet de fa 
lumiere & de Con incorruptibility 8c 
dans de continuelles extafes que nous 
iiepouvims nous imaginer, illesnour* 
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rit de lui-meme, & rend leur ame toute 
c61efte. Si jamais nous avons fend ces 
heureux moments oii l'homme , tout 
efprit, oublie fbn propre corps, ne 
dent plus & la terre, & s'abyme dans 
le fein de rEternitSj ce n'&oit quune 
goutte de ce torrent immenfe qui enivre 
les Saints, & que la grace divine fai- 
(bit diftiller jufqu an fond de nos coeurs. 

D n'y a ici ni enthoufiafine , ni imagi- 
nation ; tout eft merveilleux , & tout 
eft vrai : de forte que je dois bien plu- 
t6t me plaindre de la lenteur de mon 
efprit, quede fa vivacitk Ceft dans les 
Prophetes quon trouve ces traits lu- 
mineux qui peuvent r6yeiller HdSe du 
Gel. Pleins d une ardeur divine , ils d£- 
crivent en cara&eres de feu la charit6 
-qui embrafe les Bienheureux & qui les 
vivifie, de meme que la flamme epure 
]esm£taux. Lamort, commele prelude 
de ce bonheur, doit fans doute nous 
fctre pr&ieufe, &ilpyarfcnquenous 
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ne devions center pour mourir chre- 
funnemem. Laiflbns limpid s'applau- 
dir d'une fin femWable Zt celte des ba- 
tes, & & rire des feints defers dujufte: 
les IncrSdules ont leur terme, & toute 
leur audace viencka it brifer contre k 
doigt qui fbmient lemonde, quicreufe 
les abymes > & qui arrete FimpetuofitS 
des vents & des mers. 

On ne fauroir croke combien le(pe- 
rancede lavie future &eint les paffions, 
A comme elle nous excite i la pratique 
des vertus. Ceft-elk qui encourageok 
les Martyrs au- milieu ctes flammes* qui 
ftk trowver de la consolation dans les 
jpkurs , & qui imprime k Fame cette 
grandeur que tout rtt&oifme profane 
ne firarok acteindre. Jean Cafimir * Roi 
de Pblogne, e&t-il quitt£ fa Couronne 
d'ime mariiere auffi admirable , fi la vie 
iutnre ne refit touch£? 1 foffit de rap- 
porter les paroles <fe ion abdication, 
pour eonaokre la febfirak&des motifs 
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qui anhnent le Chretien. Voici commc 
il s'exprime : Je quitte enfin ma Cour 
rorme que les hommes eflbnent tant, & 
je cboifis pour Trine fix pieds de terre 
qui vont me riunir h mes Peres. Je 
defcends du fatte des bonneurs , pour 
rentrer dans la foule. De Souverain 
quejttois\je deviens Sujet; &jem 9 en- 
fuis dans la retraite^ oil je ptrte mon 
Peuple dans mon cceur, & oUje ne'cef- 
ferai de prier & de midtter pour que 
Dieu lui donne un digne Monarque. 
Ou c eft ici la vraie grandeur, ou il n'y 
a jamais rien eu de grand dans f Uni- 
vers. Les homirifes les moins fenfibles 
i la vie future nepourront semp&her 
cTadmirer ce trait dTi&oifine , parce 
que la vertu feule a des cara&eres qui 
la rendent pr^cieufe i fes ennemis m&- 
xnes. Rien de plus heureux que les Em- 
pires ail les Monarques agiflentenvue 
de l'Eterniti : ils font Tceil de Taveur 
gle * le pied du Boiteux, Je pere de 
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Torphelin; ils ne confentent a h guer- 
.re, que lorfqu'il s agitde rfivendiquer 
leur bien, ou de d&armer des ennemis 
dangereux; ils m6ditent, ils prient, & 
ils ne regardent leur couronne que 
cotnme un ferdeau, jufqu£ ce qu'ils 
obticrment celle que Dieu r&erve a fes 
.Bien-aim6s. 

Nous devrions fbuvent nous deman- 
der a nous-m&nes pourquoi nous vi- 
vons ; & "cela nous apprendroir que 
nous ne fbmmes difperfSs furcetreter- 
re, que pour meriter une vie bien plus 
heureufe & bien plus fublime. Car s'il 
fuffifoit de v6g£ter Qpmme les arbres, 
ou d'exifter comme le quadrupede, la 
jraifon nous feroit enti&ement inutile: 
jnais elle nous eft donnee pour agran- 
dir notre Stre, & pour Fexalter. On 
vient k bout d'£lever Tame en 6purant 
ies pen(5es f & en s'excitant fbi-meme 
a la contemplation des beautes invifi- 
bles. Quels efforts David nefait-il pas, 

lorfqvtil 
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lorlqu'il veut s'eiancerversDieu! Tani 
tdt il invite jufqu'aux abymes a benir 
U> Seigneur, & tant6t:fl fc'livre&de 
faints tran%>rts qtfon pout appeller 
.raraifbi^able&foblimejd^lire. 

La grandeur d'ame, telle que news 
tfavons expliquee dans tour cet Ouvra- 
< ge, n'eft done que l'appreptiflage de la 
vie future. Tout nfendr ft, ujuand on 
-fe connoJt; & loin 'ne^fe connoft^ que 
kwfqu'oH airae Dieu. Ceff cette fciet*- 
ce, que fewtAuguftin appelletefifence 
LiiniverfeJle. Ilyaplufieursmoyensd'aj?- 
river a la vrde .grandeur j maisils£ 
^unjffearf,^tqu'fls'agit delafinJOn 
2do}t?tcmjtjuii retoarner a«! prindpe 
t^ont on fcnane. L'homme eft un Ipec- 
-tacie divin, quand il s'oublie lui-mSme 
Jjioiir h'envifager que le Gel. Les He- 
*a profenesrii'oat .qu'un temps , .& les 
jh^Chreticnfiionttioute J'Eternite. , 
; Le-rien n'&ant capable de rien, k 
:«rtow& »j? peut &re des, anions bi- 

P 
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Gtf&raw. Iw^sploits 4es mandaiaf 
#IonWenti mte 8s pw* 
W9;«Ra9de feaflffle qaedcidefi- 
rer quefcjue oboft dc nefefe *pte Bim* 
& it pips gragde ambition jcwififte i 
fK>HYoir jho fdaire. Hows savons 6t£ 
&nn&* ni far compofcr^esiiw^s , 
ai pom epfiitter des projetft, m pour 
Sttjtnpaiter desi vifloires^ qrpaur iraa- 
-giner des 4yft£mes* maiff pour acqu£- 
sir urie 6terait6 de bonheur : & fi Jon 
^ciac* iow fi I'm combat, ceiiedoitsro 

Oittrrosb :tes CieuX- par Jtes idSbrtB 
^ipjb Foi^ j& jdous ne (kratcjcans jpios 
dfi la grandeur d-une^oricNcpd nes'exalte 
jp&n Diet*. La more ckeyorc k$ caoa- 
ptesde llfanpia , j^^fidigioa itarnifc 
cciix-dq Chr^tiep. Odft&r l^^^wis 
dcracgueil ^ aqu'am^piat immortddait 
^selever. Tout^lcs^&Mres^fes plus 
tdmam ne val«« pa&:r^onaew dte 
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le vainere fownetne. Que fert de cotQr 
Hiandey £ des Soldats , li Ton ne fait 
pss isnpo&r filence i fes propres ps£ 
fions.? L'we .eft Roi sfeez le Sage qui 
*Qiinok le pjrix de foa &ce, & quirient 
ies defirs & fe& fens *u*deflbus de k 
zaifwu 

t Nous fiokoiis cet Oavrage ainfi q«e 
•nms J'avons commence , cfeft-Mire, 
par des paroles tir^s deTOraifon A- 
nebre du grand Turenne. Voici com- 
me F16chier peint ee H6ros : 44 C6toir , 
r, dit-il 9 dans les occafions Ies plus 
n 6clatantes, que, (ed6pouillantde lui- 
99 meme, il renvoyoit toute la gloire 
99 £ celui k qui leul elle appartient le- 
99 girimement, Sll marche , il recon- 
9, noit que ceft Dieu qui le conduit & 
99 qui le guide; s'il defend des Places , 
99 il fait qu'on les defend en \^n, fi 
,9 Dieu ne les garde; s'il fe retranche* 
9, il lui femble que ceft Dieu qui fait 
99 un rerapari; pour le mettre & couverf 

Pa 
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„ de toute infulte; sil combat , il fait 
„ d oft il tire toute fa force *, & s'il triom- 
„ phe, il croit voir dans le Ciel une 
» main invifible qui le couronne. 

Ceft ainfi que la vraie Grandeur 
d'Ame s'annonce; & il riy a que celle- 
li qui triomphe des 6v6nements, qui 
nous&eve au-deffus de nous-m6mes, 
,& qui m6rire une admiration univsr- 
verfelle & durable. 



F I N. 
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